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ill. J. T.AIU!E iii. 
·:Ambassadeur de- l!'r-~Ji,l)e. 
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·.censeiller Pelitiil'fi<!'e:n JI.J.oLe.u>!lgJme_;, 
·.:. . 

,;,}i_ Sen Excellence !D!~:~~i!~~~~~~;~~!~:l~n ·''Ministre des A:t't'air 

Direct !en d •Eil,l'e~~;';~'-
)-._. 

•s. Entretien/de M. de N~tblet 
et de M. Gribanov 

---. 

Pour faire suite .. aux télégrammes de mon ;repré-sentant à 

Berlin N° '18. en date du 26 Janvier, et en date du 29 Jan-

vier, concernant ses récentll entretiens avec MM. Panine 

et Grinaov, respectivement Conseiller Poli tique soviétique 

pour le Grand-Berlin et Chef de lto Division Pclitique du 

Groupe soviétique de contrôle, j'ai l'honneur d'adress.er 

ci-joint à Votre i<:xoellence la copie d'une- ·lettre person-.... -

nelle c;ue vient de me faire parvenir M; de Noblet d'Anglure 

et dans laquelle il me fait part des avances que lu;i a 

faites son derilier inter-locuteLO.r en vue d' 11ne rencpntre ent: 

M. François-Poucet et le Maréchal Sokolovski. 

Depuis ia· rupture du qœJdripsrtisme, les oc·casions ë'av' 

avec les RLases en Allemagne une conversation util;e ont 
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r'lrés. 
:~-- .. ,.·:.:_ -:., ,•J 0 .. :· -. • 

i'@fJi:t.aires 4'e.iÙaison';: la 

contact; 

entre:;,Orticiels 'français et russes.>~nt' .·".·' "·'' ......... o··~~:{,~~;*én.Sral 
j~~~:-(,·.,, :-·. . . . . -~-\~-~~-~.f-~~-~1-: :;_: {:·. 

Bapst,. l'a.djoint du Gént§ra'l Noiret, avec le ~ll,é.lëâ~ ... 
·r. -· .. 

Loukatchenko, et 'ceux de M. de Noblet, mon;d~lé'iué auprès du 
;-_: .. : '-':. 

', Général Gàneval, avec son correspondant rus~~-. M~ Pa'~~e. 

i 

! 

Pendant~ temps assez<long, nous avons eti l{j_~pression 
~-- r • • 

très nette. que la tactique· russe consistait à· ~~··:dérober 
. systématiquement à tout. o;:ntretien. Lorsque M.· Ceuwe {le Murvil: 

était passé à Berlin et qu'il avait, par courtoisie, ·dèmandé lll 

rendeS?rvous à M. Semonov, on avait répondu que cèlui-ci était 

.absent et personne ne s'était prcposé pour :recevoir le Direc-

teur français des affaires politiques. Jusqu'en Septembre, le 
-· ·.---:~: .·. 

Général LQakatchenko .et M. Panine a~ sont de même dérobés de-

vant leurs interlocuteurs habituels, qui se sont, d'.ailleurs, .• 
gardés de rec~ercher inutilement des rencontres. 

·A la fin de septembre, c'est M. Panine qui a repris 1' ini­

tiative de f'aire savoir à !.1. de Noblet qu'il le reverrait volon 

tiers. Bien qu'avec beaucoup de lenteur et beaucoup de prudenc 

les Russes ont peu à peu, depuis cette époque, essayé de mar-

quer qu'ils n'étaient plus, par principe, hostiles à une 

I 

.~ 



'}'; U.JanVier,. en était l'indice le plu11 
v;~~ ~1 

.:: . •;; 

/ .. ' La suggëlilti!ln. faite. svec tine certaine 
•. ' - . - -,1-

<·~;.chal Sokallevski e~::.constitue an second, 
- ·,'. 

.. "r:::;~:::~:=••nt-'o~ ~ élé~nt ~dénto 
dans l'Etat-Major de Karlhorst. Il avait rell)~lac.é, ·il. y a .· I 

.un an, M. Ivanoi~ :·.;tugé,' se11lble-t-il, trop mou; ·car il entrete-

nai t de bonnes relations avec ses collègues occideiltsùx. 

Il y a lieu de noterque non seulement aux lisières du 

secteur français, mais aussi dans tout Berlin, il n'y a plus eG ·:1 
depuis quelques semaines, co7.me me le faisait remarquer hier 

M. Murphy, aucun incident entre les Russes et les Alliés. Geai 
. . 

correspond certainement, notait mon collSgue américaip., pourt~n 
peu/ 
susceptible de tendresse vis-à-vis des Soviétiques, à· un mot eo'I 

d'ordre et à l'exécution pin les Russes l'l'une consigne d'apaise 

ment. 

Je serais très reconnaissant à Votre Excellence da .bien 

vouloir .me faire connaitre quelles instructions doivent être ··~ 

données à M. de Noblet. Doit-il, comme je le pense, maintenir 

un contact non seulement avec M. Panine, mais !lUssi avec 



/'· 

· re.lever ,_J.es ouvertkew qui. lui ent· été ~'"~"'" 

- '">:)le une ~fs;1.te. éventuelle à 'Berlill. 
·--~-, .'.--·,:· 

~-<;:-.- ~'---

' Bous. avons ici 1'-iui.pi.êssien q;11e 
. . ' . ~' 

tendu les élections -amériQ.$ines pour 

d'autre part·, ont~ .• ;.o btenu "én Extrême-Orient· 
.. _., 

;sidéra blés· et ina:Pilréciables, · peur le moment; ·cli~:l~êilllfllÎ.t 
é?~::~j~~~~j--­

nant, en ce qui concerne ltAllemagne, un nè_ll:<teau 

mainte-

nouveau Potsda'm" qui leur:pcrmettrait, même au priX de ce_r- . I 
~- - -.. 

talus sacrifices, de gagner du temps en Occident. 

Il est assez symptGmatique que ·l'on n'ait plus entendu par 

1er ces temps derniers du Volkscongress, ni de· la- constitution 

à Berlin, :par les Russes, d'un gouvernement allemAnd,. colllll!e ·r 
on pouvait s'y attendre, il y a quelques mois, Il est vrai 

que les débats de Bonn ne sont pas encore terminés et que les 
donc· ·, 

Russes ne son._t p;;s ·encore certains qu'ils verrsfent en face ·1 

d'eux un gouvernement de l'Allemagne occidentale. ~I 

M. de No blet retire de ses entretied's l'impression qu'en 

ce qui concerne Berlin, les Russes sere ient prêts, si c'était 

nécessaire, t~:mt en préférant une administratiOI\ e llemende 

unique, à laisser subsister la division actuelle des deu:x; 

Magistrats, l'essentiel étant, d'après ce qu'ils disent, de ré-

tablir un accord entre Alliés pour juguler un nationalisme 

• 



de-le France une oorenlè plus attentive 
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le 14 F&vrier 194~ 

J'aurais d&jâ rlpondu â votre lettre du 5 Février sur les 

affaires allemandes, si la grippe qui m •a pris :.:ardi dernier avait t!tt! 

un peu moins sérieuse. Je ne suis pas encore aujourd'hui bon à grand 

chose; j'eapêre pourtant avoir la tête assez lucide pour pouvoir vous 

faire part des rt!flexions que m'a suggérées la lecture des vôtres. 

Et d'abord je v:>Us dirai que je suis heureux de cette occasion 

que vous me dotmez de vous dire trés franchement mon sentime>~t sur ls 

maniere dont sont ~~nduites nos affaires allemandes. 

L'accord de Londres devait av"ir pour effet de mettre fin 

aux contradictions de notre p~litique germanique depuis trois ans et ., 
., 
t-· 

de nous engager dt!oid&ment dans une direction : celle de la collabora- :J 
" t·, 

tian avec nos allils pour aboutir à la collaboration avec les Allemand,.,!> 

:-:n fait, nos gens en Allemagne ont fait t<>ut ee qui était en leur pou-

voir, et un peu plus, pour nous maintenir dnns une lie_ ne de non-aollabo-

Son :Xcellence 1~=.onsieUZ" .Jean CHAUVEl. 
Ambassadeur de '•'rMlCt~ 

au D~partem~·nt ... ; 

.··_··~~-~ 
. {,·.~,. - .. _:- -----

~/~·~ 

<~f~fi . ·~ 
~:.i 
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ration avec les a1lila, car il nous importait, 4 l'égard dea .Allemanà.s, 

de continuer 4 Jouer au potentll.t. A Paris, la r6sistance à cette tendance 

a ~t~ induf'f'illa••te : ei la Direction d 'Burope - ou du r··.oins son chef - a 

fait oe qu'il a pu pour nous engager dans une poli ti 'l'le positive, son avis 

n'a pas touJours pr4va1u. , • 

En tout cas, sur place, l'exécution des instructions émanant du 

Département a &té trep souvent d&f'orœe systlmatiquement. on ne peut ~cha 

per 4 l'impression que noue entendons pratiquer, en même temps, deux poli-

tiques contradictoires : je ne suis pas sûr que ce soit un progr~s par ra 
• 

port à l'avant-guerre; de ce temps,.._dfl~ls m.Sthode Brl.dnd et la 

mdthode ~ Poincaré alternaient. 

~oi qu'il en soit, nos alliés ont eu l'impression que notre 

objectif essentiel sur place était de freiner, ou, suivant l'expression 

de l:irlqlatrick, que nous songions surtout â livrer ·des c.ombats d'arrière-

·garde. 'li insupportable et si difficile que soit le Général Clay, l'état 

d'esprit que révelent les proaos rapportés dans de récents télégrar!Irles a 

son origine dans le comportement de notre administration "on the spot•. 

La nomination de Frangeis-Poncet avait été interprêtée comme le début 

à 'tme politique nouvelleJ A l'expérience n::>s interlocuteurs ont l' impres-

sbn que rien n'était chaJJ,<0é; d'otl leur déce;otil?n ••. 

Clay • Robertson et !':oenig ont péni'blement mis sur pied un projet 

de statut. Quand je l'ai lu pour la preruidrc fois ( je ne parle pas des 

points qui sont encore en discussion) j'en ai été épouvanté; j'ai eu 1 'im-

pression - et je ne c.-rois pas que celle de ;,'r<llJ90is-l'oncet ait été fort 

... ; 
.... 

( 



t 

•·:1-

dlf't'&rente • qu'on avait lllis lA exactement tout ,,. qu'il t'allait pour 

· pttrtnet tre aux Allemande de crier 4 1 1&corohcf et <1e pr:x>lamer • quan:l le 

document sera publil, 'l-uc nouo oo~>tinu:me A lee traiter en esclaves. 
······' 

'Ain8riolll.ns et !.ne;laia se sont prêMs Il ce jeu, d •une part 

parce qu'ils ant certaine tntlrêta &oanomlquea A t'aire prlvaloirJ d'a 

tre part parce que .. pour ·eux· c'est l'applloat.ion des principes qui 

porte beaucoup .plue quo lee px-inaipes mêmes et qu'ila oomptemt bien A 

1 1apç·l10l!ltion1 t'aire prdvabir la maniare dou01t (ce qui aera appar8!!11.ul 

JDeJri; l'origine de noovclles difl"ioult&o avec nos gens)• Rn tout cas, t~ 

1 a contradiction, l1l<'l eemble-t-11, â vouloir en rnême temps pramal..suer 1 

1!111 printe:npe 1949 le statut que vous donna1seez, et envisager que quelj 
i 

quen mois plus tard ut1 Gcvvernerr.ent allemand aussi dtraiter;><mt tenu. en : 

tutelle, (îontrOld, surveill& et sour-9onn<f, sera membre du conseil rie 

l'r:urope .. •lle !lette contr"dlction, mes collègues n" sont pas m::>ins 

oonaoients que moi. Il n'y a pas poee1b1lit& d 'int~gration réelle de 

1 '1-llerr.agne Oooidcntale d!llUI l'l~urope Oocid<mtalo avec le_ régime qui 

va entre~- c::n vigut:::uro~a vu 1a:"rivera-t-il dorte *l c•ent que r-::-::>Lna do ô mois· 

aprds 1•ent.réa de 1 ';~llem~f.:ne /ilmf"> l tUf•ion (et ln presai~ lle~ ~pini -,na 

pu•,lL;ucs en.pêchcra ''"" cet ~e entrée r•" noi.L rctnrciée) le st:ttut à 'oocu~ 

t J'entends .o.éjd lee :Uscours que pron,mceront le" :'!~l~s·rés 
• 

désire J:>uer pleinL>ment soB rôle .:lruk• 1' ·:urope dont elle se s<-nt soli­

ùair"• maie .;ue le atatut 1' en ewpêche; vouo v·~yez le th~me •• • 11 .!meu-

.... ; 1 -
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·- " ... 

vra loa Anelaia et adduira laa SOandinaveaJ quant aux "'range.la, une 

bonne parite n•;r aordèpaa 1naene1bleJO • 

L•Aseombl&e consultative europdenne ae trouvera oa1a1e d'un 

voou en faveur de l'&mnncipation de l'AllcmegneJ quelles que soient lee 

entravee Jurldlquee qui aient pu être miaea A l'initlattve de l'Aa­

blle1 ao vœu aera votlJ U JlOIU"'"ttt tMorlq\l8li'Atnt, être aana erre' pra­

tlqueJ U en aura, morAle,.,ent, de prororua; de ca jour U, le statut 

d'occupation aera !'rapp& Il ~~ U raudra en hâta l'alldger et 11 

n'en restera bientOt rien. ••• 

Je ne suis pas sdr que n:>us a,yom bien mesuré oe risque dans 

la bataille dont noue ven"flS de eortir victorieux Il propoe du conae11 

de 1 ';.:urope; je l'Ill suie l?R9 sOr quo ).!. lievin t'ilt .. n!r.& de p:nfoooupatiol 

exoluaivement britanniques lorsqu •u &c:-i vnit • ou d peu pr.§s · â -

LI• ;;chulll!llll que l'Union uro~enne préjugeait la solution du problêma 

mettent Jo ne pas ;orerldre c;;,œcier,"e de trop réelles divergences de 

vucn. 

l'our oct to raison trée er ave et auas1. pour :uel•jUCS nu tres, 

_, 

-•JJvé) 
il aurait, aortes, bealli,oup mieux vnlu c~e le statut fÛt rédig~ en ter- · g 

• . f,] r;tf)-Q 
mes três g&néraux, '<tl 'il se b:>rnât l r6server r10" droite sur quelques 

/points bien diflimit<!s et 'lue, t•ur d'autres, il nous c:anf'drût une aut:.-

) ri td e<frn!rüle de t'lt.clle et rJ.e conooil: to,~ t etit ~t& dana la 1:mniêre 

dont l'action nll1&e se ser.n.it ex:ore&e. Uais ce n'est uae une concop -

/ .. •; 

·.~·~·--

ô--~~"<'".., .. .,. . ...;_._ 
v.~t) '-" 

;;~~0'l 
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ti on qui pu1880 entrez- dana <la tête dl>'. lPIII-1116à"'!!ll!!!ll!•• qui SOIIIDIIU 

le au coeur do tant de t'onotionnaire tranpaio, et pas oivlls eeule ~ 

menti lA statut est de ce type de d~nts dont les 8tltGt.tJ;ll ont tout 

prlvu et 4f!i, par oons&quent, 1111 a •appliqueront Jamels. 

Etait-U pœaible, aprêa lea lonsuea d1110U881om qui a~ 

d&rooUea 4 <Frlllllkf'ort., do reprendro l'aft'aire sur dea base$ entUre 

mant n®Velles? t.lea 1nstruoti<>ns fie m'y invitaient pae, le Gcfnhal 

1:oenig rw l'edt point adnlis et mes oollâgues alliés, qui voient lee oh 

• sel!l oanme moi, jugea.te4ia tâche trop lourde; au surplus, Ul!l a •aooomo-

dOW fort bien du oaractllrc tout provisoire de oe papier. Pour moi• 

a,y=t 1'expé'rience de le c~ de presse et de couloirs qui a suivi. 
·.,_.: 

l'accord de Londres, et fl 0a,yant pas, d'autre part, une cotnpléte connai 

de n'avoir que trêa discrdteo;eut, dans une l<n tre â Camille ;'aris0 l.n-< 

diqud ce que je pensais de tvut ce beau plan. 

(.uoi qu'il en soit, une chose eat maintennnt certaines il 

n'ont plus possible de labeor notre politi<iue a.llcrr•nnde échapper Il 

uri contrôle étroit du Ministêre dea M'l'aires "trangêres; 11 n'est 

plus possible lle laisser l::.cnlement l'ndmidstr:>tion technique cr~er 
• 

de" situations qui deviennent inextricables ct dont le redressement 

av~-'O loo sacrifices que oo:llp:)rtc en e~n&r~.ù ce _gœ;re cl'op~ratian, cxi-

I.'nf'f'aire de iehl e"t caraot<'risti'Jile; mais le tcLpe me man-

que p:J"Ul' v:-.)u;s -on dire les J&tall.s •. ;oyez en to:J.t oa.s ;·ersuad~ que, 

.... ; 



.,, 811 r~le ginlrale, 1•8tUde dee \\osaiera du affairee techniquea 

al~ qui ·aont en~yls -A 11 Àlllb!Î.IIlutll.e et dans leaquela Je dois 

dfre qwt Guirlngaud, qui ·a l'esprit 'prlob, se d4brouille fort bit~~~ 

"' 1'~ 'apparattre 1'1n•naf'fisance.des dossiers lteblia par nos admint ... r 
trat1ona techniques que le Dlpart'ement,dlbard&,doit accepter de l 

défendre alors qu'il n'a pas:· cft& · ... aaicf àwt dé'<J1111ona 1r~i.t1ales, 
• 

Je ro' écarte un l"'" trop Ile m:m prop:)<t, • • 

t&s. qui sont d'ailleurs beancoup lftOiris le fait des Jlritamiques que 

des •,..!ricains et que n:m" arriverons â un I!UTangeillent, o 'eat•o\-dire 

naturellement d une cote mal taill&oo .:ela n'a pas une &:.orr.w impor-

tance puisque cet arrnngemcnt ne vivra paa et que tout devra, un peu 

même rr.édiocre v out d.eux s • il permet aux alli<!! a de travailler d • ac-

oord, qu •un arraneen.ent qui r.1pondrait •~ieux â r•os vuea, mais que 

nos alli<fe ne ncJUS ai<leratent pu d d~fendre lorsque les '.llemands 

chercheront â s •en débarrasser. 

l 

r: 
1~ 

ce qu 1il fa •t de tcJUte urgence c'eet en finir svea la duali- i. 

~ tl de politi·-.uc c·n .'.'lemnf;t·.e; l.l faut •tue •le Gouvermt>erlt aaahe cc 

\ 
'lU 'il VeUt ot le sache avec ai'llOZ de force pour qa't\ té>US les oohe-

1 

Je per~~ist6 nu surplus 1l penacr - ot les expérimicca •due je 

... / 
1: 
.f 
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reur des positions raisOnnables~ aurione bion souvent les Anglaia 

.

/ avec ~us o"ntre le~- exag&ations amlfrical:nee: oont.raire ... nt 4 oe que 

pense le Glfn&rol Koenig, la règle de la maJorl.t& n.t jouora paa touJOUl 

1 

contre t.el\Uh 

Vo"" dirai-Je toute ma pe~lel Je suis oonve1nou que si, at la 

onr.i~mo beure eworc n;;.llti a port~onm ur; progra"""' en vue ôe l'lnt.&gra• 

tton prnti<.tue iie l' ,llew.agne t. l'c:urope et de son ~noipatton graduel . 

le, les Anglais qui ae sentent touJours Cllllba.IT~L.s&s d11vant le probl&oG 

allemand et qui, au fom d'eux-<nl!mea, admeHent qu'ils n'y oonnaisaen1 

pas gr:;r.d aho .. e, ~raient aa..oz heureux de l'aocepter.~!J-'o...;;;;; ~ea.,.. 
1 

~ 0:'1UL ~<l.41 .,f" . - . 
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Diploœtle Pâr 
l ' ·' 

RRSB'RVE 

SllCRli"l" 

Pour M. Pa.r!XJi 

.. J 

Les importantes communications .raque ,~ 
de M .. Schœan me suggèrent quelques ,réfle :!l~ns, 
dont Je ,erois devoir vous :faire part.. ~~ \ 

\. 
Autant il me semble impossible de no \\ 

.refuser à la conversation qu' oftrent les , \ 
Russes, à condition que soient prises tou s ,1\\ 
les precautions gui s 9 1mposent, autant il •• ~\· '\ 
me paraîtrait délicat àe nous .rallier à 
veille àa cette n~gociatton, à la forme àe 1 

• 

statut d'oocunntion que p~~oonlse M. Dean ~ 
Aoheson. Jt-· · \\ -

l ·~ Il y a six mois o' est oë type de statut 
que j'actais aimé ~ol.r adopter. Cela aurait 

•••• 1 •••• 

i 
1 
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permis d'en 1"1nlr plus tôt avec les .·· · 
pr~l1m1na1rés de lR constitution d'un 
Gouvernement de l'Allemagne Ooo1dentalej 
ce Gouvernement pourrait être aujourd'hUi 
en place dans les conditions les me~lleures 
pour un essai loyal de oollaboratiott.'aveo 
les all141s de 1 • ouest. · .. 

rans les conditions nouvelles odles 
par la manoeuvre russe et si soeptlaue 
que l'on soit en ârolt d'être sur 1r1ssue 
d'une nouvelle négociation a quatre, il 
ne raut pas exclure que les .I<usses. qui 

~ semblent suboroonner toutes autres pr4oocupa-
sJ tions au dêslr de faire obstacle au 

1: ci"\~ ,développement du Pacte Atlantique, Umolgnent 
. \~. -~~ \ _ · d'un tel esprit ·ce conciliation q_ue le 
~ \\Y\ ~.~~ },\'(' quadrixart~sme se trouve rétabli à Berlin et 

-(-.
1
-<v J')· lt-ûiJlU·oè l'Allemagne reconstituée de ce tait. 

~~ 't\~" Vichlnsky peut consentir pour atteindre ce 
·' ~ ., but! les ab"lndons ElUXquels Molotov. responsable 
v de a rupture c:le Décembre 1947, n'aurait pu 

se résigner .. 

Or, c'est cian .. <J une Allemagne unl.fiée 
qua l'influence .soviétique trouve les 
conditions les plus favorables à son aévelopvem 
et la p!'OIM'lgation de cette i.nf'luence serait 
singL!lièrement 1'acilit~e si les autorités . 
all1t1es se trouvaient.dans les zones 
occl.dentalf?sl frattquement oépo~illées de 
toute posr,1b l t~ ae contro1e.a1rect sur 
les pouvoirs publics nllemt'lnès, alors que, 

••• • 1 •••• 

',{ ·1 

.·.~~~ 
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. dans la zone or lentale les SovUt1·.·•( lUes 
· malnUendralent toute leur emprise 
l'entremise du ~&rtl commun.I.Ste a ............. &JI,I 

le formule de M. Dean Acheson vaut \. 
pour une Alle~gne Ocoldentale et sl les 
allUs sont surs de pouvoir maintenir.,, · 
assez longtemps la oou~ure actuelle; sinon. \ 
elle me semble aujourd hul pleine de dangers,/, 

1 

stgn~ : MASSIGLI 

·-

·, 
~j .. 
·, 



. pour Monsieur h Pr,sident llobert SOW.MN 
. Ministre. dea Affaires Etrlll1giorea 

l.e Cabinet .AllE!lAUER est certainement • de tous ceux que 

nous mrone connus et oOIUldtrons, le plue dieposé à reoha~her non seule-

ment une amélioration dea relations, maie une entente durable avea la ?rance. 

1Voue n'en auron• p!U! 1 de eit8t9 de meille~>r• Le Chrutoelier a fait, à cet 

égard, dès sa pl'iee de pouvoir, et depuis lore, dt>ns toutes ses lllll111fasta-

tiont puslio,uas et privées, devant la liante 1oromission comme dar.~ eee oon-

versatione pet"•onnelles avec moi, et tout réce:r.ment enoore dans l' intorview 

qu'il a donnée à le ~eit de Hamoourg, des déoleretions qui dépassent tout 

ce cmi a ym '<;t,-e dit en os genre, depuis 19111. 

11 a 11approbad.œ de ees minie.tree, celle du 'l'réaidont 

Heuss,et oelle d'une bonne partie de l'opinion publique. 

Il veut, selon ses propres termes, que l'entente av~c lR 

l.W. oppOser un. fin de non-r .. aeTOir pure et eimplo eer"i t, 

d!UIF oee oonèitions, une déoision ,.,. ·ve en.g"'>,e!ll'lt, au rel>:l'lrd de 1' ovo!'J.r, 

b reel'Oilll1\i•1liH de ceux o_,i croiraient devoir la P' endre• 

Le Cabinet ~AU~R, il est vrai, e~t foiole· Sa majorité 

est précaire• Le Chance lin paia ainsi la faute commise (mais peut-Stre 

litait-il 1mpon•ïnle de l'~v1ter t) en re,jetant la so~iale-d6mooratie dans 

l'opposition. 

. .. ; ... 
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1ôoll81eur ADE!iAU.i>'R se een t particuU~rament fragile depuis 

),a proclamation d •une ttépnblique démocratique de l'Est, d'obod1enoa eoYié. 

Il demande aux Alliée, et particulièrement & la France, 

de renforcer san crédit par dea oonoeesione visibles, de la part dea troie 

puissanoee, par l' acceptat1on1 de ·la part cle la .!l'renee, 4 •nna ouverture de 

conversation• 

- La Qhancelier fédéral craint de ne pouvoir r~sister à la 

preeeion matérielle et morale oui sera exeroée sur l'ûUest par l'Let -

dl a-prmra1tre, en faae d'un Etat, auauel lee 'lusses auront feint d' aooorder 

lee libertés lee plue Hendues, comme le Gh'l:l.' d'un UOuverna"'"nt soumis à 

la tutelle énr•sante de troie Hante~~ommissairese et à la contrainte minu­

tieuse il 1un shtnt à 0 oaoupatlon, qui le réduit à une condition humiUente. 

Ses oraintee sont & la foie sincères et oaloulées. L'ins-

titntion d'un .iit&t allemand da l'Set lui fournit, an effet, un levier, pour 

ne pae dire un moyen ~e ah9.ntag:e, grâoe auquel 11 peut espérer obtecir iles 

Alliée les satisfaationa ou1 11 ~6ol~~• pour le renforcement de eon orédit 

et l' "doueieeement, ou la révil'lon, du lltatnt• 

- Il est vrai qu'è la Imite de la or6ation èe 11 3tat ile l';>et, 

l' 41lemâgne plus encore qu' auvaravant, est devenue un enjeu, un obJet de 

eurenohare cla,;e la guerre froide oll. e•atfranteut le bloo aUantique et le 

bloc aovi&Uque• Plue encore aujourd'hui qu'hier, elle est, et dem.-.in plus 

encore qu'~ujourd'hui, elle sera• au plus offrant• 

Notre intérêt éTident est qu'elle ee tourne vere lee nations 

oooidentalee• ... ; ... 

' 



1 

Dans la compétition qul E 0 est engagée, noue soufi'rone d'un 

lourd handicap• Le peuple allemand doute que les Alli~s Yeuiilent0 ou, 

s'ile le veulent, qu'ils puissent défendre eff1oaoement les territoires 

dtoutre-Rhin• 11 a horreur du régime russe• Il a peur de l'invasion russe• 

Il a peur des. f\usses• lllais il est tenté de se prémunir contre leurs viol&n• 

cei! en se pr1ltMt è. un aooord avec l'Etat qu'ils ont fondé· Par là 11 ré• 

tablira1t0 en m~me temps, l'unité de 1 9 Allem~e· Il pourrait m~me espérer, 

-
pour prix de oet aocord, obtenir que 1'\i.a.s.s. renonç~t è. la frontière de 

l'Oder-Heisse. Cette pensée le séduit· Sous la forme d'une neutralisation 

éventuelle de l'Allemagne, garantie et aontrÔlée par les quatre Pniesancee, 

.o•est-à-dire telle que le l'rofeeeaur !IOAOX la preoanise, elle n'a pe.e moins 

d'attrait è se~ yeux. C• e~t de quoi le Chanoeliel' \DENAUi!ill s' darme pli!' ti• 

oul1ère:oent. 

Pour fortifier Ba r>osition, e<>lu1-ei demande, &Il premier 

lieu, la suspension, voire l'arr~t des d6montages d'usines. Il eet certain 

que les démontai!'OB sont extr~mement impopulaires• 11 est· certain aussi que 

l'impopularité deo démontages 6erait moins virulente, si ella n'était ays-

tématiquement excitée par des campagnes organisées, entretenues an sone-main 

r>ar les mÙieux induetriols, et mr.me gowernement!lt1X• Ce qui, dMe lee M-

monta~es 9 r&volte le rlue l'opinion, e'est oue l'enlèvement des machinas 

or,!e du ohômap,e, o'est qu'il e~t incompatible aveo l'~ssurance que les 

Allilie désirent le relèvement économioue de l' Allem"!'!le • o'eet, enfin, 

l'idée oua les démontages sont inspirée par 1 a souci de paralyser la aonour• 

renee industrielle allemande• 

- Lee rais one 0ue nous f'"ison~ VRloi" pour jus tif'ier lee 

... ; ... 
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t1on du pstentiel industriel• oapable 6e devenir un potentiel de guerre • 

échappent au publio alle~and • qui n'y veut voir que des prétextes• ~lles 

n•~ohappent pas, oe~end.ant, au Cbanoel1e:r, qui retient, surtout• l'argument 

relatif à le. séeuri té• 

Il se dit ptat à faire le n~oessaire pour enlever à oet 

argument ce qu'il a de fond~. 

Il avait, d'Abord, oonçu1 à eet égard, l'octroi aux AlliSs 

de participations dans la propriét4, ou là ~;•~tion des usinae allamondas 

Yen•mt en cause -{à l'aide, même, du oapitsl am~rica1n, qui auroit ét<ê, à 

eet effet, dormé ou pr&té, aux Frmtç.ais)• Il avP.1t ~té plue lo:n en~ore, sou~ 

l'int'lt,ence du H,.ut-']ommisso.ire a"'érioain, et avait envisa,,é la constitution 

n•u.ne entité miniè'l:'e et métallure,'ique oocidantale, dont ln r;asti en eût été 

oonfi6e (sinon la prop~iét~ attribuée) à un organismo international· 

Oes projets, roetés vagues dons son es,rit, ont rencontré 

au sein de son cabinet, et dena les milieux induetriels allemands intéressés, 

de Yives objeotir.ne• 11 n'a pas été, en ooneéquenae, oapable de soumettre 

à la Haute-·~or:>mission la pl!lll d'eœemble 0 les su,-; estions positives qu' 1l 

aYait promis de faire "jla,-venir Il eelle-oi, le'luMi 31 Ootobre. 

lill échange {e~ aussi p11roe qu 111 radouteit ~ h. foie d'en 

dire trop ou de n'en pas dire assez) 11 a proposé la réunion d'une Commission 

mixte qui étudierait le problème. Pendant que dureraient les traYanx de oette 

Oommie~lon d''tnde, lee d~~~tagee seraient ralentis ou suspenduS• 

- On na saurait se dissimuler qu'tm ralentisse~·Jnt ne peut 

pas être beaucoup prolongé,• ou alors, il éqni'<'nut è une su,.pension • ni 

••• 1 . .• 
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qu11111e suspensioo ne ~eut non plus 3tre trop longtemps maintenue • car 

alors• il deVient impossible, de reprendre le tr«Vail suspendu. 

Oette réserve faite, la Yranoa doit-ella accepter ou refuser 

la Oo~1ssion d'~tuda, sugg6rée par le 1hancal~er Y 

Si les .\nglais et les Amérion~ne. l'acceptent, il parait 

difficile que la France la refuse. Son refue ~quivaudrait à un refus de 

prin~ipe de rem~ttre en question l'accord d'avril damier sul· les démonta• 

ges. 

Elle en a parfaitên:.-nt h dNit• 

L'aiA une te11e attitude fer?-it échouer, pr~tiat'~~::ent, la 

tentative du ~ancelier • 

.Elle pot·~sr!li t donc un coup av c1•édit de oe dernier• Elle 

noua mat trait en oonf'li t avec nos ,\lliés· .il.1l.e aurait 'Dl1 inoonvénient plus 

grave, qui aerait de noue déeouvrir aux yeux des Alle""'nds oomme les lllltetll'e 

de I 1échee• Oar lee Anghis ot lP.ll .\m6ric•lins ne monquaraient pliS de dénonoer 

notre reeponsal>ilité• !loua retomberione, aind1 d'na tme situation déjA 

expérimentée d~ns le pa.se~ et qui ne nous a pas été profitable• une •ituation 

o) nons ?.ppAl'aissone (lOmme des obstaoles à I'apaiae~<Jent 9 oOln~'!'l des négateurs 

étroitement attnohés ' la défense d'un point de..,.. juridiquo, mee par le 

reeeentiment et le d6s1r de nuire, pll.rtie•:nE: en théorio de l'idée d.e l'or• 

ganisation européenne, hostiles, en pretlqt>A 0 à sa réalisation, fel.'l!lél!o en 

particulier, à tout essai d'entente franco-allemgnde• 

Du ooup, ha efforts auxquels "·· ><D.œAuEll s'est affirmé 

di~posé n•aur~iont plus d'objet- et ne sero.ient pas repris de longtemps• 

&t nous polariserions, de nouveau, contre nous, toutes l•e ranounee allemandes, 

... ; ... 
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pll1l3 celles de l'Amérique et .de la Grande...llretae,Ue• 

Sans douto,ne devons..noue pas tout saar!t1er àu souci de 

ne pas ranpre la solidarité interalliée~ Jliais nous ne devoru; pas, non plus, 

oublier que oalle-oi1 en face le l'Allemagne, e~t notre meilleure force et 

que d'elle dépend la chenoe que rious avons d'agir sur oe pàys, a•y ocnsol1• 

der lee institutions démooratiquae et de l'intégrer dan~ la communauté oco1-

dentale• 

Si les Alliés veulent accepter la constitution de la Com-

mission proposfe par le Chancelier, nous seron• obligés de 11 Rcoepter à 

notre tour• S'ils l'aooeptent, e'eEt qu'ils ne repoussant pas d'e~blée l'idée 

de modié'ier 1' RCcord sur l•• dé~conta;tes - et ile le remplacer 6ventuellement 

par un aocorà qui aurait le consentement du Chancelier AD~AU~R. Bi no~q res­

tons à leur oôt<l, nous ôevrone, donc, pour notre part, nous prêter è. l' er.a~ 

men de cette ·hypothèse• 

Il n'en ••ra pas ~oins nécessaire qu'av~~t de rencontrer 

les Allemands dans la Gommission mixte :nroposôe, noue fixions aveo nos Alli~s 

la nature et les limitee d 'm système que now pourrions ccnsidérer OO!lllle 

répondant de façon équivalente aux fins pouraaivies par le système des dé- l 

montages. Rien nè serait nire oue d'étaler no~ divergonoeP devant lee délé-

.~s allemands• 

- la prittoipale t'in p011reuivie par le système dee démontages -

M. Allo:NAUlllR l'a reoonuu • o1 eet d1 obten11' la séourité par la supprenz:ion 

d'usines oai pourraient ~tre a'";;loy~es plue 0\1 moins directe· •nt at1 rtlarmement 

ou dont la production exo4àentoire créerait 1ll1 potentiel industr-iel dan,.ereu::. 

... ; ... 
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A cet 'gard, lee démant~gee ~omplètent un système dont les deux autres élé­

ments sant l 10fi'1oe militaire da s6onrité et l'Autorité Intunationale de 

la Ruhr. 

.. On ne voit pas bien comment l'Allemagne, Objet du oontrSle 

axèroé par 1' Office Militaire, et tenue da se a i:nformer eux enquhes de 

otlui•o1• 'pourrait augmenter, en y adhér~t. son efficacité• L'y introduire 

risquerait, au contrnit•e, d'être 'Plus nuisible qu'utile• Tout au plus pour-

ra.it•elle s'engager de plein gré - et non paros qu'elle y est foroh - à 

faciliter la t&che de l'Office. 

En reVi> .. n~he, elle paut entrer, 00!!1"'-8 on l'y in'Vita, d'ailleurrc, 

au titre de mambre participa>'>t, dans l'Autorité internationale do la 'luhr· 

Elle en reoonnd trait, p•r li\ rn~e, 1s statut, ln. e001')1tenoa, lee objectifs 

et lee rè!'"les. 

&:. Aifu!rAti:oli a dit qu'il y était d J.eposé • 

Si l'on veut, en outre, à d&taut d'un enlèvament de machines, 

-~oher q!le 1~ produotion de ces machines ne mette en p~x11 les industt"ies 

&11mila1res des J'lBYS alliés et, en paralysant leur activité, na btlnAf1c1e d'un 

avantage - ;;t1Usa1Jle à dea fine da guerre • ei, C!1 autre part, on juge que 

la tbation d'un plafond (dont l' "\llema<me est, pour le moment, encore éloigné§] 

n'est pat~ un• garantie suffisn..'lte, on n•aporç.oit pas d'autre moyen que d'in-

tégrer la proa~ot1on allern&Dde dans nn ensemble interallié ou européen • 

sounds à 1~ surveillanoa et aux instructions d'un directoire commun • O'est 

à quoi le Chanuelier ADE!lAIJ.i::R aV&i t paru songer lui..m~e • 

Il y aurait 0 à soutenir cette thèse, un double intdr&t pour 

.... ; ... 
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!lOUS• lloue irions dans le .sens du ·mouvement qui pousse à l' organ1sat1œ. 

4oonom1qua de l'.&urops• foudemen·t de son organisatiœ. politique, et qui a 

la Bflllpàthia des peuples et l'encouragement du :&tats .. Unis• Et si 1'4ngle­

terre, ou l'Allemagne, :ne e'y associait pas ... la responsabilité d1un échec 

de la Commioe1an :ne rions ser-ait pas imputable• 

Sous ·ce rapport, :ŒROY...BEAULll!.'U nous in vi te à nous rappeler· 

que l'An~leterre s'oppose Qpiniatremant à la reconstitution d'une flotte 

marchande alleml\ndeo 

La balance des comptee de l' .àllemagne se trouve, de ce 

faite chargée d'un lourd pasoif· L'interdiction de construire des navires 

normaux edit analorue è. h mise hors d'état de 11 Allemagne de développer à 

11 exoès sa production industrielle de base• Dans tme discussion où l'Angle­

terre nous reprocherait de contrarier oe développement, 1' ai'f\'lllllGilt tiré de 

la limitation de la flotte de commerce pourrait n•lltre pas MIOS poids. 

- Oe qui précède ne nous emp3ohe pas, au surplus, de nous 

rendre compte oue 1 s'il est donné, sur les déowtages, eatiei'aation à 

M. àll&NAU~, celui-ai n'an reaueillera pas seulement le renfort de prestige 

qu'il souhai te• Il sara tenté par ce premier eneeès d'~" raoherohar d'autres • "1 

l.a campague pour la suppression des àémontasos est, en quelque sorte, une 

épreuve de ~oro&• Un6 "or:cession en en tratne une autre• Le Oh:moelier lu1-

m"eme a forn:ulé à la Haute Co,mi~siù%1 Ulle deuxièm• <iernande. 11 voudreit que 

l'Allemagne fut admise le plus tflt pœsiole au Oonaeil de l'"'uropeo Après 

quoi, la r6duotion des fraiE d'occupation, la liberto de la conduitœ des 

affairee étr.~gi>rea et du e~'lleroe extérieur, 1•. r.Svislon tlu st'ltut d'o~cup•-

tion seront les thèmes des prochaine•· revendioati"'IB• Le rolgime institué pa" 

••. 1 ••• 



les aooorda de Washington sera grignotée~ il n'en restera~ient&t plU$ 

grena•ohose• Les Anglo-Saxon~·en ont tellemont conso1enoe 0 qu'ils Jugent 

préférable de prendre 11 init1ative d'accorder tout de sui_te~ et a•un ooup, 

en considération de la situation nouvelle, iseue de la naissance de l'Etat 

allemand de l'Est, ce qu'ils pensent que nous serons ob11g~s d'accorder peu 

à peu, et par moreeaux. 

Le difficile, en pareille mati•re, est de s•arriter. 

• L•entr6e de l'~llemagne au Conseil de l'~urope est, selon 

nous, Meira''le, r>nrce qu'il est nécessaire d1 onvrlt• le plus t8t possible 

am< .le'!llla~ 1\'~llPr~ttions ~>llemandes cette pers.:;>cctl.ve d'avenir européen• 

.Le oonsente•1mt à 11entr4e sinmltan6e de le Sarre serait, 

d'ail lann, pour nous, una oampensation por1tive, qui aurait eon prix. 

Oes points aequis 1 il y a~rait lieu de ref~eer toute révi• 

sion du st~tu.t d•o~eU.J1A";ion. La :P:a.nte-Oommip;sion n•~ pas enoo-re tl'OiF mois 

d'existence. m1 eerait ~6r1eoire de vouloir déjà la modifier• 11 conviendrait 

biea plutôt d'habituer le Gouvernement Fédéral à la considérer, non comme un 

adversaig à t'embattre, ou un Joug è secouer, mais eomme un <!ita11 eu.r lequel 

11 devrAit prendre appui· 

On remarquera. d'ailleurs, que 1.1. AllllNAU.i>R1 après avoir 

pro~uit ses griefs contre la RRute Commission, ne s'en tourne pas moins vers 

elle pou.r qu'elle le protège oo.1tre la contagion de l'Est soviétisé. San 

premier mouvement n'eet pas, QO!!lrn& il devr.,it $tre, d'o.r:;anieer par ses pro­

pree moyen<' une contre-ofhnsive vi:wnreuse, c'uet d'appeler las Alliée au 

... / ... 
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au secours• 

.. ~épouvantail russe n'est, certes, pas à négliger. 11 y aure· 

cependant, de notre part, tme bata un peu nalve• à noue laisser obséder par 

lui .et manoeuvrer par ceux qui e'appliquent à em tirer parti. 

.. Notre principe directeur devrait ~tre de ne rien céder 

pour rien et àe ne consentir è aucun ob&ngemont ou allègement, sans contre-

partie• 

Parallèlement, noue ne voyons qu'avants~ à r3pondre aux 

avru,ces qui noœ ~ont faites àru1s le domaine tbonomiaue. l'lous n'arr&terons 

pas à longne éoh~a•>oe le relève,ent éoonanique d'un peuple qui diEpose d'tm 

charbon à noa marché, d'une main-d' oeuvre nombreuse, d ~oiplinée et tra• 

vailleuse et qui se contente de salaires bas• Houe l'arrêterons d'autant 

moine lon?,temps qu'il est, et aera, favorisé par l'aide puias~nte et la vo-

lont4 des ~tate-Unis• Dans cas conditions, la ffiieux oue nous puissions faire 

est, ea~ble-t-il, de noue y associer et d'~leborer avec l'Allem~~e une de 

ces ententes ~é;>,iannles, dont la formule a été préconls~e à 1'0·"'·"·~· • Si 

nous ne pro fi tan~ pas de la post ti on qni eet la nôtre auJourd'hui et d'lt!s 

lao1l.~llo l'All,.,agne a besoin de nous, nous noue prlveron>' d'un avantage 

que noUE ne retrouverons plue è":'\ns un an ou deux• 

Et si nous hésitions trop lon-temps à nous en~ger danB la 

voie de la collaboration ~aonomiuue aveo 11 Alle.,agna, noua noue apercevrions, 

un jour, ~ue les ·\n~lais et les \mério~in~ ont lité plus réalistes ot se sont 

assuré la nlaoe è laquelle nous aurions pu pcétend~•· 
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NOTE 

Réarmement allemand •. -

. . - . 

K~ Acheson .a. 411. bien entendu, démentir que la 
question 'du réarmement .de l'Allemagne. ait été abordée· au 
cours· des• récentes CO'!lVersations, tripartites •. consuJ, té 
par les journa1H!i;es 'américains sur sa position personnelle 

en .face d'un tel' probl~. 11 s'est .refusé à tout commentaire. 
'iV{ ·• ·.De. sQn-'S6'~î;~~~~ Chet' d'Etat.-Major améiicain, s'il 

a, pour ie moment~ é~rté, ltlnclusion de l'Allemagne•. occl­
dentaî_e, .dlm~ 1~ ctl.~.Po'sitit dé.f~nsi.f de'l'Europe,n';<;m.a. pas 

r , _.- . ... -' _. _ ·_·-.. _ .. '-·,;·,_ -,·, ·- · · 1 · · ·· J, • - • 

moins squ].lgné •qùe •la >si'tuation pourrait . 'à cet égard 
dans ,le c,;_s où s~raienk prises 

rétabl.ir 1 "état >de .P1l·:LX• .• : 

• 
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sulté ces derniers temps 1 1 opinion.allemande de leur secteur 

de Berlin sur l'opportunité de la création d'une armée al­

lemande. 

La question est d'une telle gravité tant pour le 
maintien de la paix que pour la sécurité de la France et 

de ses voisins. que nous ne pouvons m3me en admettre la dis­
cussion ; la position prise en la matière par les principaux 

gouvernements intéressés .devrait 8t~~ d'une telle netteté 

qu'elle découragerait toute spéculation à son ·sujet. 
Deux hypothès.es sont possibles dans l'éventualité 

d'un réarmement allemand : 

1° - on peut craindre que l'U.R.s.s. n'ad­
mette pas la reconstitution de la puissance militaire al­

lemande, füt;..ce à l'état embryonnaire. Une situation dange­

reuse serait donc crb6e, cependant que la formation de con­

tingents allemands renforcerib.t.;t la position des éléments 
. ·~~ . 

anglo-saxons qui considèrent le fardeau de l'occupation com-

me trop lourd et son·t .favorables au retrait des troupes 

d'occupation américaines et l:lt"itanniques. 

2° - La reconstitution d'une armée allemande 
est inséparable d'une llvolution politique rendant à l'Alle­

magne a• pleine liberté d'action..; Dans. ces conditions, il 

serait concevable. que ::t•u.R.-s..,s. préfèrât ne pas réagir 

immédiateli!ent,·et spééuUt sùria~ossibÙité. d'attirer a 
elle une AllemagÙe x'èd.évenU.e indépendante :. possédant les 

territoire~ delfEst; ~le serait à m3me de satis1'aire, au 

moins en app~rence, .1.&~ ~spiration à 1' uni té et aussi à 
1 1 expansion de~. miÜ.'-é~>mili t~fltes allemands. 

OOIIIIIle ·te prob1.è!& se~ .·très ~aisemblableme:at évo­

qué au ;parlement. on peut $~ d~ander $ 1 il -n '1 aurait pas 

. avantage à obtenir<ae.]A'pe.rt.'de~ auto;ités runéricaines 

des. éclaircissements sur la po:Ùtique à longue échéance des 

Etats-Unis·. en.: ::Lac,;. matj,~~$.. l-es.' d6clarations du Général 
Bradley llOUS. en: t:oUrnÙsant, . seiable-t-11,. l 1 OCCfUJion./ • 

... · ··-· 
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.Mais tout cela r_e suffit pas à certains. Ce qu'on ne trouve 

pas dans les fai'ts, on le déoouvre dans la l·ogiqae, Eh bien ~ 

je suis prêt à par J.er logique 

Ne ,;er ait. ·""e pas plutôt un étrange par•adoxe qu •au mome.nt 

01"1 les .Alli.és ont~ uuar.;..i.mes et sans la moindre b.ésitation, con~ 
1 

fir:rref leur volonté d'achevel' le démilitarisation. de l'Allemagne. 

de détl'U.ire to'ii.ter-:\ les usines d'armement,,; alors que r Allemagne 

elJ..e-~m.ême ace;epte_.. .Jans les discuter s ces décisions et cet é·ta·~ 

teG foj s af:ri::mèe, Autant i 1 est favorable à 1.\P..e Lntégration 

ble à sen ad.miss5..oD. dans les organismee qtü. seront à lB bass d. ~ r:.ue 

at.tant. ii c on.Si.dè.re · 
fi -.-..-~·....,----..-.~~·---··-· 

com!1:B hr:n: s de t.o•xt8 a.:ts·:}\18~ion nossit·1e la :r·econilt.itG.:tion O. !une 
-----.-.-~-·---------~---.----------4-----·--·-----··---· _.,,_,_...__.......__..~~-

ù_e soi.ent c-
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Je demande, d'avtre par~ à ceUJC qui seraient tent.és d'en-visa-

\

. ger une participation tnilitaire active de 1 1AJ.lemagne au système 

c1e défense de l'Europe, de réfléc'lhr aux conséquences d'une telle 

poli tique, Non seulement, elle serait à 1 •encontr e de no"Gre v-olon.· 

i 
\ 

té de ramener et de malntenlr l'Allemagne a" service exolt<s!llf 

des oe UVl'eS de paix,_ mais elle conduirait il. 1.1ne tension inte;:-

~ 
.nationale imméd.i ete; à un danger de comHft, dont la Fra11Ce ne 

vetrt. a sst• .. mer n: les rl.sques n;. les responsabil:ctés , 

! Ue ssieurs, à cet égardi ja vous li a le passe ge 

se rappm:tant à ce problème, passage qui 1'igqre dans le c;_omtn'.l·~ 

n::q_~.i.é qui va être p;..:.blié dafis les di:ffére-nt.s peys cle l 1Ettcope~ 

:~J...e GouvernomerdJ Fédéral affi:.:me. sa ferme volonté de ma:nte ...... 

ni:< la démiliterisa·tion du terri taire f'édéral et:. de sr efforcer ,; 

pal, tous les moyen;:; en son pouvoir~ d!empêch0r la reeO.nstittt~ 

tion des f01"0es armées de qnelqoe nature que ce scit " 

·ove(': la Ho:t.!.te ccmmissio.o, et à .1~ act •. ivité de l tQffice :ni.litai:ce 

de :sécn:rité.,n 

Voilà donc un engagement de le. part de l 1Allemagne an.térieu= 

re ment an t:caité de paix, avec valeur im::aédiate B .... ~ 't 

m Pl.O ~L~'l' lE 

Seydonx 

--- - --- ... : 
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... E.o. 1 1 absene>e de M. BEVIN j'ai J'emis à Sil' Ivone 

Ki:RJlPA'l'R!K le tex·ce de Ia déclaration de'Votre ExeeEence accompagné 
~ ~- -,,., b .. l . ~ ,. •. L: • :J l f ~ 1 ! "1 , " . ).... .. 
n une reve no ·ce lllsls·"an·,; aans . es ·cerii?.<:S de vo·c::e ·c.e.:egra=e precJ. ~e 

s~:ir la nécessité de ne J.aissel' se. c:réel' a1.wune éçlui voq-:1e sm: laques·: 

tiên du :réarme!llen-l; de l'Allemagne; j'y ai égalemeci; joint à l'appui 
-. ... ~~~ ............. -,J:.,,,__,.,~,.,..,.,~,.. ... ,~~-.,_ 

la texte de la rêsolu:J;iou de 1 'àssemblée. 

·r ,,-. a·Ti''"' 1 1 nn• ~e sous-secre·caJ.:re · .,:~,t;a·G :peJ:IEü1Gll"G pour _es aua1res 

·allemandes_m 'a· déclaré n 1 avoir_ pe.S besoin cP ins·t:ruc·tions pour me ré~ 

;pondre immédiatement que Yos vues s tàccon1aient· eÎrGièrement avec 

aelles de M~ B:l':V!N ~ le gouvern~en·l; b:ritanniqul;l demeure 1.'ésolument 
.. 1.'-

. . 
• 9J.>:pose à ·l;ou' reconstHv:l;i(J~ ,d 1~e ar11iéè allemande parce que : 

_/ Pjle natiênalisme a~lemand y houverai·b illllllédiate·· 
. . ·-·'. ··- - :· .. 

- ~- ... 

men·li un aliment; > - ·.; .. ,-. 

<:~;j/;( 2 o/ IJ?,rce ~u!eÎf#.:rell!e·ttr~H en cause à pl~~ o;_ ~Qins 
.bref délo.i le rétdme d 1ooo~:Pati6n.; ·--. 
-.,- ' • . .. ·. ·--_,.J-,! •.. ,,·-· :_.-•.. -_ -

~)/ ~· 3°/ parce qu~~iiè;n~·.lllaJ:l~oueraH pas de );n.'éci~ite~ le" 
;-, "--~-~. . ' ' - . _.- ._·,. ·_-,:·_"~:--.-- :--~;_·;~~-::_·>' --~ _:· -_-_- . 

·_ :retrait a~ !ûlemagne des' troü:vès ;·aiérimd4~sg . 
. . Sir Ivone .. ··, .· .. - a ~~~ité que la qu~s1;1 

..-

''· 
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tsoN EXCELLENCE MONSIEUR ROBERT SC!llJMAN 
,;-J' MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 

~f Il'(\"" (D'""'® ,,,.,,o,.) 

Réarmement de l'Allemagne. 

Au lendemain de la réunion des trois Ministres des 

Affaires Etrang~res et de lapublication du communiqué de la 

Haute-commission qui accorde A l'Allemagne un certain nombre 

de concessions, le réarmement partiel de l'Allemagne occiden-

tale est rapidement devenu un sujet d'actualité aux Etats..Unis. 

On a noté ici et analysé avec la plus grande atten-

tien les déclarations récemment faites A cet égard ·par diverses 

personnalités·officielles américaines. 

La posit.ion déjA ancienne du Général Clay, celle, 
. . 

beaucoup plus récemment exprimée A Paris par .le. Sénateur ~homas. 

toutes deux nettement en faveur d'un réarmement 'de l'All~~ne/'•. 
' . ,-' . :· 

Bian qu'on n'y ait pas 
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importance car leurs auteurs ne sont pas directenwnt respon-

sables de la politi~e américaine, elles ont néanmoins contri-

bué à influencer 1 1 opiniono 

La déclaration de M. Acheson qui a indiqué, à son · 

retour de Paris, que le réarmement de l'Allemagne n'avait pas 

été discuté lors de la Conférence à Trois, et celle du Prési-

dent Truman ~i a mar~é, il y a quelques jours à sa conféren-

ce de presse, que les Etats-Unis n'avaient pas l'intention de 

réarmer l'Allemagne, ont été, au moment où elles furent faites, 

jugées tout à fait décisives. Certains commentateurs notaient, 

cependant, par la suite, qu'en ce qti concerne l'avenir, les 

déclarations du Président et du Secrétaire d'Etat n'étaient 

pas aussi formelles qu'on avait pu le penser à première vue. 

Lorsque M. Johnson, Secrétaire d'Etat à la Défense, 

rappela, ~elqu,es jours plus tard, à Francfort la déclaration 

du Président et précisa qu'elle ne pouvait ni ne devait donner 

lieu à discussion, l'hostilité américaine A un réarmement, 

m~me partiel, de l'Allemagne parut ioi renforcée. 

Mais, le lendemain, le Général Bradley affaiblissait 

la position prise par son ohef en indiquant, sur l'aérodrome 

d'Orly, que les Etats-Unis n'étaient pas en faveur du réarme­

ment de l'Allemagne "au moment présent". Le Chef d'Etat-<l!sjor 

américain ajoutait ensuite que "de toute façon, si le probl~ 

du réarmement de l'Allemagne était soulevé, il dew'it être 

examiné par tous les signataires du Pacte de l'Atlantique Nord"• 



- 3 -
91 

En motivant de la sorte les déclarations du Secrétaire d'Etat 

à la Défense. le Général Bradley -de l'avis des commentateurs 

américains- réservait l'avenir et les circonstances. prévues 

ou imprévues, qui pourraient oonduire les Etats-Unis à réviser 

leur attitude négative présente au sujet du réarmement de 

1 1 Allemagne o oo 

Enfin, lorsque M. Johnson déclara à Berlin que la 

capitale de l'Allemagne devait &tre comprise dans le plan de 

défense de l'Occident, les observateurs américains en déduisi-

rent qu'une telle défense. sur un point aussi avancé, ne pou-

vait se concevoir, dans l'esprit même de M. Johnson, qu'avec 

une participation d'effectifs allemands. 

Ainsi les premières déclarations officielles des 

responsables de la politique américaine ont-elles pu, tout 

d'abord, être jugées rassurantes par les adversaires du réar-

mement de l'Allemagne. Mais les versions successives leur 

apparurent, ensuite, moins nettes et de nature à provoquer 

leur inquiétude légitime. 

Partant des différentes déclarations officielles 

ci-dessus rappelées, les commentaires de la presse américaine 

ont rapidement pris une ampleur considÉr lib le 0 Les arguments 

en faveur du réarmement de l'Allemagne l'ont, dans l'ensemble, 

emporté sur les raisons invoquées contre la remilitarisation. J 
1 
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Un grand nombre de journalistes ont, en premier lieu, 

tenté de motiver par des raisons d'ordre militaire un réarme-

ment partiel de l'Allemagne de l'Ouest. Le fait que Je s Russes 

sont maintenant en mesure de se servir de la bombe atomique. 

-ont-ils indiqué- a pour conséquence d'empêcher à l'avenir 

un débarquement en force analogue à celui des plages de Norman-

die. D'oÙ la nécessité, pour le camp occidental, d'entretenir 

sur le continent européen lui-même des forces importantes capa-

bles d'opposer une r9sistance sérieuse aux 175 divisions sovié-

tiques. Or, les effectifs actuels sont manifestement insuffi-

santa. Les Etats-Unis n'ont pas l'intention d'augmenter le 

nombre de leurs troupes. Le Grande-Bretagne non plus. ~uant à 

la France, la guerre d'Indochine compromet ses possibilités. 

Dans ces conditions, il est indispensable de recourir aux 

seules réserves d'effectifs gui existent en Europe, c'est-à-

dire faire entrer en ligne de compte le soldat allemand, 

accessoirement, le soldat espagnol. 

Les publicistes américains se sont, en outre, attachés 

à montrer qu'un recours à la capacité militaire de l'Allemagne 

était d'ailleurs .can.forme à la stratégie du Pacte de l'Atlan-

tique. Celle-ci n 1envisagel-t-elle pas, en effet, la dâbnse du 

continent européen sur la ligne la plus avancée, c'est-à-dire 

sur la ligne de l'Elbe! La protection de l'Allemagne occiden-

tale est ainsi incluse dans la stratégie générale des Alliés. 

Est-il concevable, dans ces conditions, que la défense du 

... / 
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territoire allemand soit uniquement confiée aux troupes 

alliées et que les Allemands assistent à la bataille en 

spectateurs qui comptent les coups ? Les Français, les 

Biges, les Anglais et les Américains accepteront-ils de 

se faire tuer sur l'Elbe tandis que les Allemands se conten-

teraient de travailler dans les usines ? A toutes ces ques-

tions 1 la presse américaine a donné ou sous-entendu des 

réponse négativeso 

A ces arguments d'ordre militaire, sont venus 

s'ajouter des arguments d'ordre diplomat~que fondés, en 

particulier, sur l'intention prêtée à l'URSS de réarmer 

l'Allemagne de l'Est. La militarisation et le développement 

de la police allemande dans la zone soviétique donnent à 

craindre que l'URSS ne retire bientôt ses troupes d'occupa-

tien. Un coup très dur serait ainsi porté aux Alliés. Ne 

seront-ils pas obligés d'y répondre en retirant ou en dimi-

nuant leurs propres troupes d'occupation ? Dans ce cas, une 

police et une petite armée allemande seraient manifestement 
tant 

nécessaires à l'Ouest car,/pour des raisons de sécurité 

intérieure que dans l'intérêt même de la stratégie alliée, 

il ne saurait être question de laisser désarmé le glacis 

que constitue l'Allemagne occidentale pour les démocraties. 

Certains journalistes ont, en outre, exprimé la 

crainte qu'une Allemagne de l'Ouest désarmée ne soit tentée, 

en cas de tension, de prévenir un aggressioi:l .aenétique A 

laquelle elle 
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politique avec l'URSS. La seule manière d 1 emp~cher l'Allema­

gne de l'Ouest de passer ainsi à l'ennemi consisterait, 

d'après ces publicistes, à donner à l'Allemagne les moyens 

militaires de participer à sa propre défense. 

A ces raisonnements favorables à un réarmement de 

l'Allemagne, des arguments en sens contraire ont certes été 

opposés par la presse américaine. Mais, presque toujours, on 

a trouvé ici de bonnes raisons pour en atténuer la portée. 

C'est ainsi que divers journalistes ont signalé la 

rapidité de l'évolution qui se produit aujourd'hui au bénéfice 

de l'Allemagne. A peine une concession est-elle faite, qu'on 

parle déjà de la suivante. Contraint par la surenchère des 

socialistes qui jouent aujourd'hui du sentiment nationaliste. 

latent chez la plupart des Allemands .et lié par ses relations 

avec la grosse industrie, le Chancelier Adenauer ne sera-t-il 

pas, lui aussi, l'instrument d'un redressement de l'Allemagne 

qui s'annonce comme devant être beaucoup plus rapide encore 

qu'au lendemain de la Première Guerre3 Envisager un réarme­

ment de l'Allemagne ne ferait que précipiter ce processus 

et ressusciter le danger allemand. 

A ces avertissements, de nombreux journalistes répon­

dent qu'ils sont conscients de ce péril et qu'il est bien 

f&cheux de voir les évènements prendre une pareille tournure. 

Mais -ajoutent-ils- qu'y pouvons-nous ? Un danger plus 

pressant existe • le danger russe auprès duquel le danger 

allemand ne saurait passer qu'en deuxième urgence. 
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L'argument selon lequel, loin de réclamer le réarme-

ment de l'Allemagne, le Chancelier Adenauer -écho de la 

lassitude des Allemands guéris de tout désir guerrier et 

soucieux avant tout de rester neutres- ne désirerait nullè-

ment recevoir le présent d'une armée allemande que veulent 

lui faire certains stratèges angle-saxons, a parfois été 

évoqué. Mais, la plupart du temps, il n'a guère été retenu 

et l'on a eu la bonne foi de reconnaître~ ici, que le Gouver-

nement de Bonn serait heureux de sauter sur l'occasion qui 

lui serait présentée d'améliorer ainsi la position de son 

pays. 

Des objections plus sérieuses à un réarmement de 

l'Allemagne ont été fondées sur l'opposition qu'une telle 

politique susciterait en Grande-Bretagne et en France. La 

presse américaine a reconnu que ces deux pays avaierit des 

motifs pour s • inquiéter de voir une armée allemande éven-

tuelle, même limitée en nombre, contribuer à la résurrection 

de l 1lllemagne et à son retour vers une situation dominante 

sur le Continent. Mais cette attitude, plus instinctive chez 

les Français que chez les Anglais, a souvent été jugée ici 
1 •.expression 

comme lG l!!oluo:Joid d'un état d1 esprit attardli ou simple-

ment intéressé. En grande-Bretagne, la crainte d'une restau-

ration de l'Allemagne serait une manifestation de cet 

égo!sme national qui retient l'Angleterre sur la voie de 

l'intégration européenne. Quant à la France, son opposition 

·~·1.~ 



- 8 -
9{) 

à un réarmement de l'Allemagne serait, pour une tr~s large 

part, le résultat_de lapropagande communiste, 

A ces condamnation sommaires dont la presse Hearst 

et les journaux du Colonel McCormick se sont faits la spé-

cialité, d'autres feuilles et correspondant~plus conscients 

de la réalité européenne,ont substitué des arguments moins 

brutaux, En Qrande-Bretagne connne en France, dans les pays 

du Bénélux et en Italie -ont-ils indiqué- tous les mili-

taires sont aujourd'hui persuadés qu'il est indispensable 

de recourir à l'Allemagne pour pallier l'actuelle crise des 

effectifso Sans doute, d'après certains organes, faut-il 

voir là, en partie, une manifestation de l'état d'esprit en 

vertu duquel les Généraux ne r~sistent pas à l'attrait des 

gros bataillons et seraient prêts, au besoin, à fortifier la 

lune • Mais 1,1 i_d.é~c que de telles dispositions se seraient 

fait jour nhez les Généraux·rrançais eux-mêmes, adversaires 

traditionnels de 1 'Allemagne, est considéré, plus volontiers 

encore,cornme un argument décisif eh faveur d'une contribution 

militaire de l'Allemagne à la défense de l'Europe. 

Enfin, les journalistes américains ont prétendu 

déceler dans l'opinion publique elle-même, en Grande-Bretagne 

et en France, un revirement d'attitude à l'égard de l'All-e-

magne, Un grand parti a été tiré, ici, des articles parus 

dimanche dernier dans le 11Sunday Times" et dans 11 "Observer" 

de Londres qui présentaient comme inéductable un réarmement 
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limité de l 1 Allemagne. Ceux deux articles. ont .. été .considérés 
'J ·. ~,-,)._,_ \ ;,,_· .• ~,:... t ' ' - ~-- . • 

cormne reflétant non seulement 1 • opinion ,-d,u G_ouvernement., 1D.~.i~ 
;-~·<C.~"~~~·l · ... 1(-C''L ~-·_.;_ f.~•;_-,-~· ..... ~--~-~: !'<:•.:\,'-_ r:_. ;-;(è!H . .'.;.·-, ••. '· '''',.• 

aussi du peuple britannique .• 
•:f.~ l~- .__.:_o·~-~·]'.~.:--' 

pondants parfois tr~s bien intentionnés ont laissé entendre 

à leurs lecteurs américains qutun changement s'était produit 

dans l'état d'esprit des Français à l'égard des Allemands. 

Sans doute nombre d 1 entre eux n'oubliaient-ils _pas' les s.!'~! 
-l'~--~.r1::,_--,. ···6E: :.·· 't .e .. -~~-~-.~ •..;c..u·-:· ,-,:),JI-~ .. -- ,_,. 

frances ~u '~ls .=t. ~ubies}": ,~a,~~: ~<;..J~~lt1~@;J;l,'l~ Ji!<:t'! +<!.11 
. ·. ·. '·'·· - . '~ '--. -

Fra:ç.~i~s ete ,:U.\emand~ ,aU,fi~~;";'f: 1~u 'E.?-}!}:" !rflf:':}l.ta ~,.,&.'i!'-_<;!<!'~9-i ter 

assez· largement en France 1 1 opinion que ).es. All.emauis nJ é.t•.ient 
f'~:-···_··;Ob•:':;;'l ,-;··:;, -,,\: i< -!~:_.:. Ft~ .. .',;•';. ::;,:.: .. •);0::_, L~ :.)/_; _t·,, __ .,_jo>'.-•<~---~.- ' 

pas si méchants, qu'il y eu _avp.~ t lpêli\\l~ bl/1!-~cop.~ ~-' )>OIJ.Si.S,:Vec 
· .• -:~:~J,:,'·,c ~ L0-. -_-·.i)e:. •.· :·· ,-,;, ,-~--: s ,1t,t;..; ,.,. ,T.,:. .~l. t ......... ~ vt -- ... 

qui il devait être possible de s 1 entendre. ):.es.,a~teu•{J,.l!Jiléri,.J: 
n_t:5::.i:t~~ ··.~,;'.!.~~ suri>:~-_.~·,., ..\Si-~ ;··o•~!-lilè(·. co-rH~.:.\ t,:.;·a.v..~- · ...... -- · · 

ca;,~~-T ~~~-; --~~~t~_v:t~A~~-~;;;;;. ~:g~~~~~;fji?,~n~~1el!~t0~f~f~~t 
qu'un réarmement mE>me partiel Ile l~AlleJD!>.._gn~,.serai:t;,d~. sc;:èvre • 
. :..'o:;-•1 .. k· ~,..f,· ;.,_•-.tl J.f~. pt.'.bi'in., semolE:-·t;-:,..J.:t .::j w.-~..., ... ~. i·"'-' 

nature à effrayer les F,ran9ais, au 'J)Oi~:t d'!. C'i'!'!-,P.F.!IJ1I~;l;;l;~p ~" 
n~· .. ., ,. ~ •'-l"'">fi-'1'..., .. _.; i';•jm.\. lo ·,-ouverrruw.e~l .... (fi.:.f . 

'!:'.: E'l f.'!.l 0::: • •• , ~ '-1" .-... ~ ~· - . • 

les essais de ~ollaboration ~anco~all~JJt~,~q~~~l~jfi cir-
. t J-(1·.,; rriA ~-''''~:;t-etr-(~ ,..'",,-, .;. _,._wter f:!. cft t:t"' pz es ~ ~ 

tentés dan~ d'autres _domaines. é 
1 

t' . isquent de !'léohir. 
conGtc.rluc~ _chtrng-eal.~nt$ -m--es r so u :LODR r 

Ainsi~ aux craintes )?a~fois exp.fl-~~eslu:~~~.;.P:!lcation 
un~' e.;.:r::r1-1vs.t: .von Ùf.' ls. t~'Q.$,~._on avec J. _. ~ 

réarmeme;;:t éventuel de l'Allemagne~ de~ &:gt,Ill,lel'Mei!l'-l'll~ap.1;fori ~ 
de la 1~ ~ tt;f·"~.:.. )_.on en .A.ll~ r~é' pourra1.e "" • 

sont généralement opposés ~r la ?tesse am~ri~~ine. S~il•AJJe-
~··.!lr, si Wt~·r(f'!:r'~'.X soit-11, ur:. annemenc. p - vJ.c- ... ·~- ~ 

est possible de faire une moyenne entre les vues exprimées 
JtV~<.:.-... X'if.!-~1 h 

par l~s différentes feuilles, l'opinion d'ensemble paraJt 
,a. 

E>tre la suivante : certes. rG~t . .-..· _.,...-:-

1 



circonstances aient conduit les Alliés à 1 1 envisa~er. Ce 

réarmement n'est peut-être pas encore nécessaire aujourd'hui. 

mais il risque de le devenir. Plutôt que d'avoir à l'improvi-

serv il vaut mieux l'envisager dès maintenant, avant qu'il 

ne sait trop ta:rd. 

Un décalage très net existe donc aujourd'hui entre 

la position officielle de l'AQministration américaine et 

celle qui se développe de plus en plus dans la presse des 

Etats-Uniso Les chefs civils du Gouvernement.paraissent 

fermement opposés~ au stade actuel, à un réarmement de l'Al-

lemagne. La position des chefs militaires est déjà moins 

nette., Mais surtout, une poussée considérable en faveur d 1un 

réarmement de l'Allemagne se manifeste dans les organes 

d'opinion gue le public, semble-t-il, n'hésite pas à suivre. 

"Rebus sic stantibus", le Gouvernement des Etats-Unis "-exnt 

pourra peut-être résister à cette pression. Mais si les cir-

constances changeaient, ses résolutions risquent de fléchiro 

Une aggravation de la tension avec l'URSS, une modification 

de la situation en Allemagne pourraient le conduire à favorieo 

ser, si danEereux soit-il, un réarmement partiel de 1 9Alle-

magne./o 
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et il s'a0it-là d'une seconde condition, le sort des 

elusses l~borieusos doit être considérablement améllibré. 

0 

0 0 

Plusieurs partis ou hommes politiques ont, au 

cours des derniers jours, écalenent pris position à l'é­

gard d'un éventuel réarmenent allemand. 1.1. Carlo SCHliiD, 

dans un interview accordé à l'agence D.P.A., a décliné' 
·toute p::crticipation à une alli3.11ce militaire quelconque, 

un réarmement de l 1Allema0ne ne pouvant s'effectuer que 

l dans le cadre d'un système de sécurité collective, avec 

participation de l'Union soviétique. Le parti du Centre, 

pour sa part, a déposé devant Iê Tiundestag un projet de 

loi interdisant la réintroduction du Service militaire 
obligatoire. 

En revanche, certaiiJ.S raembres du parti libéral· 

démocrate ont adopté une attitude inverse. M. OELLERS 

s'est déclaré favorable à la création d'une police fédé­

rale d 1une force égale à la Volkspolizei de la zone so­

viétique. Si une armée européenne devait être formée, le 

député libéral estime qu'un contingent allemand y aurait 

sa place, à la condition que des généraux allemands puis· 

sent entrer dans l 1 Etat-Major européen •. 11. EULER, député 

appartenant au même parti, a émis une opinion- semblable/. 

) ) 
A ~.uv~.J>t, wL 

On voit par les extraits qui précèdent que 

l'opinion allemande, bien qu•en·majorité hostile pour le 

moment à toute remilitarisation de l'Allemagne oooiden-

tale, reste, à oe propos, divisée et troublée· autant ,1!/l;?' 
ln · Ir-'-. 
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par les affirmations divergentes qu'elle recueille, que 
A 

par la nature meme du problème. ~'.lle est, en effet, sen-

sible aux bruits q_ui lui arrivent de l'Est, et ::;.ui l'in-

forment qu~à coté de la Volkspolizei, un 11Volksheer", 

une véritable armée, sous contrôle russe, est en voie 

d'organisation. 

Fondés ou non;oces bruits l'inquiètent et 

elle se demande avec une anxiété croissante quel sort 

l'attend./. 

André FRANQOIS-PONCET 
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A la fin de ·la conférence q_ue nous avons G<Slme aujoŒ·~ll 1 hui a\ec .'.CJ 

;:IB'ê"celier Adenauer, celui-ci m'a demandé SJ. noas étion.s rm mesm•ç, de 

bi donner quelq_ues renseignements sur la réunion des cheùJ milit::.ir:3s, 

TU a eu lieu l'écemment à Psris et q_ui a été l'occasion dG tant dE: coa·· 

ormt.aires vari3s sur le problèm.e du désarmement ou du réa:cmement C:.e 

Tons les 1\llerr1ands de l'Ouest, nous a-t-il élit, sollt han-tés·par la 

zuestion de savoir s 1 ils seront ou non défendus coutre nno attaquE< é-ven 

;:1elle de l'Est. La ligne 'de défense alliée sera-t-elle écablie sç:r .i.e 

f,b ou sur l 1Elbe ·? La fixation sur le Rhin se:cait une dangereuse iEu­

ücm. Si 1 1agresseu.r p::œvenait jusqu 1 au Rhin, tonte l 1E,rrope Occücen~a)J. 

·sorr;berait en son pouvoir et elle serait ravagée aü JOin'c c;_u'il ne vau- . 

.Jnit ·pas la peine d 1essayer par la Suite d'e la l'eCOUStT\.Ü:re. 

Vamciété- des Allemands grandit .. chaq_ue jom en ·présence de l' iMeT 

ti.tude dans laquelle on les laisse.· . .. . . . 

Elle s'accroit du fait q_u' ils n 1 ont pas 'd'armes. Les alliés qm 

:<::cupent 1' J\llem.egne ont cependant' le devoir de veiller à sa ·protection" 

On: a reproché au. Chancelier d'avoir publiq_uei.ient évoq_ué ces pro..:. 
-·--·. . 

·cl bes. Vopinip_n de son pays ne coillprend:rait pas qu 1 en une marlï.ièj:e 

=-~ssi grave it;ga:rdât 1ID silence CO:J.plet. IL. AÙenaucr a ajou'~é quo les 
.. oo·-. • _. , 

' .. 
IôN'eignements tdont il dis:_:losait ne l~\ IJe.rmet taient pas de doutej:· q_ue 
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Jans la zone orientale les autorités soviétiques ne soiGnt }Jas en trein 

.Je mottre 

.rand<J, Il ne s 1ngirait plus seulement dlune volkpolize:~, d 1 une "poJ.icE 

)opulaire", dont les émissaires pansent fréquem:aent la front iè:re en 

se donnant :;our des déserteurs ou des réfugiés, mais qui sont en :céali-~ 

sé des agents de propaganà.a. Il s'agirait d 1 une armée de choc dasUnéCJ 

i\ en•:ahir brusquement la zone occidentale. Son chef serait le G6njral 

·~·uner qui n 1 est nullement comillUlüste 'l'b qu 1 on a représenté au Ch<,l:ce-· 

:~iEr cornille un homme parfaitement honorable. De norJJ.breux officie~'S de la 

~ïehl:unacht, résidant sur le territoire de la République de Bonn sel'oieni:;. 

sollicités. de se rendre à l'Est où. ils recev:ront des moyens d 1 exü:tenc e.; 

et des compléments importants. 

Beaucoup d'entre eux n 1 ayant plus rien ~' ';""J~"tre J.• • ... ~ dégoutés d 1 être 

'nialtraités et laissés à l • abandon, cède:eaient à o es sollici tationsc 

Si l'on s 1 imagineit q_ue l'anée alle~i&nds inshtuée 2a:e les Eusses 

se battrait "bl, on commettrait .c:ne loUl'de errew:. La jeunesse des 

anciennes provinces pTUS3i.ennes d 1 où elle tire ses Gff'ect ifs, a ·i; oujou±â. 

fourni à l' All<>;aai:;ne ses meilleure'; troupes. 

Le Dr Adenauer qui nous avait fait cette communication sur un. ton 

pénétrant et d'une voix émue nous a invités en termes (groupes omis) 

alerter nos c~uvernements et à leur rendre exaotement.compte de son· 

intervention. 

Il espérait que ceux-ci ferai€ht :prochaineaent une déclm:ation d0 

nature à. calmer las inquiétudes d'une o,iniondevenue sous ce rapport 

extrêmement nerveuse, c 1 est-à-dire qui dunnel'ait à. celle-ci l' assu.ranc~ 
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que l'J\lleillagne ·de l 1 0èwst sera défe:,él_ue. Je lui ai répondu que nous 

n'étions pas inforrn·:§s des décisions tle la con:l'érence l!lili taire de Paris 

et qu'il importait au surlüms que ces d.:cisions restâssent secrè'G8S, 

Je lui ai rappelé qne le ~:inistre Français des .LE, av·ait üH ces 

jours derni6rs à l 1Asset1.blée lh~ionale que l'Alle_egne de POut>st ne 

serait pas abandonnée. 
Quant à l 1 étât d 1 esprit qu'il nous s icnalai t et aux r er,se ignements 

qu'il nous a)portai t ils étaient confor;_;es à nos r:ropres informetions · 

nous li'B connaissions et les avions déjà tranzmis à qui de droit. 

Nous r:.e lllBnquerions pas de saisir le Gcuvernetllent des 6érieuse8 

~réoccupations qu'il nous avait exprimées. 

On ;:JOUrrait SUIJlJoser que le Cllte."c'elier a forcé les choses et inten 

tionnelleetent noirci le tableau afin de pousser à la création d
1
un'l 

force armée allemande de l'Ouest. Je ne cro1s ~as pour ma part qutil 

ait été irraincère, ni qu 1 il songe a obtenir 1•arme~ent de son pays. Les 

nouvelles concer,1arrt l' or<:anisation d'une armée da::.s la zone orient&le 

sont trop concordantes et trop préci,ses pour qu'il n'Y ait )2S de feu 

derrière c~tte fumée, 
Il est incontestable que la quGstion de le. défense sur le Ehin 

ou sur l 1Elbe pèse dans l'Allemacne occidentale sur tous le,s es-orits./, 

DIFFü~I~1 . poe République 
pee Conseil 
.......... ~ T)o a· cL. r<-~rO l 

Clappier 
de Bourbon Busset 

Duplicata 

ANDRE FRAHCu.w 1-'UNIJ]'j'f 
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( con,~;H 1 ,e t'\f'~p)lb3-.~<J,1l~6Ds~H:S:~~~~-ar)!l~en,t <1e,1: Al:Ie~ 

-

' f.:.-~ ._(-:- -1\- On it:: p:a.rlé _du~; r-éarinemen.t de\ï·l:' Al.'·l€magne~: }. : ad::r~~L;_~s ic.n (~ r \lL• 

.. 'C Il:··,me:.idevi.eh t pnesque•- péni bl'f'Jc<.d 1 avoirl.àHrépê<tei'''i c'fi'à'auè" ,, 

semainee la·~ mêm!J :chbs<e, t.pud:sq1.l.e~ cha'que'·'sèmainer<>nc t>e cb!nfueh'èe ilr·ê::.lc. ·· 
me ttr~. ~)'p~hèse~e;' dé.s:l doutesd ci:Yfitrê'•'le'Sque'lïi8 orüille pett't·"'"~"t 
rien, ··~n~ns qui ne veulent pas être convaincus. On · 
a trouvé une·.· formule nouvelle . poùr:< ari>iver•::àJ faire 'âilinet'trèY' qu 1 ii::_ .. 

pourrait y. avoir tout de même unecarrière penséê:C.chez"'lê'S Alliés' 
et peu.t~être-_.même en France.0 · · :,_,~::;· t"'' .i'-71_;::·-i_;',g ::· ~·c:c.:-u~, "J1.tG t.:."':l~·-(· 

,, •c.:c-.--; •. Cette'-'f'oi'mille 1''' c 1.est l r armée eur9péenne. On a dit qu 1 à 

notre radiod:ttf.usion, liliavâit été, questiotF'tl ''linê"arm~ê'llei:lr6péén­

ne. vJe tne dsais t.où quélqüè ').repor terna"'pu éipu'l:§eï'"cëtiié()ia~e~l~iiiii!s Y 

je peux<orassutJer ·cJ\!:; .:N!iëhei'aDêbréi~rt fUF'âtflirméiltl<\.Uêrlii'tifiee a ~>'•sc 
point;. comme <:hé.las ~"peuj;..:.3tre, au.s·si'Osür coa ta-âtres~ml'aPrâa;l:'ôdif;:>n c':<i! 

f fusion :neJ:e&f!!~-~-"1> ~~:r_~~fr_?.~~ ~ ~~-~"' ~:Xâ§t!~mi'_rl tl vel;'_!'§p!~:!:_6n it.i.~~l d~ ë"' 
f du g.ouvernemàT.t·t. t~.;-.E_t~.?~:t5?..~-- .. ~~~~:"-. -~ ::!~;~"-~~F:~·: . .. :~:?..::~~:_~:_!_~e1 not~m.ent le 

· \ :~~~;." -':Erl::.t;ti:t-~a:s) ~v.carmée<éùr>o~é-enne' tn iMtt•:cq_ii-;fure iW@f-<fe lr•"eï3 .t .• 
! pri t'>>iùlie lid,ée ·:qùi:est· y:enuec tà tdeS'O.gértsüquil'-'s'on•t't>trè's'Yli}ré\B'sés E!t. 

t , qon~ l' imag~"'iCtio~ est ~:f,éuonde :•'èce•ss~rit:·::~r'ta~~êtit:ed~ ,~n.'-~,L~~ 3 e 
rope:ens ;dmad.Slqub~v.oien:t (J~''-'Euro):l'e' dé·nâ;!!c'onstru:r,te'~CUrl cntOde. p'I'us 

. rapide:equé,go-e-1\.li squé. 1ri3:ùsmconnaiss·onS: füS'éj' t'i-'6'1.1uééil quf aiô.fa'f~;t 
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n:Joutir à la ·constitution d'une armée européenne ? Quel serait 

1 'organîsmé èiiii l3.iiraH lé'·'droit de·ia créer ? se:i:\a:itice lil conseil 

do l'Eür6pe qui est l'organisation ·spécifique mais· qui;·-~dan:s· son 
statut;,.' ét' j~:èrois que sur''cèpo:i.nt.ncius'n'avons''pas~ttii'l'tèn­

tion'' de le modifier - exciii.t'delibérém€mt et formêlièriiéi1.trc_t;o1lt 
'_ .• - .··.-:---.·1· .;; '··--' '·'~--··,-~----.. -). '·-·- : ... , .... -, . _,_,.-.:·,. ... :;·":+.'·_,~'.J.:~.:- .. _ .. · 

ce qui touche au domaine·:mili taire et de· la' defense 'Iià'tior.ialêYl 

· sërait:ce le.·padt~':A.tlanÜque ?Lë pacte;A'U~t'fquê'-~-
. --·· ;-.-

•• .•• -·, , ·- - ~ • - •. • •• ' • o, ,~ •. --" • - -._. • -' 

\\\\ :~:~:1_·. ~a:~_ :_:_e_:i.~~:_._:, :_:~:_u_t_, __ -.·i·e··_:_._~e_._::;:~ __ : __ ~~é_;_ :~--~~r_:_d ::_~:~~ti;{~:~·iL:e ~\armee autre ·que--·les armees·'natJ.onales; · ·· 

'• ' :~ ~.:s:u~~~ p~rt; J'afc,~é·~-àeu 1'ocèa~~ô~'d,e .. 'l._èl,-·'al~!:I:;'EÎ~.:"'3~biàr 
mer 1 1Allémagne· directement èti<'indireètement~ serà:it ·-~~~~~~-~~re 
dans·ie systêtiié·du pacte Atlantique comme entité, ~e 
l'admettre dans ce pacte et-vous savez que, pour 

nouveau membre, il nous faut non seu:l'e.men.t· 1 1 ac""'-'-''~--
signataires, nRis, en ce qui ':concerne la France,·· 

bleraent vouée avant 1 'admission d 1 un-memb~ê nouyea:di -"''~-~~amnien1t 
de 1 1 Allemagne. 

Voilà donc la situation et malgré tous ·• ·. __ , 
;üagination je ;,;-arrive pas bien à 

rions· obtenir;::dans un délai plus ou moins 

européenne, en Allemagne. 

);_·0'(??~ë- je l'ai,déjà:·a:tt, 

vertu de ·d6it d'occÜp~tion et 

res q';i•ilj{!aj;r:ifÙeu 

alliés~ui, j~Ùs~ ne nous 
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Suite à mon télégramme 955-956. 

Dans sa oonversation aveo " • BEitARD, 

M. BLAN;{ENHQRO a indiqué le regret du Chancelier que, dans 

une déolaration récente, M. HEUSS ait parlé de l 1 Armée 

Allemande que les Soviets constituent à l'Est, d'une manière 

qui n'exprimait pas toutes les inquiètudes qu'éprouve à ce 

sujet lili. ADENAUER. 

Le Directeur du Cabinet du Chancelier a répé-

té évidemment sur instruotions de celui-ci, que le Général 

MULLER était un homme honntte et un Officier de grande, vala.ur., 

Il a dit de nouveau la orainte de M. ADENAUER, qWI l'espoir.. 

de reprendre le métier des armes ne l' empatât chez beaucoup i 

éA_ L(tj-') '>-(#!lb)- A: 
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d'officiers m8me sur les sentiments que fait l}.aitre à l'égard · 

des Russes dans l'âme d'un Allemand• la perte de BRESLAU et 

de. STETTIN. 

Dans une guerre éventuelle, les soviets pou-

vaient charger une armée Allemande d'occuper, de défendre 

contre un débarquement et en m3me temps d'exploiter économi• 

quement tout l'ouest Européen. 

~oua l'étoile soviétique, les militaires Allemands 

se verraient rendre ainsi le rôle qui avait été le leur sous 

le rég.ime hitlérien. 

Les Démocraties n'étaient elles pas comme toujours 

trop lentes à réagir ? 

Le Chancelier ne songeait pas à recréér une armée 

Allemandea il y était m~me nettement hostile, mais ne fallait il 

pas se hâter de faire l'Europe en admettant l'Allemagne à 

STRASBOURG et doter ensuite ce·~te Europe d'une armée au sein 

de laquelle on pourrai~ dans des Unités Européennes former, en 

prévision d'un conflit possible, des cadres Allemands qui,puisaent 

constituer la charpente de futures Division~. 

M. BLANKENHOBN était très frappé d'un entretien · 
" 

qu'il Venait d'avoir avec 2 prisonniers· rapatriés de Russie. Le 

train.qui .ramenait cem;.;.oi avait traversé à petites.étapes l'Etat 

de. l'Allemagne. Î;is avaient pt\ constater 1~ gross~ di~ette qui y 

régnait~ i.ahaine que rapp~rtent de l'Union:soviétiqùe tous les 
·. :·" ·,.:--''. ' . . .; -. . .. 

· prisonniers:libérés es'll telle que seuls les anoiep.à O:t'ficiers qui 
. . 1 

· déses.PèrentêÂe trouver ~ moyen de vivre 

laiiJS&f séduire 
. . 
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Il est pour ·sa part foncièrement hostile à la constitution 

d'un tel Etat, mais il craint que le sentimmnt centralisateur, 

si developpé chez les s.P.D. et même chez une partie des c.n.u. 
du BUNDESTAG et auq_uel fait appel le Gouverne:!llent de STU'lTGART, 

·• 
ne l'emporte sur le·s efforts de Monsieur WOLHE:S accusé de n'être 

qu'une créature des Français. 

signé i FRANCOIS~PONCET 

le 13 ... 22 H 35 

••• 

. . 

1 



Nr.4 28.12.1949 

Nr.4 

Unterredung zwischen Priisident Auriol und Ho hem Kommissar François­
Poucet vom 28.12.1949, Wortprotokoll (Auszug) 

Auriol, Journal, Bd. 3, S. 455-462 

F.-P.: Il y a eu l'histoire de Schumacher, ce duel qui a occupé l'Allemagne pendant dix jours. 1 

V. A.: Schumacher a fait un tort ... , c'est un type terrible. 

F.-P.: C'est un Prussien recuit. 

V. A.: C'est un nationaliste. If me fait peur. Il me change des socialistes d'autrefois, de 
Breitscheid et ses amis. 

F.-P.: Oui mais pas de Bebel, celui qu'on appelait le kaiser socialiste. 

V.A.: Oui peut-être, mais j'ai connu ... avant eux, Müller. 

F.-P.: Oui, c'étaient des braves types, tous ceux-là. 

V. A.: Ils étaient Allemands, naturellement, mais Schumachcr me paraît être un nationaliste 
presque fasciste. 

F.-P.: Oui, c'est un Hitler de gauche. C'est un Prussien. 
[ ... ] 
V. A.: Oui, cher ami, mais quand on voit l'attitude de Schumacher, ses discours, son 
nationalisme agressif, vous comprenez très bien que nous ayons des appréhensions. 

F. -P.: Oui, mais, ceci dit, il n'y a pas de danger allemand, il y a un danger russe. -V. A.: Oui, oui, c'est entendu, il y a un danger allemand à plus longue échéance. 

F. -P.: Oui, mais c'est 011 reflet du danger russe. 

V. A.: Oui, mais alors, permettez-moi, je voudrais avec vous en parler très franchement, car 
jusqu'à présent je crois qu'on n'a pas regardé assez loin dans notre politique. Je voudrais bien 
savoir où l'on veut aller. Bon. Nous avons deux Allemagnes: l'Allemagne occidentale, 
l'Allemagne orientale. Je ne vous cache pas que moi j'étais hostile, je vous l'ai dit, si je l'ai dit, il 
y a un an, deux ans, j'ai dit qu'on arriverait à faire une Allemagne unique qui nous ferait chanter 
les uns et les autres et qui irait au plus offrant, et les plus offrants seront les Russes quand ils 
auront pris toutes leurs précautions et quand ils auront bien installé leurs jetons. Eh bien! je suis 
persuadé qu'on va vers cela et que, l'an prochain, ils vont évacuer l'Allemagne, qu'ils vont nous 
mettre dans une situation impossible, que, du côté de l'Allemagne occidentale, ils vont 
demander la même chose. Vous ne croyez pas? Alors les autres joueront de cela, et ils créeront 
un certain nationalisme. En réalité, elle va faire chanter les uns et les autres pour établir sa 
prédominance, et ça peut être un danger russe, oui, mais avec le danger allemand. 

1 François-Poncet meint die Auseinandersetzung zwischen Schumacher und Adenauer wàhrend und nach 
der BundestagsSitzung vom 24./25.11.1949, in deren Vcrlauf der Oppositionsführer den Rcgierungschef 
,.B~ndeskanzler' der Alüierten" genannt hatte (BT, Sten. Ber., Bd. 1, S. 5:24-526; vgl'. Adenauer, Erinne­
rungen 1945-1953, S. 284-293). 
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DIRECTION plgUHOl'E 

N 0 T E 

s.L•int6gration do l'Alloma!me 
dans l'Europe Oocidemtale•-

nvril 19')0 

Sur la liate des questions dont le Gouvernement dos 

Etata-Unis a demnndé 1 1 ineortti.on à l'ordre du jour pour la 
Conf0renoa tripartite du mois de mai pt•ocbatn. on trouve les 
rubriques 1mlvantea 1 11lnttl:gration poli tique flt économique 
de l'Europe- LIAlli'llllagne en fonction du problème ci-des~<ue". 
Le problème de 1 1 intôgration poli t1q.ue et économique de 
1 'Allemagne dana l'Europe sera donc évoqué. Noue aurons à 
prendre position a oet égard, e'eat-ai.-diro A indiquer quellea 
sont no11 conceptions on ce qui ~onoo!"'ll la plnco qu'il conviert 
de r(iiHœver A l' AllC~J~agne on Europe : ll tl' ag1.rl). de d6f1n1r 
notre politique allom~nde, non pas sans doute, d 1 ailleu~~ 

on prêvhion de réalisations immédiates, maio pour d6term1ne:r, 
dès maintennnt, las bases d 1 Uile oonf6ronce, o;Jtto fois U..':llque­
ment consacrée à l'Allemagne, qui sa tiendrait à le. fln de 
l'année et au cour~ de laquelle serait ûtudié la futur rég:!.me 
da J.1Alle:nap.;ne. 

Américains ot Britanniques es tmeront probablement, A 
oetto date, que le mom111nt eat venu non pas tant de 1•âv1Ber le 
statut d 1 oacmpat1on que de sortir du cadre du statut, de 
conclure avec lo Gouvernement de l'Allemagne Occidentale un ... / ... 



2 ~) 

r&glexnent de paix séparé • 111t âe renoncer on sa f~veur aux 
priviliènes ete souverainet6 qu'Ha détiennent nujourd 1.hu1. 

La po:1it1on que nous adoptons sur le terrain jur1d1q0., 

poli tiqué 1.1st d:1.fférente : solon noua, un rèr,loment d0 paix 
s6parô avec l'Alloma~e Oooidc:ltale est 1mpolltJ1hlo ; son 
Gouvernemont tHI .reut i pas &tre tenu pour un atl<Jnesseu:r des 
gouvernements prliotd•~nts de l' f•llomali(ne : colle-ci n'est pas 
un Ett~t• mais sl.mple~ent un pays. La ce!tsation de 1 •état de 

' guerr·e ne I:Oilarai t 3t/re pt'oclamée, oat• elle ••.Hd; interven1.1e 
lors de ia capitula tl on sana conâltions. Autant de consid6ra­

tions pour lellquellt611 l' A.llomac;ne Ccc idento.le d"It continuer 
' A évoluer et a se ~évelopper dans le cadre du s til. tut QUO le$ 

Alliés l\11 o.nt lmr}osé. Sans <iouta, ce oe.dre éo1 t-il devenir 
do plus en plue é/:tut:l.que ; aw~~ dQ\lte los contreles d<:~S.vent 

1 -- ,. ----" - -·- ·- -- -

ils' peu à peu dljspara!t:re. ll n'an resh pns moins (lue., d 1 apri8 
DOsvûôe, i;sa;ba~ements ~u1 1nteT"v1endt"ont à la fin do 
1 1amée ne dev.fatent pu moùlf:l.o:r lee pi"ino:l.pes mlilmel!l dll Sflil-

t.· ~ actu•l• }1.
1 

y aul"lllit oba.ugemont de .d~r;::N, non pas de pature 
PIU'deuue tju~. il serait nettement btal:>l1 quo los Pu18rumot~fl , 
oceu.pantoo/i coha ervsnt on All emagno 'l' autcritù eqpri;1Jie, le 
Oo!.'lveme.;Ae~t allemand continuant l dt;;;,.;:~or dans uno. s1tue.t1on 

.. 1 Juridt• illlpr.§cise. 

)1ll voit lu avantages d'une s"mblable oonooptlon qui, entre 
autféa. ot'fro celui d'6vit.el' que. pendant une période encore 

1nA'iéhrm1n6e, les ponts no soient dM:tni t.1vemG?t ~o~~~t:v~nc 
~4o.a.s.s., et qui noua pel"!!let en m~me temps de p~ilr .. en 

.jAilelllagne d.ee pout 1>111 Us de. eont&lo. Enviaa~h sous o~t 
/ · 4s:1e et A 1 'intérieur de oea 11. mi te a. la J"utu!'e confât'enee 

/ 81~ l'All&ll!Ulfl'De aura.i t, 1;J.f aillou~s 1 Jno t.a.che importante à 
,complir l 11 n ty ntU"'t\1 t pas l!eu aoulemont, pour elle, 
à '~llli!!01lpl1r tm ma.ldmum le rigime. auquel l'Allemagne est 

.... / ... 
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eoumille ; 11 lui faudl'a:t t ogal&mont · apprôcier A laur valeur 
les llet'vieer; qua peuvent :r'lndre 1 1AutoJ•1 t4 Intornationo.-le A 

la. f!uhr et lfOf!:icc Y.1Uta!re de Sécurité. dont le l'lUI1ntlen1 
pour q•J'il se jullt!fie• est étroltomant Hô a l'<ll:f':t'1oac1t6 
de leur action. 

Il y a cHu•tllinlilll!Emt H. un !'l"'&f'IIM!Il& consida:rable : insu!' 
tillant, cependant~ pmu• que nous pulsdono, semble-t-il,. 
'1 rnlH.er lee Anfto-St~xonu 1 qui vcmdront a<J •mont1•e:t- plus 
audacieux, admett~ont diffie11ement que, mnl!(l'é les diapo .. 
:.1 ti ons qu 111 prév\:11 t, noue nous en tonlorlll one ore o.u statut 
d'occupation et sotl11.~~:nll'Pont la o:mtre.diction oxiutnnt il 
l•IU:Ira yau:t ont!'e lei! li ens par leser1els nous entendons c<m• 
hn1r l•AlliH!Uilgne et. la Hbe:l'té nroie11ante dont dle dhpoli'l& 

sur le plan internaÙona.l, en· q>u.ll U • par axemple • de 
membre de 110,1'-,C.E. ~'et, 111 elle le veut demain, de membre 
du Conseil do 1 1 Surop'\• AiirHti appnrdt-tl 1ndhpenll!111.ble que 
no,Jo jetions quelque l!lllllièl"lil sur des hol'iz<:~ne plue lo:t.n .. 
tëns. 

Ctoat en IUJ~>::>o1anf;. d! plus an plus 6tro1temallt l'Alle­
/ mar,ne Occidentale à une ·~~~rope pourvue d 1une organ11lat1on 

(\ •uQ'I'ée que nows pouvonit.,. ru•Jt,ble-t-11, t!'ouvcr ~me I!Qlution 
\ eathlfn1snnte po•.ll" 1 1 Allem111~ne co!Mla pour la I''re.ncc et mon- . 

trant Ml même tempe nux f.tn•~T\tctl.in~ et au.x Hritennlques qu'il 
' n•ent pas da:1s noa lntent.ionll\ Q.e la!saor ind6finimcnt les 

AlJ.omands dana une s1 tuation à 11n:f0ri ol"it.o. 
' L' AllGrnngne vi ant d '3tro &!\mi u au Coml U. Ex&>outif de 

l'O,K.C.1l:. et M. Blucher·. le Vi~e-Chan.cilllor :féd·5r.al, en ,, 
11 exprimé sa sat.Is:faotl. on. Elon ~~trée -.u Cons en de l' Buropê 
ne déptmd plus, d 19J.ltr& part, qu.e'~ .. ~a sa lileule volonté et 
l'on pout penser que le f'arlemeut ~e Bonn, en d6pit de 
l•att!tudo catégorique do M. SchUWl~her. hôaitera avant 

1 

... ; ... 
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de n&glig«<r 1 f avantage drieux que 1~1 offrirait la prhcemut 
à: Strallbourg. en aollt prochain,. de trente-lllx parlQmenta:t:relJ 

allemands. 

Ces .fitapea .aont 1mpo.rtantes : elles ne uu.1'f1tJ;<mt pourtant 

d(;jà plus .à lf. ?--donauGr. Celu.l-ol en llt<i. déjà Il rôclw:ner 
cette "ga11t6 d~a d~oi ts que lu Gouvernw.6nts allemands 

. ~. 

avait~~nt rav~mdiqulu:u aprlu; le Trait& de Verl.'llli lles, mo:tntt 
.ra.pidament d'a.t:ll1leura que le Chnncel1er no le fai.t aujourd'• 
hu.i. Donner sati~J'aot.ion A M. Adenauer dan11 un délai Nllathte 
ment court, au sai\ longtemps que le Oona& U de 1' ii;urope tiln eni; 
l'lnoo.rlil à lUt& l.!êbu~s~ IHtNtit 6vidl)ll!lllel1t oomm'-lttl'c une lourd$ :-! 

(

'. fatlte• puis.que l' A\Uenmgne Ooeident~le~ oompllltelll$nt l.tbH ;_i 
de lUlli mol1V$ménto, \P~urro.it ou se rapproohe:r de J.•;J.R •. 'ii.s. ou, J 

no~a fe.ire craindre\• · on tcuhs ocean! oM • qu'olle ne s •en ) 

1 rapproche. Ce aont ~.es AlU&s qui, en rau, perdraient ' 1 
J.~~tUP ltborté d 1 aetlo~. lJI) tels i~OOllVGUients oiH~l'dent #CI'll"t68 i 

tout au mo ina dimln~ 1 . dans la l:le.BUPe m&me oil le Conseil i 
d111 l'flllll'Op•, mod:l.t'ina~ a& phyaionQlll1o prbente .. a.roupt~rait 1 

des m•r-as, ayant ro~onc4 •n, aa ra v our à o ~z>tains at tri buta ' 
de leu:to nollve:re.ineto ·~ ahpo;;;~1 ~-}uaquif-wo. certain point 
ct •une--aut-orité aupra-.na,~lonale 1mpo.sant .ees déci si ona aux · 

Etats de l'Europe Oo<.l!cl~\'lta.l•• One évolution G.tlslli aud11eieuse 
exigerait des. trannfo1"lllfl~1ona sonsible~t dons 111 eOlllpolllition ·. ·. 
et le :l'one ti on~~eme.nt dea '~etu; pri?leipaux organes du Conseil J . 

\ . . 

elle e.ppnrlli trait comme Un \phônom.llne absolument nouveau dana 
la v1o intsl'llaticnale de nd>'t-re eouti.nent. Mais l 1 1d6e elle• 
m&t$ 11 d6jà ét6 lnnct)e ot 1~·, solution du proi:>Ume franco-

' allei!Ullld pourrd ~, grlloo A IIG\n application,. ee trouver dnd 
1 \ 

a1l:IJ'Pl.ifilie. i 1. 

... ; ... 
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(
.au r&gi:me de tutelle qu'elle connaît actuellement au. o. céd.eto .''· 
sans tr>anlli ti<pn. tm autre régime sous leq,uol d 1 autre a 11m1~ \ 

\ tâtions restreindraient sa l1~~rt6. Mail! ces Hmibations• ·. '! 

1 toua les mel!lhrelll du Conseil de l'Europe auT"aient Agalel!lent .· · 
· 1 les aupportel". Aucune pé:riode ne devrai.t a 1éoou1er1 durant. 

laquelle l'Ailemagne serait CMplète mdtresse de sa deat!néèJ. 
• • . ·-li 

&ll.e ne aol't1rait dt~ o adl'e dana lequel elle est enfermée 
que poUl' p,;n&trer dans un autre;, celui-ci étant infiniment.. :, 
plus aid. li tol,rer,. d'abord parce qu 111 aerait m.oine ri$1111t.t': 

. . 
ensuite p~• qu.t :1.1 ne il 1 arr3tillrait pu aux. trœlti~rea ail.,. : 

m.andes. L.!AlleJ~uagl)e Jouirait de. l' <'•ge.Htê de11 dl'oHa., .maiœ ... ·····.·! 
cette égil.U& ne po!'tera! t que lUX' de• dro1 tt! l1m1 tâa,. . , ,. 

1' . . ' ' ' • ' ' ' ' 
.' 1 . . . ! ' 

Un pl'AJ/eU p:rogrS!Jim& pêl'll\ett:rait de gagner d.u tt.mps• loc 
Conaet.l/ de l'lil'u~e ne J)ëavamt se trant~torm.Gr d'un jf.au~ l 
l 1au.t:c.è 1 . 1l lier«~.it 1• Allemagne ~ il correspondrait. ~{ . . 
l)l'éoo.bitpation dés Etaia•Unia de <vo:l.:r l'Europe ao<)antull!z" 
tnu.kat!tonit ' 11 fllll~Ùitera!t. e-bl~>-t-11. l . .. l: .,.;',) 

qu~·tion' dtun c$rtaîn t-t\arm.&lilent allem.e.nd J 11 
de.é pouibtlUh dlll :manoeuvre •t èn m&l!IG t81!1ps rcll'll!~t1gtie:Mi1l~'\'":!l 
liAs întel'loctih111"• ain' .le 'but qu r avec eux l'lous noua 
sœls d'attlll1ndl'e. t.lds ·surtout nous pour.rions en a tt.~d:re .· 
un r~glel!ll&nt dmoablo et 11u.r un plan. tout A t'ait nouveau· · 

des relations de 11 Allelllagne avec 1 •Europe OcCidentale./ • ; ·•·· 



Jirection d'Europe 

12 s.vril 1950. 

-Direction d 1Eurone 

N 0 T E 

:a.s. Avenir de la Républiqu'l F'é.,lérale 
b..Llem&nde. ' 

1°/ S'il est peu probable que nos Alliés proposent dès 

la prochaine réun:t :n dss Einistres de m.odifier les rapports 

existant actuelle:o·,ent entre la Haute-Commission et le Gouver-

nement Fédùral allems.r~d, il est presque cortain que les débats 

ser.mt dominé.s par l.s problème do la c:ompatibilité du r8gime 

de tutslle, sGus lequel l 1 Allcma·~:n.r: sst a:::,tuellement placée, 

c.v0c: l~.s n&ce~;sités d3 l' J..ntSgrs.ti~~n politique et économique 

ch; l'Europe. 

md mG choi-si ptj_r L .ACHES ON puur E:xs.~niner le problème allemand, 

lt:mn:~;u.:;: cL; 1' ,Juos t nu s' lntégrer;;~ ;} 1 'Europe quo si on lui 

rGcorHîaî:t und complut<:) 2salit6 dc,s droits. Cette revendication 

... / ... 
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5 . 

fait qu'il sst incor.1p2.tibl0 e.vcc 1~~. situc.tion du Gouvernement 

randur:l fr~:.n·~;::is au suj:_.t c1-... 1·:: G'.JS28.tJ.on J..: l'é-tat de guerre 

lo..issnnt intc~cts lus ~--:._..uv-_:-lr::; .J\.-s &.11its 0n .allc~agno. 

x r:. ;lc:c-c;c.;_,t q_t;_.lc.:nqu: 

\ct divJ.:::-~:<..... .ntP. l .... s .rulsso.nct-s. 

).Jnn:~r 1-·•. S.)UV r-:.:~inc-t,:_. Ct c.:;t. ét.·.t crou:;;::-ion 

: ·- ~- l 1 unit~ 
• 

l . 
~- , __ i'.~ïi':,.L.L /: <-: ·-:_,, ·t -.. vctit .:__t,:) r0ndu l-:n.r:.Js3i-

·•. 



9 - d'une Lllcmagne OccidE-ntcle prospere; p~lo d 1 cttrc.ction pour 

llJ.llec:mgne de l'Est, Il n'en ttüit que plus né,ccssaire de; ne 

pils s'exposer nu roprvche diavoir divis·': l 1i.llünagne1 Nos pro-

roositions, lors do la conf·~rence du Plclcüs hoso, l'initiative 

réconto de Ivi.IvJ,.C CLOY, à laquelle Nl:..t:..D~N~·"UER n d-d bon gr6 mal gr·· 

s'associer, ,mt trccduit cette pr:,occupat:c,m, Los unc.s ot les 

o.utros .)nt ou l0 n-~rito c:u mo.nif\·,Stlir cluircnGnt ù lf opiriion 

allomc.nd·, que ct tt at l'Union Sovi(~ ti quo le v ~-ri table rqsponsa-

Cottb situati~n sa trJuvorcit r~nvors(e par ln conclu-

si:m d •un ré -,lomcnt s(pc.ré ccvc;c lG h~publiquG TédCr~::lo. Rien 

cet 6tat nutilé."L'J':·_;~-lit-~ d•_.s droits" que r-éclame ccctuelle-

ment le Che:.ncclicr sor~:.it c·:JnsL .. ll-ré: corm::10 un vnin r:.1ot tnnt 

quo l 1 ùllo~~o._:;ne n'aurc.it p:::..s reCouvré s0n unité. J~insi so tr.:;u-

Quel p·.Jurrait Ctrc ~! 1 ;.~illvurs lu contenu de; 

cne nt? 

quc;lc-Jnquo. 

~ .• 
r. 
1 

J --..._. . ~ ,. 



1 

t..l't 

7. 

L'attitudo r:~cGnts du GvuvtJrEEJl1h:.nt le B~nn à prJpos 

de le:.. So.rra rn.vntrc suffis2~r:1c:1snt qu 1 il no saure..it être question 
(f. 

d' vbtenir· de •iui-ci uno rcc0nnc.issance quelc-0nquo -:..lo dt~cisions 

nlliC:os cJTniLJrt-':'.nt ccssi::-n J.c territ .:ire. Il "'J 2. l~, sur lo 

plan pvlitique, un0 v~~rlt::..ble impvssibilitL elu J'ait. St·il est 

ontit:-remsnt inc.xc.ct u•.:: cvmpn..rer le s0rt J.c·s f'r-JntltSrss ùrie.n-

!!'~.Oins inJ:.nio.blc qu' E~ucun ._:;Juvc.:rn, ... :~1t.:nt n.lls~n&nj occi::.onto..l ne 

En 1 1 Ct2t L~ctucl dus chosus, lv pr,_ ~ni0r -~l-:,3 G.uux ca.mps 

qui C•Jnclurc. o.vc.e le. porti0n de, l 1 .. -:..llGm&_jDC qu 1 il J._~·ti . .:;nt un 

trc.it~ '-~c po.ix s~p~~r~~' scr0. pl~.C'~. vis ::vis -~:c 1 1 -? .. utro J:J.ns 

uno situc.tiJn L! 1 inf!:r•i_;rit6, vis ~~vis :;_c l 1 upini:Jn e.llomt:'-ndo, 

- sur le- pl3.I1 intGrns.tivnr..-:..1 dl autrG part,la CJnclusion 

_,_ 

............... . .-;:'!~ 
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1 

dependrait soule la réalisation dos objectifs essentiels ùe la 

politique ~llemande rr savoir lo rétablissement èe l'unité et 

la res ti tut Lm des territoires orientaux cc' dés ô. la Pologne. 

Sans aller m6mo jusqu' o.u pact v (:;0rman::>-rus so, ::.' Lllsni2.gne 

serait conduite nscessairoment à une politique do bascule 

0ntre les Joux groupes de puissances entre lusquelles elle 

jouerait dor.'navc.nt lo rôle d'arbitre, 

lVIOmc si 1 1 J:..llomc:3;no dcv~_it rvstur fidt::.e au cs.mp 

occident[~!, lo r ··ta blis seme nt Je s& s '-;uvcrD.inG~5 ausmenterai t 

et rappruchcr2~it sin:;uliSromvnt les possibili:;-~,s ·de conflit, 

La conclusion d'une paix s~pur(u avec l 1 z~ll0~egne do l'Ouest 

donnerait on cffot un car·Ecct8r8 cl~.finitif 3.. ::.c. rupture avec 

l'U.R.S.S. ,·,v0c l 1 autorit0 suprtmec aurr.i:; d:sparu le dernier 

vestigG du quaclripartismo, L•· possibilit{ d'un modus vivendi, 

m&me fictif, du type d<e celui qui fut é:t~bli lors de la dorniè-

re canfCrence de P&ris sorait ~nti~rcmon~ 6limin6e. 

{ 

Dt autro pe.rt, le r.:Se.rmomt:nt d<::.: l·.~.:~llcmasne, corvllai-

/ re du r6tc.blissGmont do sa souvorr,inc:tC, surtlit évid~m~c·~~ con­

_,·-~d~5~6 pc,r 1 1U .R .S ~S. com:mo uno monaco d~r..octG pour sa sécurité., 

Los risques du ·com})licativns lntc.rnLLtion' .. lus -~insi cr~Js scrn.ic· 

• 
~Jvur nous ~l 1 c.ut.:i.nt plus ~r~v;_s quG l 1 ucc·1pn.tion :l_~svrmc.is con-

tractucllu P.urccit un co.rllctceru pr(cairü ;t qu'il nous fcm-

drc-.it cvmptcr evt.c 1:.:>. pos~:-lbilit.:: ,j 1un r:otrr.:.it dus forc0s 

., 
,:; 
' ·• 

j'.< 
:~ 

' 
··-~·~-~~ 
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9. 

Cotto f..'..nalys::;; dos dan.~c:rs que ~Jomp::>rterai t la 

conclusion d'un~;;; pe.ix s.::pr .. rée n.voc l'i ... llemac:no de l'Ouest 

1 est égalemunt valable puur tuutos les solutL:ms de carac-

1 
1 

! 

tèrc 11 contr;:~ctueJ:îl qu'on pourr.s.i t StrG tGnt:; .:le donner aux 

rap;orts entre Llli:s ct i.llem::tnds • Tou t0s .ces s olu ti ons 

(statut statut ·:>c p::üx, r.r~liminaircs de paix) 

sont en 

sent rr:_pi;_',;:;m....:nt. Gc-~t,~. r;.:.!Yl::.'.rqu_u .::.st .:~ 1 rrut2.nt plus importante 

6voqu6 lr.1. possibilit~ -~_;un st::tut 11 n·~- ·;ocié 11
, Les indications 

E.nglo-Saxons ccntin1.; . .::nt !J. ê'tro ox.,i;:;nt:.:,s dr.ns ce sens. 
0 

3°/ h.fin d' tvit,:::-· tout mo.luntcndu, il sero.i t sa.ns d:Jute 

utile, &prt::s cotte e::--_:_::_;_:j_ue ..iiri!_:;::e contre l' :.ventualit6 d'un 

trait~ dG pcix S~P~-~-: :.v~c l'~lloms~no :le l'Ouest de re~peler 

.3 S,Jvl,.t.:3, .i~ l~qu0lle M,Waltur 

1 - -. xir·L.i t civilu, 

k 
L ·:·"--i,. 

~~;ç:.~~ 
.~~~t;:j . ~ 

·.;:t;: ... ,cd 
~>:... ,.._. 



Direction d'Europe 

ous-Direction d'Europe Centrale 

N 0 T E 

a, s. Intéc;ration de l'Albrna:ne 
dans l'Europe. 
Renforcement des pouvoirs et 
du pres ti go du Gouvern0mont 
allemand, 

()6 
18 avril 19~0. 

1°/ La révision du statut d'occupe; ti on est prévue dans 

un délai de 12 à 18 mois apr6s la dL1to do sa mise en appli-

cation, c 1 ost-ù-dire Eentre llov0mbro 19';0 ct 1-!iars 1951, si 

l'on part de la dote de la constitution du Gouvernement de 

BONN. 

Lee directive adressée aux Hauts Cem.'l!issaircs par 

les 'l'rois i'!Iinistres aprbs la Coni'éronce de Novembre 1?49, pré-· 

cise que la politique des Alliés cluvra t:cndr" vGrs une nor-

malisntion des rapports entre l'idlsmec;ne et les autres pays 

"sous. le. soule rÔs8rvc d0s mesures nt:ccssnircs ~ le. sécurité, 

collos-ci compr.,nL;nt l0 maintion de; 1 1 autorit0 suprE?Jme entre 

les mcins dos Alliés.'' 

Lvs trois puisscncGs occiduntcl~s sont enfin d'ac-

cord pour oxclur,; tout râarm0mont et t0uto roml litarisation 

da 1 1Allemagno Occidentale, 

\ 
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Toll2s lt?. poli tique à.· long 

torme dvs Al1i6s vis O. vis :L le. H(publiquu f(dére.lo o.lle-

manGe: nous devons 1·:.-s consid~rvr commo ints.n 0;ibles ~ 

Co ci dit, nous dl.;vons nous f_~tt&ndre &. une vi;ou-

rECuse offensive contre ]_,~ stcctut ct• occupcctlon, pcut-&tre dès 

la prochaine conft:;rcncc., en tout cas, G. 1.1 occ~:sion de la 

confrjrGncs cons.:..:.cr(.c ô. l t.f..llcmn,;ncJ qui so tiendra à 12. f'in 

pe\S acculer 8. un0 pos i t lun pur cm.:. nt Q6fcnsi ve d2.ns laquelle 

nous EOUS bornerions èi. ess[.yor ds limiter, probablement so.ns 

succ~s, les conc(-ssions ofi'.:.;rtos à 1 1 J.~llomt'-6Dü. 

Il s cmb1u donc qu;; nous no c.ur~ons le p1us _gr end 

avc_ntags D. pr<:mdr"' l'initio.tivc ot :'c propos0r èt nos AlJ.V,s, 

l 1 intLgrntion politique ut .corL:niquc de l'Europe. Nous 

affirmerions ccElsi éJ'c'tliolôc l 11:·:rcossibllit:: de r[soudr0 le 

la souvor~inc tC. nr.ti~ns.lc L1llGm-J.l1dt7. 

l 

1 

l 
l 

-

1 

1 
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dans cos conditi~ns dtro les suiv~ntas: 

b/ Nous d~flnirions une politique tondant & 

dévcloppGr lcos pouvoirs du GouvcrnomGnt de Bonn ,,t ii accorder 

pro.~;rüssivc.:;1cnt ù C·~ guuvorn .... mvnt 12. jouissanco de droits é3aux-
oc 

nux autrc,s puissnnccs occid,,nt;,l<cs dans tout0 la mesure campa-

tiblo avec los intCré:ts européens ut ~ lo. situtction de 

fait qui nous cs t impoz6o, ù su voir l~ï. coupur(J dG 1 'J1.llomagnu 

ct le. prolon:,nti Jn <le ln zuc;rrc froide. 

Nous indiquerions quiJ le, rc;nf'ore·cment des lions 

entre 1 1 j,llumr.,:;nc ct l 1Surope Occ;.<.l.~nt;c.lo n0us pr.rr.tt ins6-

ps.rable du renf'orcooxmt de l' or;;;c.nis~.tion •curop(onno, 

a cet 6~~cr~i nous J~cl~rlons quo nous d~sirions nous 

orienter V•Jrs Ll constitut:i.Jn d'une or__;anlsnti-~n politique, 

d0 curt<ctore suprc,nationo.l, qui pourre.it, i:t un premier 

stade rc;vCtir la f'ort:1o d'un ptcrl:-m<.mt "urop6en. Ce parlement 

n'aurait P"-S e.Jmp(,t0nce p0ur l,,s _quustions relutives à la 

politique :trrm:;.:-rt> ut ii. lG d6.i'cr.so n'cctionule d0s pays men-

br os; 1 1 Lll0nu,;no pourrait J-:mc y pc.rticip0r sur un pi Gd 

d 1 égalitô. 

En attendant le. constitution J•un tel parlement, 

et en vue de favoriser sa cruution, 11 conviendrait tout 

dt abord de r2alisor ùE.>s progr~.;;s dans la voie du renforcement 

dos organismes 6con,)miquos ourup.:cns. Dans ces organismus, 

1 1 .. :~110!:-l~.:;no jouirc.it J.,~ droits .:;.:::,c.ux ... c0ux des t:utros 

puiss~ulCGS S;.)us rt-s(jrve,; biun 0ntcndcndu du mc.intien sur son 

1 
' 

l 
l 

' 
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territoir/X 1 Autorit6 Internationcle de la Hub.r et de l' J .• M .• s .• 

dont le care.ctvre se trEmsformerecit d'ailleurs progressive-

ment au fur 0t à mosuro des progrbs do 1 1 intégrection .• 

La première étape d 1une tellL- orgn.nisation serait 

sans doute l'i-nclusion Jo l'J,llomilgnG d::ms lo Finebel(l) 

ln deuxii;mo, lü maintien 0t 1 1 exL;Esion d0s pouvoirs après 

19)2 du l'O.E.C.l':_. qui dc_riondrclit un orgnnu do coordination 

rsit lr:un{dic.L,nunt :, le. con.3titution d 1 unu or:;rtnisation poli-

tique 0uropéonno, f'izur~rait le, constitutiJn d'un ;cnrloment 

6conomiquü ourop6 cm qui seoral t compos ~ dce ropr&sentants élus 

po.r les pr.:.rlGmonts n&tionc.ux o.insi qut, d,_, J,f.l,~gwC.s patro-

naux et syndic2-ux et aur::lit pour tttcho cl 1 b.::::rmoniser les 6co-

nomies des pnys mGmbrcs~ 

B/ ùprt;S avoir osquiss6 lus gr;:: .. nd0S lignes de cc 

programma à long terme, nous indiquerions qu'il ne peut etre 

mis un ouuvrc que, drms le cadre dGfini par los Accords de 

Washington. 

Rien d[:~ns 1o str;.tut n'ost dG nr.turc à gSner 1 1 asse-

ciation de l 1fcllcmcgno à 1 1 Europe dans l8s conditions ci-dessus 

énoncsos. Bien c\U contr~:tlre·; ls f~:ti t que l'autorité suprllrt'le 

reste entre les mni.ns dos i,llEs o.insi que le maintien cor-

rûlcttif des pouvoirs rGserv .'.s J.,:;s puissQnces occupantes en 

matibrD C.c politique oxtôri'nll'0 Gt d0 d,:,sarmemont, est la 

(1) Sous :r•éscrvc d0 1 1 nntr,:·u de ls. Gre.nde-Br.;tagne dans le 
Finebcl). 

l 
. ' 
l 
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condition n6cesss.ir8 dos progr~s do l'intégration européenne., 

Il 0st en ,_<f'ùot ais.:: dG montrer que 1 1 autre terme 

do l'altc;rna.tive, ii savoir l2. conclusion d'un traité d0 paix 

rG tablissn.nt lu. souvoro.inct6 c.lloms.ndu dont la cons·équence 

in0luctable sorU.t lo r6c,rmomEmt de l' J,llE>m&.gne, introduirait 

dans l 1 orgo.niso.tion Gurop[onnc un ·ilémont d'incc;rtitude qui 

la rondrGi t inaccoptr~blB à 1 1 opinion publique des outres pays 

europ6ens. Il n'est possible; de .f::.lre admc,ttre les formules 

que nous proposons quu si 1 1 lèuropc EJSt ello-m&mr, e;arantio 

contru les risqu..;s qu,.; f;_;r(:.i t poser sur elle ln rc.nc.issance 

Il suffit ·:2c. rilrpcl(::r qu' :1uss i bien 1 o Cho.ncelier 

all8m1:nd gu·~ lG chc;f •is l 1 oppositL'n ont crd bon de; se li-

vrGr 8. un vé-rit:1bl0 chant.~.gu il la rL,utrcüit;; afin de monnayer 

1 1 c;ntr•~o do lour p.ys à Stro.sbourg. 

Comn10nt rw po.s concluro qu<O l'organisation euro-

péenne elle-mC~le S·~".;re.j.t compromisG si l'.;'tllomngne ûcvo.it &tre 

on mosuro do fDire peser sur sos prœtcnai:res la craintu d'un 

porp6tuol marchandage, 

QuEmt r'u rôarmGr::~nt do liJ,llemagne, il risquornit 

de pr(cipite;:r un conflit et s<:rait incompc:tlble nvuc les 

n6cessit5s ~~ l~ construction ouropGennc, 00uvre do longue 

. - ./.-. 
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haleine pour l~:.quolle l0s Européens ont bosoin d' U..Yl r6pit • 

. t:.u àvmouro.nt, lo muintion du stLtut est conforme 

à l'int0rCt dc.,s J .. ll8r:le:nds vux-n6mes. Il constitue la meilleure 

sauvGgardo .J.os institut ions cl•omocrs. tiques contre lll suronchè-

ro nc.tiono.listc 0t lo. protoction ln plas cd'ficace elu Gouverne-

mont de Bo.rtn contl'E: lD. cont::~3ion sovi.:tlque. Le Chanct.:lier 

J,DENiclJE;B tout en vi tup.érc.nt contre 1·::s contraint0s qu 1 il lui 

impose sG tournG en fc::.it v;:;rs le. H:-:ut.:::-Con:~liss1on pour le pro-

t8g0r contrL lc.s Sovivts • .ur oplnion allc!nandt:. d'cd lleurs, 

r!loins no.tion:::.liEJtc clo.ns son onst.:·1b1&, qu 1 on ne; lu dit souvent, 

n'c~ o.ucun ... ~outu sur 1!1 n~c.._,ssit._: .:~u me.intiGn do l'occupation 

ainsi quG sur celle d'Gvit~;r toute ronilitcœisc.tion de 1 '~lle-

magne: dG l'Ouest, Ell0 etccopt" clone los clonn6ss essentielles 

sur lGsquollGs repose le rûgimo d8 Washington, 

C/ Nous partageons le sou ci anglo-saxon do runfor-

cor au maximum lo prost igo du Gouvcr:1L:mont d0 Bonn qui ne doit 

on aucun co.s apparaître comme un Gouvern<'Hn•ont fantoehe· .Nous· c~G-

sirons quo sn participation aux or·;r.misations europ6onnos 

nit touto la valeur d'une c.dh6sion librement consentie. Il 

n 1 est nullemc:nt n0Jc0ssc·.irc d . .; sortir .:lu syst0mo actuel pour 

obtGnir ces r~·sul tLts. Le Gouv.:;rn0r.10nt i .. ùcncuur n d' c.illcurs 

dGjà suffisc~:~1rlCEt pr•)Uv0 jusqu 1L pr,:s0nt son ln~:6pendc.nce 

EJ t s ~'· li b<ort6 cJ.,, choix. 

./ ... 
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Il conviendruit de pr6cisor ici qu'il serait 

errone de rGchorchor un renforcement du presti:;;e du Gouvernement 

féd0ral dans la voio d'une fixation juridique d6finitive de 

son statut, Los Britanniques semblent à cet 6gard s'orienter 

vors la reconm:issance de la HépubJJque F'8d6rale du caractè-re 

d'ltat successeur du heich, Le Gouvernement de Bonn serait 

déclar6 par nous souvorne".J.ent do 11 Jure 11 do toute 1 1 Allemagne, 

La Direction d'Europe pr<éciserc. d!lDs une note s8parée les 

dansors évidonts d'une telle propositirJ;l, Il suffire\ d 1 indi-

quer ici qu' ello es ·G non seulot.1&nt d.an;_s0reus e, mais inut~le 

et q"<.l' elle no s' inscrit nullement dans la ligne de la poli-

tique cle;s ;,ccords de Londres, 

En rovanche, ce que nous pouvons et devons faire 

c 1 est d 1 e.ffirme;r :ju.e le Gouverncnne;nt de Bonn a, à nos yeux, 

qualité pour parl'r au nom de tous les üllemands et qu'il a 

seul "vocation" a~: rbtablissoment de l'unité allemande, 

D/ En r&allté, une d0s raisons essentielles de nos 

difficultes avec :e Gouverne~ent do Bonn tient au fait que 

los J,lliC:s :'1 1 ont :r;r..s défini clctiroment et publiquem0nt leur 

politique t lons t9rmo vis il vis de l!'. HGpublique f6dérale et 

n'ont pe.s indiqu(· los raisons pour lesquell<es, à la fois dans 

1 1 inturC~ des J.llerr:ands et dans 1 1 int-Srêt des Llli·~s, il exis-

te une :~mite à l 1 extonsion des pouvoirs du Gouvernement alle-

mand, C<:::;~e ine'-<r·~i tude entra!no ceux cons0quences fttchouses, 

-.!' 
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,1. ·Le· CouytmlGIIlent t:ranç~ alost~· ·.êpt:l.!a, ·~~ 
. moJ.s .tid pour ob3eotU i 'intégration polltt<iu,e . .. . . . . 

de liAlJ,Ii!lliAgrul dans liBurope OCCidentale. ~ J.e doma'!'4f.l .-.~~!)-
- . . . . .. ·_ _._· -~-: __ · -_:·'---:·,·_:·._-:_---'ft<./_-,' • 

nomique notamment t U souhaite que . puisse ltre tor.au~ UQ.)yaste 
• . ·--~. _,! __ - ;'.'"' - -~-·-!::.:.- .-,.-; 

marcM de 1'Europe de J.JOuest où marOhandisea; ~- et ~iJ!1• 
taux .pourraient .cireuler aussi llbrement que posd~~ •. · . . . . 

sion de l'Allemagne d.anli · ce marché lui parait ~utelllent l11.1 P.l: !hai~~ 

table. Elle s'est toutefois heurtée au cours des derniers J1()is 
à des di.tficult~s dont U importe de souligner l'ampleur.. .. t • 

. · 2. Les conditio~ économiques, politiques Elt. soc;a:l.es/ 
de l'Allemagne occidentale sont telles en effet que ce pqe .. :} 

présente aujourd'hUi un danger sérieux pour l'équilibre. éoono"!J~ 
- . . .:-, .. _ •• _. .. - - • _,, ·" ' '_ -~_-11 -~ 

mique de ses voisins. L'accroissement.considérable de _h.'~nà~..._.~ 
. r. -. -. 

té de la population, notamment soue 1a pression de l'a:tfllix · '. ' 

des réfugiés, le dével.oppement pris par l 1industrle all~de '1 · 

malgré les destructions et les démant~lements, la nécessité 

impérieuse pour ce pays d'exporter pour assurer ses importants 

achats au dehors le pousse à rechercher à tout prix .dea débou• '1, 

chés èt à employér des moyens qui faassent le jeu normal de la 

concurrence internationale. Ces circonstances retardent l'inté-

gration souhaitée de 1 1Allemagne à l'économie de 

i 
viii~(!}) LI 
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· ·· ctt'ntal.•:>;: :c , 
··~ ·. . . .. ·· .·· ~; ; l,b?~"-~~ ~i"~·~~it .l!,t\,3 •• ··IG· mv,ar!~~1(~:r~a~~~·~ff;~~~~'~i~ 
· · ti{iwo dev~t 40Jil~ au ef'.fe~ lb'tl•l.Jl.i~!t»>lel1l~•··· 

... · !ui!~~~~.lêiJ>~~~;;;~ ··.····•······. · ... 
.. ~~ 1•• ~atr:l.Ctiœ~~t qU.tUaU .. i{ l.t ·'U.l:1~*~1l'jj 
. ttoa a•w seme 40\Wd~ü prU~$.1l~etieü'V,ant èDi'~~·i\îlïl'l• 

' - . - ' \ 

· conatitut!cm d!hne v4l"1tabli miioia ~~~··la!ii'··~'"'I!I:~'A.~~I.t 
françals aouhd. te que J.e _plu gr~d llO!Iibre p~db+e ·· 

l'E!lro.P~t not8lllment le.Itoyauote"'Thli• l.e hneluit{•J.•.::t.i ~aillJ "* 
l'<Al.lelllape ,participent à cette entr~prbe. tt il• tJJ. .. pa;&'JiWU&Il:ê à . . - . - , ... 

cet ~Égard .ses eftort'a., soit au aeill de 11()/E.c:t.E. soit par,dèt~ 

conversations directes avec l'Italie et lel'lenèlux pQ\Uo .tacUiter 

le succès de cette entreprise. 

Ju~Jqu1à ce jour eependant l'Angleterre a'liust $e1'uaée à 

participer. à une semblable politique et b. France n'a pas souhai• 

té ~tre h seUle grande Pllissanee en .face de l~Allêmagll$ ·au sein 

dJU.lll!l union économique de l'Europe occidentale •.... 
. -. -

4. Il semble donc opportun' tout en pOursuiv!Ùlt les .· 
' . 

efforts d'intégration européenne, d'élargir le problème et de;re-... ' ' 

chercher s'il ne pourrait 3tre plus aisément résolu dans le cadre 

du monde occidental. C'est pourquoi la France propose la création 

d'un O.E.C.E. étendu aux Etats-Unis, au Ca.ne.da et ultérieurement 

à certains Dominions britanniques de la zone sterli.n.g. 

C'est dans un cadre plus large également que devra 3tre 

l 
... l ' 
,~,. 



;u.1rrf!Q1·,.· .-n ~Dati21re de• 4uJaj)~ no~t, .tÎII· po:Ut:iq,111f6.~L-.œ~le 

en ce qui çonoerna. l~ ·œ4. du travail»el'Jliet, p:U. ~:u~•urs 
pq$ . de ~Daihtenù ·.des. s.sl aires · artifi.eiell~ment ~- •t· ,ciontribue à 

c -~. :_-__ ,_1 

J.~ac<u.•oissèllent du eh&nqe• ' ' 

6. L'$xécuti0ll·d'un va~tè progral!lmè ~· réâl-mêlrlent ~uquel ' 

l 1Aliemagne ne partici;erdt palll, poàe.rdt une question sérieuse 

.de perequation des charges de s'c'urÜ~~ 

7• Enfin, ai la solution.d•una zone dauani~re préféren- 1 
. . 1 

tieJ..le en Europe comprenent l » A:UemagM était. ri tenue, le Gouverne-': 

ment français estime que le développement ano;'rihal pris par cer­

taines branches de l'industrie allemande avant 'et pendant la guerrell~ 
nécessiterait que des précautions .t'us.sttnt.;ris~s ~~~~~d'éviter. J. 

î'-les cons~uences désastreuses qui pourraient résulter d'une co~ 1 • .. 
currence aussi artificielle. 

L'intégration de l'Allemagne dans l'économie européenne 

pourrait donc exiger la conclusion par les Etats- eux-mêmes de 

certaines ententes destinées, notamment. en ce qui concerne le 

charbon et l'acier, à contrSler les investissements et à répartir 

équitablement les productions./. 
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MINISTÈRE LIBERTÉ· ÉGALITÉ· FRATERNITÉ 

DES 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction d'Europe 

Souspirection d'Europe Centrale 

A.S. Garantie de sécurité de 
l'Allemagne de l'Ouest. 

PARIS,LE 21 avril 1950, 

NO'l'E 

1°/ La présence sur le territoire allemand des 

troupes d'occupation, et le jeu de l'article 6 du ?ac-

te Atlantique, donnent sans aucun doute à 1 1 Allema~ne 

de l'Ouest la garantie absolue que toute incursi0n so-

viétique sur son territoire, déclancherait 1 1 entr·ée en 

guerre des pays participants du Pacte Atlantique. Il 

n'est nullement nécessaire de donner sur ce point au 

Chancelier ADBNAUEh des assurances qui découlent de la 

nature des choses. 

Cependant, cette garantie n'a de valeur pour 

les Allemands que si 1 1 Etat-Major interallié envisa,;e 

de défendre sérieusement leur terri taire. Sans doute, 

les conditions de la guerre moderne imposent-elles le 

combat en profondeur, et enlèvent-elles toute réa.J i té 



2. 

à la défense d 1une"ligne 11 telle que la ligne de l'Elbe. Il 

n'en reste p<~.s moins que les plans de l 1 Etat'-Major peuvent 

être établis soit en Xonction de la défense de l'Allemagne 

soit en !onction de la défense de la France. Or, M. ADENAUER 

n'ignore pas que les Alliés, à en croire en tout cas leurs 

publications, envisagent de mener en Allemagne un combat re­

tardateur et de n'engager l'ensemble de leurs moyens que pour 

la a.é!'ense d.u territoice françc.:cs. Il estime donc que, si 

l'admission officielle de la République Fédérale dans le 

camp occidental n'ajoute rien qux quelques semaines de pro-

tection que lui vaut en tout cas la présence des troupes d'oc­

cupation, elle la désignera par contre plus sûrement à la dé­

vastation soviétique. C'èst évidemment une garantie contre 

cette hypotr1èse qui apparaît indispensable au Chancelier, au-

tant vis à vis de l'opinion allemande que de sa propre conscien 

ce. Nous ne saurions de bonne foi, nous étonner de sa demande, 

ou nier que,du point de vue allemand elle soit justifiée. 

2°/ C1est certânement parce qu'il voit un intérêt 

psychologique dans la satisfaction de cette demande que M • 
. 1 

PERKINS a proposer de déclarer que la communauté atlantique 

pourrait prendre à sa charge la sécurité de l'Allemagne Occi­

dentale • L'intention du Secrétaire d'Etat adjoint des Etats­

Unis n'est pas tant de donner à la République Fédérale l'oc-

oasien d'un nouveau pas vers la souverai.neté que de marquer, 

dans l'opinion publique, un point important. La diplomatie 
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américaine du moment apparuit surtout préoccupée de rem-

porter en Allemagne des victoires de propagande. 

Tout porte à croire en effet que, la déclaration 

envisagée aurait en Allemagne un grand ratentissement. 

Notre infériorité militaire la. timidité -souvent qualifiée 

d 1 égoisme- de nos projets, nous nuisent certainement dans 

l'opinion d'un peuple qui, par atavisme, respecte et re­

cherche la force. Il semble aussi que nous muions portés 

à sous-estimer les réflexes de la peur et du découragement 

qui peuvent rejeter du côté du plus fort une nation désar­

mée et placée en première ligne. La comparaison ne peut 

guère nous etre favorable dans l'esprit des Allemands qui 

savent bien qu~ l'U.R.s.s. n'hésiterait pas à garantir la 

sécurité de l'Allemagne Orientale~ A négliger toute pré­

caution dans ce domaine, les Alliés risquent de voir se 

dresser contre eux une opinion qui soupçonne déjà leurs 

intentions,· et même de se t:fouver en cas de conflit en 

face de groupes hostiles qui tenteraient de· s'opposer aux 

destructions nécessaires et d'accélérer leur retraite. 

3°/ Il ne peut évidemment être question de modifier 

les plans d'opération des Etats-lv!ajors Occidentaux pour 

apaiser les inquiétudes allemandes. Etant donné que le 

maintien en notre possession du territoire et du potentiel 

de guerre allemands constituerait pour la frontière fran­

çaise la meilleure des protections, 11 faut bien supposer 

.; ... 
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que si 11 1Etat-Maj or allié y renonce, c 1 est qu'il ne peut 

pas faire au trament. i\iai s il est très facile de donner à 

M. ADENAUER la satisfaction d'ordre psychologique qu'il 

réclame sans rien changer en fait aux plans de défense de 

1 'Union Occidentale. Il est évident que toute garantie 

sera limitée dans son applice~ion par les moyens dont 

disposeront les Alliés. Le Chancelier ne l'ignore pos et 

il est probable qu'il cherche avant tout à obtenir une 

satisfaction de forme yde ~ême que les Américains- sur 

qui, d'ailleurs, ~ose essentiellement la charge de cette 

garantiev-y voient surtout une carte maîtresse pour leur 

propagande. 

Enfin, du point de vue de la politique française, 

il y aurait à satisfaire aux demandes réitérées du Chan-

calier un avantage essentiel ; celui de le priver d'avance 

d·'un de ses meilleurs arguments, vis à vis des Alliés et 

de l'opinion allemande, s'il avait un jour le dessein d'ob­

tenir le réarmement de l'Allemagne Occidentale./! 
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26 AVRIL I 950 

N 0 T E 

(envoyée à ti ~re d iinstrllotions à 

Monsiellr MASSlGLl) 

a.s. Examen du dossier préparé 
par la Direction d'Europe 
s11r 1 1 Allemagne ( Réllnion tenlle 
chez le .t'résident SŒUMAI\l le 22 
Avril). 

---

Lee dernieères manifestations de M. A1JENAUER de~ 

normalement amener lee trois Ministres des Affaires Etrangères 

à saisir l'occasion de leur proo~ne r6union à Londres pour 

donner au Gouvememen't allemand un avertissement qui, sél.on 

la oorre~~~pondanoe de notre Hallt-Commissllire à Bonn, serldt 

parfldtement compris il 1tme partie tout au moine de l'opiilion . 

allSIII&nde. 51 l •a.oool'd se :faisait à cet égard, 11. est éVident 

qu'un aUUas8111ent de Ce aenre eerai.t difficilement 0011ip~~~l.e 

avec 'to111ie déclaration 011 toute formu.le qui laisserait .··e ••:Pë­

rer au Gcuverne~~~ent allemend tm "allègement" à une 6oJtl.4!mct!l 

rapproonlie des oontr&lu auxquela il. 

,i 

1 
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2. 

lBDent soumis. Il suf:firait de rappHler éventuellement dans 

le oommun~qué final que les trois puissances oooidentnles 

procéderaient à la :fin de l •année à un nouvel examen d.u qa· 

tut d'oooupaticn. 

Quelle que puisse être la décision qui intervien-
Oo 

drs à oe l!t.ljet, il a.ppa.ra.it de toutes fuçons désirable, oomp· 

te tenu d'ailleurs, de l'ordre du Jour, que les troie ~1nis­

tres étudient, au cours de leurs enuatiens, quelle devrait 

être l •évolution de la politique alliée à l'ésard de l'Alle-a 

magne durant les prochaines anndes: le àlinistre français des 

t.!:faires j::;trengères, en partioulier, ferait part â ses collè­

gues de ses oonoept1one sur la base de l'examen qui avait lieu 

sous sa présidence le:22 Avril. 

ll a été reconnu nécesS<d.re de m"-intenir le et:::..tut 

d'occupation et de ne pas s'engager dans la voie d'un :llègl.­

ment de paix s4parée avec l' .;ll.lem~e. A l 1inté;r~ur dll· cadre 

actuel, nous pouvons, d'ailleurs, envisager la restitlltion 

progressive de larges pou.voirs au. GcuvernerJ>snt de BonnJ qai 

111e trouverait J:inalement !iprès une série d'étapes dont le 

cta'une qu.as1 eou.verainet4, l'autor1tli s11prhe Qont!'Ciltlnt. à t 
. ~ ' i 

d8111eurer entre le 111 mains des .fuissanoes oooupantes. ·· ' ··,~ ' ' .I:·. 

ll a ét4 entendu. dgalement qu.e le. pol1tiqu.e ailrl.,..il 

ddf1nie qUi est du reaile dans 1~ ligne de oelle qu.e les 

oords de LondrtUI ont 1nMgiU'4e, 

1 

i 
i 
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3. 

Velles décisions dès la prochç.i.ne réunion des trois Alinistres. 

Ceux-ai enregistrero.:lent sur l& ~tlé<Se d'un docwnent éluboré par 

les experte, les progrès oonsidérubles déJà accomplis depuis 

IS48, ce qui ne manquerait pas de frapper l'opinion. Le ~inistre 

tran~ais des Affaires ~trangères n'en prendrait ~pas moins, en 

outre, l'initiative ~esquisser un pl6n d'action à long terme 

dont le réalisation ser<:-1 t subordonnée au mlè..intien du stutut 

ini tiati vs qui aur-.d t inoideww~;~nt pour avMtage de couper court 

à toutes manoeuvree présentes ou futures, de nature à mettre en 

oatule le régime actuel. 

Il a été souligné à cet égard, que les am~mage~nen1:1!1 

à apporter progressivement au Statut :fero"dent l'objet de déci­

sions unil&téralea de la part des UU.és, "le contrat devant de­

meurer exclu, comme mode l'éla.rgiseement des pouvoirs d~ Gouver­

nement de Bonn". C•eet précisémment en :fonction du lll~iio:!.ntien de 

l'autorité suprême que les .:Puissances Oooidentalea pourront évez 

tuellement octroyer à l'Allemagne des concessions, sans que 

ci constituent oependllll.l.t, autant de droits définitivement a.oqw · 

En revenohe, il reste po;;,sible, oontormémen11 

pr6o6dent or44 par lee Accorda de l:'eterabera, de conclure ,àvec 

le Gouverneu~ent de Bonn, 4es arrangements d 1ordre pratiq~ae aur . 

des pointa pr4oia1 ces arrangements ne peuvent, bien entendu, 

coioporter qu •un oaraotàre partiel et provisoire et ne pouV',jJlt 

pr4tendre règler ocmplètement et Mfinitivement J.as questions. 
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tcmpa adm.i:;J ~ue l •éventualité de r;réliminai.ras de ptdx avec l'Al­

lemagne occidente.le se tro11vo..it, p~ là même, éoart&e • 

. ~:n ce q11i concerne certlidne aspects du problème 

allemand les remarques suivantes ont été f<-itG"s a 

Le mémorlil!dum s11r lf< cessation de l'état de g11erre a été 

approuvé d~:>bs èes grandes lignes • Les me.sures qu 1:11 prévoit a11r 

le plan interne, ne devrüient pas, en tout cas, être prises par 

les l>tats 1>ll16s avant que l 'Allem"'-glle ait accepté l'invitation 

du Consoil de 1 'Europe. 

On a. estimé que la question de l'silmimilion d 1 11n observateur 

allemand a11 Comité des ~inistres du Conseil• si elle n'était pas ! 

à écarter complètement, ne JlOUrrai t .faire l'objet d'aucune· déci­

sion et q11e l'on devrlllit to11t au pl11s, en -raison des série11ses 

difficultés q11 'elle soulève, se borner à en examiner les dl.Ùé­

rents aspeètaJ 4 'ai.ll eurs sa solu.Uon· ae d4pendn t pa a Wll.c:p-emen-t 1 

èee troie puissances oooid.entales. 

- Il a .Sté ocnven11 q11e la déltiaa,ion .rrmça.ise sou.li8J!.erait 1-'ui 

Uret qu. 'il y a. à ne pt~.s laisser aU.x. aovi&tiq11ea le monopole. de 

la propagande ~eyant pour objet l.e r.ttabli:aeemant de l 1Wll.t4 â.é i 
l'Al:l811111gns et a •aseoo1era111, en cona4qu.enoé, au.x propoa1 t1ona 1 

qui aeraient ftli tes dana oe sens. En oe qui concerne 1~ GO~t-1e:Îm~ i 
• . . . . . .· ·. •. J 

sent de Bonn noua avons tou.j~ura at'fU'm4 son caractère provisoire 1 
.' 0 

0 
T • ,. • "ï ., i 

• 1 

et ne saui.one le considérer COIIIIIUII le suooesaeur 411 Reioh~'·~· ro~lte,.. 
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actuellement l'expression, a, en quelque aorte, une "vocation", 

parUculière au rétablissallient de l'unité ~lrmande. 

L'idée de l'élaboration d'une pz·ooédure d'information et éven­

tuellement de ooneult~tion de nature à permettre au Chancelier 

d •avoir une appréciation vlus exacte des tendu.noes génilr<cles de 

la politique extérieure concernant l'Allemi.gne a été retenue comme 

digne d •examen. 

- Il a été reconnu que la pr~nière étape dans l'allègement des 

contrôles, qui interviendrait éventuellement à l~. tin de l'unnée 

pou1:rait consister dans la suppres::Jion du controle à .1 'éc;.Eil.on du 

Land - contrôle que nous avons ~vt-nt~ge à dévaloriser étant donné 

not<>.mn,_ent l 'lltlOO:&U évolution du problème de l'L'ta t du Sud-ouest. 

- L'importance du problème de l'émigration a été rappelée. La 

d<§iégation tranç<~iee reprenant les idées dliJà formul~es à N.oe­

cou en 1947, proposera la réunion d'une conférence cmarg~e d 'é­

tudi.er des solutions concrètes, aussi bien, d 'tlilleurs, pour 

1'~1grat1on italienne que PC!~t.l'énigr<>tion allemande. L'i.dée 

e en même tempe été émise qu'en vue de rés«ber le ch&mage, il 

conviendrait d'eltll~~Ûner la r4ducticn à 42 ou 4' heures de la se­

maine de travail en Alleme.sne• 

Dans le domaine économique, 11 a été pr.inoipalelient ind.iqu4 

que noua lèverions notre opposition au préambule de ta loi 75 

si nos Alliés nous donnaient leur aooord de principe a11 rentoroe­

ment mliJIUi de 1 'Autori-té Internationale de la huhr, oonforménent 



6. 

aux dispositions des artiolas I6 et 19 du Statut. 

Dal!s le domaine éoonomi<aue également, il a ét6 raoonnu qu'il 

serait difficile pour l'Allemagne de réaoud.r·e le problème de ses 

débouchés si elle dfi1Va1 t être. ooup~e de tous oontaots aveo l ''Europe 

orientale; de tels oontaots ne sont nullement inoompatibles d'ail­

luers, aveo notre volonté d'intégrer éoonoaû.queilent l 1Alleme:;gne 
oo . 

dans l'J.;;urope Oooidentale, notre intention n'étant pt<S de oonsti tuer 

une entité autarcique. 

D1une manière générale, il u été reconnu que la poli­

tique à long terme des Alliés devait tendre à l'extension des pou­

voirs du Gouvernement de Bonn dans le oadre du Statut et à l'inté-

gration politiqll.e et éoonosniqt~e de l'Allemagne oooidentale dane 

une I>uropiil dont l'organisation serait progressivement renforcée 

Ma:is 1 1.1\.llemagne restera;!.'t en denors des organi11111es atlantiques 

qui se oaract4risent par leur aspect militaire. C•est par l'inter-

m4diaire de "l'Europe• qu'elle apporterait 1 le oaa 4ch4ant, 

seulement en matière 6oonomique,• sa contribution à 1 'effort 

1 

et 1 

commun./~ 
1 

.-.. 
~~---~--~~~-~~~·~·~·~~"'"'"e:;>"";.·ec..: ;..w,_. ...... ;, ... · ·"". ·~~ 
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DÉCHIFFREMENT 
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\\.1;!\.MB 
~­
rtESf:.!RV 

~));,.BONN, le 3 mai 1950 

· reçu le 3 è. I4.25 
! A 

/\ 
y . ' 

·--· I9?2/75 

A mesure qp.!'appx>oohe 11 échéance de la X'éunion 

IdinistFes à LondJ.>es, on voi·t se mult::tplier lés ball0:ns dr essai 'qm 

le bureau de presse :fédéral lanc0 è. t1•avers les journaux allems.nd: 

af'in de faiJ•e entenà.t•e aux Alliés ce que le GouvePnemEmt de BOJ:m 

espèl:'e et attend dl el.L"t. 

Dé jè. la presse a indiqué, tà plusieu.!'s rep1•:tses, que la 

con:têrenoe de Londres, sous la press:l,on de M. Acheson, p:t'oeêder-al'l 

ii. une :r>évisillo;n anticipée du statut d!oocupe.tion, mgmentera:i.t les. 

pouvoi.t>s et; les responsabilités attribués au Gouve1•nen1.0nt; fédéral,, 

et relèverait nottl1'll!llent le plafo11d de production de l'acier et J.es 

limi·bes imposées à la construction navale. 

Elle y revient avec une insistance czooissante. Mais, G.u,jc: .. ,, 

dllmi, elle met surtout en évidence une nouvelle qu! elle empru:rd:;e 

à un journal parisien du soir, et qui est, dle.illel;•.'l:'s, datée de 

Vlashington, et selon laquelle le Chancelier Adenauer seNüt invi·i;é 

è. se rend!'e à la conférence des 3 Ministres alliés. 

Ctest bien évidemment ce que désire M. Adenauer et pour 

quoi il fait; pose!' publiquement la question. / 
1 

!1 pense qu 1 ll!lle telle invi·ts:cion ~éoroitl?e.it le pres-tige ;! 

11 

de sa personne et .Fa.utorité de sa_,Politique~ ~ m1e condition~ ce,~ 

pendant, cfest qufil revienne de L
0
ndres, couronné de f'leU.!'s et le& 

mains chargées de cadeaux. 

Or, il est nécessaire quTil sache que les Alliés n1ont pa,,:. 

particulièrement gouté son attitude récente, ses d5.scqurs de MunicJ::,. 

de Berlin6 de Bad ... Enls ses interviews, ses campagnes dtopposit;io-.a e·t. 

de résistance à la Haute Commission. 
Sinmn, il 

·., 
1 

i', 
,, 

i 

[ 
' 
' Il 
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.FFAIRES ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME A L'ARRIVÉE 

DÉCHIFFREMENT ,..., 2 {~ 

il s 1 en vantera ~ il y persévà~era? et. lfAllemagne pratiquera, 

de ncu'Ç'EHiu0 la politique ar a.:crogance, de :r0cr,imina'Gio:.::1 at dG :rtG::.:JLt.· 

qufelle 11. tendance" depuis Bismark, Guillaume !T,, et Hitler,. à 
considél:'er comme seule dig..'le . d !un grand:,peuple. 

Il es·b difficile • dt autre part, dl imtiter M. Adenauel:' 6. 
1 
f l ~::i:e:u~~n~~:v~::i~:i d~n~~~:::l~:; =e~::~:~e P;!a!:~e;!::~~.e: .. 
, ·, sens, plus dfinconvénients que d!avrurbages" _, . 
'·', Si tel était lfe.vis des Gouvernement;s alliésc il serait. ' . 

IJ oppCI.t'tu.u de couper ooUJ:'t, le plus t\Jt possible, eux bruits inter>.•• 

~ tionnellement répandus, et de ne pas laisser , 'C>pinion allemm d€ 

~ slabe.nd-onner à des espérances démesurées. A Jt···l>•:-· . .::.r.s"-•'· dans 

lequel 0n la berce à 1rheure actuelle suocèderaient, en effet" 

un abattement et une colêlre qui se traduiraient par une nouvelle 

vague de ressen'Giment townée • non cont1•e le Gouve1•ne:ment de Bo!'n 

mais contre les Puissances occupantes./. 

Jiffusion e FRANCOIS PONCET 
'résidênoe de la République 

n du Conseil 
•. 

A 1 
/~v 

!Mo :PAROD! 

CLII.PPIER 
DE BOURBON BUSSET 

:.·,uplicatao ( 
' 
\ 
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RESERVE -
,; 

Xli oOUl:'S dtuœ convel'sation, que j'ai eue hier 16 Juillet ,avec 
............ ..,,_ 

M. BLli.Nl'ŒlfflORN, celui··ci m'a rép6té combien le Chancelier jugeait 
;;..,._........;.;...,,..-...;....., '""'-"'' ' 

dési~able ~u.e la conduite à tenir, en oas d 1uno agression soudaine 

des Russes, fit l 1 objet d1entretiens confidentiels entre les représen­

tants de la Haute-Commission et ceux du Goùvernement FédéraL o 

M. ADENAUER aUl:'a.it pleine contiance, à ce sujet, dans la persont·:~e 

du Général VON SCHWERIN o Celui-ci ne serait pas, d'ailieUl:'s". contrai--

re !lient à ce qui mf avait été pr>éclidellJll'l&nt dit, un Générrü en retraite 
._,;;:-

et assez B. gê, mais , au contraire, un officier e ne ore jeul·1e , G.llié - '--........ .. ·., 
'- ,·_. ~. ~-. 

'J?âr 'mariage -~ la.· famil~!' Remsme_ 1 propriét!l.ire de la plus g:t'ande 
•• y~ 

fabrique de cigarettes dlAllemagm, ce qui lui assure une complète:, 
._ ' . ' : . ·- . - ~ 

indépendance o Le Chancelier apprécierait surtout chez le Général 

VON SCHWERIN hespr.it de mes'Ul?e et d~' séfi~ux dans le travail • 

,',,~ Gouvernemept Fédéral ao:ngerait, dlaprès mon interlocuteur , à 

d&liJlU;tder à,, la' Baute-CQll\lllissionl'e.utorisation de former des. S19.rdes 

civiques (EINWOHNJrnWABREN}~· de.ns··.los villa$. et J.es vill.ages • poUl:' con-
•. - ....... -' • .· . : ...• :! .. '- . - : : • . •'- •-'. ,_ .· . - -- . . . , 

tribuer au maintien de ii' o:r~e ; . _ces ~rdes civiques seraient.munis .. 
de_pistol.ets ~t de, quelquas.armes automatiques • 

». BLAHKEam;~N s,:eat enquis de savoir s1 nous étions réellement 

à flr)D.aa le.s. Dienst~upJlen. c 'ast-â-·dire les auxiliaires ,s.lle-
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.;··; , ,,t lieue di t-ll9 de le .fe.ire sans tarder. Ge a auxiliaires auraient 

du~"-""", assez mauvais os prit et mauve.ise tenue a M. BLI\.lEŒNBORN jllge 

qufU convienlh>ai t de 1&8 enoa.se:r>OQr êt de les faire COJnlua.nder~ au m~ 

aux éoh<>lona subalternes, par des soua-o:t':f'iciers allemandE • 

L'homme de confiance du Chancelier a ajouté qu'il fallait prêvoir 

que. de nombreux Allemand.s en lice de portel• les armas, è. la nouvelle 

d!une agression russe 6ventuelleJ et a.fin dléviter d!~tre enrégimentés 

dans l'armée rouge et envoyés en Sibérie, se porteraient vers 1! OUest 
.. - .. .,: '\' ..... ".', 

et demanderaient à participer à la Guerre • En conséqu.ence 1 il serait 

bon dlorganise:;'deli centres de rassE>tnblement'sur lesquels· on pôl.irràit 

los diriger ~· 

Enfin, des erdree auraient êté déjà donnés pour préparer5 à to~t 

ll!ii.sard 9 liimpression e•t la distribution de futures car>tes dlaliman= 

tation '·• 

Les propos de lll 0 BLANIIElffiORN t~m«lilgnent que J.e Chancelier et son 

Go~vernemant sont·l~in d'6carter lfhypothèse dans laquelle J.a Russie 

SOV'iétique proyoqusrait lm&· ;prochaine conf'lagration GIUl'opéenne '• 

14. BLANIŒNHORN, pour: sa .Pa~t assure qu 1il ne tient pour probable 

une telle hypothèse , encore que, dans tm dêllai de deWt ou trois !UlS s 

un choc entre lt.AmArique et l'U.R.s.s. 1ui semble inévitable • Il n'en 

peœllo pas moin.a qu'il faut Stre pr$t à tout et que l rA)J.emagns Ocoiden• 

tale et les Alliés doivent se concentrer• sans d~lai sur les 1!16sures qu 

ils pourraient' #tl-a apJ?ei6s à prènal:~è. en COllllll.un9 d?un momeht A 1' autre 

·.;. 

! 
' -
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î 1 s 0 

Paris, le 5 aout 1950. 

N 0 T E 

a.s. R6armement de l'Allemagne. 

. .... 

1°/ Les 6vènements de corée ont renf'orcés cl::Îez'nos 

Alliés une tendance lnquiètante à aborder 'par dif'f'6rents 

biais le r6arniem.erit\de ·l'Allemagne (police f'6d6rale) ··voir< 
\ 

lilllme à nous placer. devant des f'aits accomplis (dépll_che. 

Reuter du 4 aout rela~'ive, à 1 1 armement des groupes aU::ù-

Haires). . . Î . ~: ; . { ·: 

Il est ~s~en:Üei d 1 6vlter dans un èl6mainé 'aus.si 

grave toute initiati;er ~1lat6rale et t~ute ,P,réclpitâ_: 

tion. Nous ne nous ;refusons pas ·à examiner ·Jt:~s, .. prg'bJ~mes 
f 2 ·; __ •:" ~i .. ·_; G.·· __ ;, ~- ~ 1:; -~·:·;·· ,. -i· ..• r- , · ··· ., . ' -: .- c ,::· , -.. ,·_ ~--- ·' ·'· ,-.- . ": ,-. _ · . 

qui se posent,en fonct:l.pn:p.e .la,aituation crééE!.':iiàl'"l'a8.:. 
' - . . . • --- •. ~- •' -- • ' -1. l_· ,-_. 

~~ ·:~, .. ~: \- •.. é~v Jo 

~ression soviétique, mais nous entendons que cet examen 

ait lieu. à!:l.1 échelon,,le ;plus ,,élevé. et .fasse :1 1 ~bJ.e~ ·d..l'-~, 
1 

c:d6'.cisions.rcommutUJB],IIIj.U.',ementc:cOncertées .• : .. , c:: c .::é.J•}:o;;•·:• 

.; .2"/''Noua;·~iriteriôris·~riotre opposition àü•réariiiB­

'·ment'·èt•· à·'la remilitarisation de 1' Allemagne de l'Ouest 

. ··>·::'~ /f,.:~:~;::·. 

-~~i~·;:~~iiif~~~~l~-~t;i1-- -.:::_:~~::-~:-~ .: .L.~-,~~l·~~,~·~~ . 
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existants créerait un danger de guerre immédiat sans 
..... :. 

ren.forcer de .r .. .',.oil appr'éciable le potentiel européen. 
'" .,:;_ ... 

b) Elle créerait le plus grand trouble, non 

seulement dans 1 1 opinion des pays alliés, .mais .aussi dan: 

l'opinion allemande elle-même. 

c) Elle rendrait très di:f'ficlle la poursuite de 

la politique d'intégration de l'Allemagne à l'Europe qui 

repose sur le postulat d'une Allemagne désarmée. 

d) Le problème n'est .. d • ailleurs nullement actuel. 

- au point de vue des effectifs les ressources 
des pays alliés o~cidentaux sont largement 
suf'f'isantes • 

- au point de vue armements, l'équipement 
adéquat des t'orees occidentales ne sera 
pas réalisé avant un long délai. Il ne sau­
rait être question d 1 entamer auparavant le 
réarmement des f'oroes allemandes. 

- La question f'inancière aerait diff'icilement s 
luble autrement que par l•aiâe américaine, c 
qui nous ramène à la dif'f'iculté ci-dessus 
indiquée. 

5°/ En revanche, il y a certainement lieu d'étudie: 

dans quelle mesure l'Allemagne de l'Ouest peut contribuer 

à la défense de l'occi ent dans les domaines économique 

et financier. 

a) dans le domaine économique. 

Nous pouvons f'air.e entrer en ligne de compte dans 
; ; ·. :,;:;. ._; 

ncis plans de dÙense {;~;p~cité productive allemande, mal' 



en prenant une double précaution; 

..;· maintenir les· clause~;;_de ,d,ésarmement. (Toute fabri­

cation· d' ar11f~merJ.~a .• ~~ 0d?f.t.,,~~!:-~ ~xclue,,~. yne telle 

mesure présente,ait:~~~<?tement les ~mes ~bq~e~ ~t les_ 

mllmes inconvénients.,q'-'P. la co~titutlon d'_une armée alle-
, .,. _, .• ,.' ·'l ;;.. : ... '(:._, <(-...~· -· -J ....... ;: :; . ;->• .... _ _.,- ·:~:,·;:;--.'~-... ., 

mande·.· 

- . .Ma111tenlr les niveaux de production existant~ .. \ 

Certains dépassements ( ou certaines utilisations de c'apa-
. . - • . -·. ~:.. . -· . • ' -:. --~ -.• .,,_ -~· ;.< '·- .• -- -. ·- . ·• • ~-- : ' ./ ( ·;:.. --~- '. 

cité de production excédentaire) pouvant à titre excep-
'"·· .• : •.. ·- 1- .... : :. . .'. 

ti ormel .être autorisés. par ies alliés. pour des commandes 
. . . -· , . . ., 

précises dont 1• exa.?ution serait surveillée par l' 0 ,M.S. 
" 

Plusieurs formules peuvent <l_tre envisagées. La moins 

dangereuse serait une sorte de répartition des tâches entre 

la sllldérurgie allemande et celle:-; des autres pays européens 

La livraison par l'Allemagne de produits bruts ou semi-ou­

vrés sous le-contrOle de.l•O.M.s. n'est peut-être pasoex-

clure absolument, mais comporterait des risques. En revancl 

la livraison de matériel non spécifiquement militaire co~ 

des camions pourrait ne pas soulever de difficultés, 

b) dans le domaine financier. 

On pourrait étudier, éventuellement apr0s réduction 

des frais d'occupation afférente aliX charges de contrOle, 

une formule de participation allemande à un po~ financier 

de défense de l'Occident. La contribution allemande aux 

frais de défense comporterait deux parts: la cotisation 





,;r aires €-cooooic uos et 
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!armerJlent. 
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ll;J.oo.ooo tow.es est actuellement rct;ise en c;uost:l.on: 

l.) par les besoins inM::·i.eur:~ e1J.E,Jr>Br!ds qui vont 

grruldisaant, 

2) par 1'~t1on des cO!~.:.;'ll!ldes r;assoos b. P in>tus­

triE~ sidérurgique ù.:l~ 1-ar les pays t;tr<u:J.gers, 

3) par un an.>el prochain è Pir..thlatx·ie sl.lemende pour 

llBSU%'01" la fourniture de certains produ1 ta IJtll'a"''llill taires 

(camions, l!iOteurs, aciera sezr.i-finis, ••• ) 

J.) ho<lueti.on de l' acj er lingots en tJ.lemagoo: 
octobre 1949 a 704.000 1;. 

~ .. • %5.000 'l'.<i 

décembre • a &.o.ooo 'l'. 

Jamrier 1950 a 9Q7.ooo T. 

révrier • a 900.000 T. 
mars .. . w1015 .. 000 ~. 

aw:U. " a 898 .. 000 'l'. 

....... -·· -~~<\' ··::,i-o:'· ~~-

-~~-~..::!!_~----'~--'--~-·-·-- ~··~--"~.:;~c;.~· ·~~· ·, .. "'-.-~~;..;-'~_,_ .. " ,.:,~-.. ;_:.:-~-,:""'·.~~-~;,:;.....-~,:___ _ _..:._~-~· . ~-~~_,;_________:_ ...__:_ _______ ..._:_:.-~'7_,;/"1 

év '-t~~n/llf/67 ~ ('ôY 

.... J .. ,, ... -; 
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1:tai 1 '))() : ')37 .Dl>ù 'i". 

juin .. • • 1.064.000 f;"' 
Jo 

juillet : 1.050 .VLvO î. 

Total pou.r lü lOOÜI 3 

0tJ. peut donc !Jl'évOir que, SUl' la bnse de lts 1.•ériode de 

réi'ôrenoo octobre 1';;'4')-0ct.obr~ 195;:,, le lirJitc ùe ll.lOO.OOO ton­

nes ne sern pe.s dépass6e. 

2) En revanche, le carnet de co::Jn""lf'.des de !•industrie alle­

BOnde Uruûnon) mar<1ue une progression i.r.:.;u:!.éte..nte: 

6<:t4.0iJ0 T. éll f"'ll'B (ùont ~'{, • iJÛl· •• .... f!C>UI' 1 1 expol-tation) 
700.00{) T. en nvril(dont 15J_.()(J(J .~ .;.. " " ) 

767.000 T. en mai ( .. J.IJJ...;;oc T. " .. ) 

1.ooo.wo T. en juin ( .. 226.cw w " 11 ) ... 
1.5QO.O\i0 T. (1) juil lot 45\;.UJV T. " .. ) 

Les comr..andes à J.•expo:rt.ation conpren:d ... .,nt en juin 3,5.000 T. 

à destination des Etats-Unis. liln juillet, J.e ruont.ant des C()lill;lanà.e:S 

liest.in{>Os sua: .Etats-ilnis n'a. pas encore été dé~u~, mai.s 11 est 

certainellltmt beaucoup plus important. 

3) Le Gouvernement ruaérieain a i'&it savoir l'nr son roprésen- -

tant nu 01'oupe de contrôls de PI•cier, par son Ambassadeur b. Paru, 
p'"r m., Spo.f.for4 uu (;or.aell des SUppléants et l;al' ~. ~' que SOli 

intentlon étf>i t de t'aire pertioj_per l'industrie si.dérurgique all­

mnnôe à l.3 effort de r6Armelllent. Uno tell.e mesure néceasitorllit,com­

œ lh• ~ M. ~:lu, un relèvetlellt uu pl.ai'OŒ'l de prodllct1on 

de l.'acier allemand. 

De aon e8t6t M. El'tlard, 141nistro dG PEccnom1a 4e .la 

~ !f®:;oocrij :;;:;• iaëaii4 ~ li .mm 2.ooo.ooo 
.. -.~~• 4•alldw -'~-• · . . · · 

' . ·---·-----"··--~---- <-~~--- -· -····· ·-····----·-

• 



M:pul:.J.ique de r.onr:o, Q inê.iqu6 :.. "'· Lero;,r-li&aul.ieu, au COI.U."S d'une 

ccmrersation priv(;c, que l.c l'N'licip<•t:i.on ali~ t. l.a défense 

COlll!\JUllC de l' Gcc:ident f.•ourrni t consister dtms des fournitures 

C.Pll'eier ou de produits ;, base d'ncier aux .rwtions oeeidentc!.l.es, 

oos CO!;ma.'ldos devant fairo 1' objet de SUi;p.l&ments au pl.ai'ond 

actudJ.eP.:tent EUtGris6. 

ll. est 1Di.16nieble qU#nutor:i.OOl' l'~{;lle à dèpasser la 

lir.d.t.e de ll;J.OO.vw tannes c<:Jr.stitue, pour la France, tant dn 

peint de voo do l'opinior, publi<ïUO et : t">.rleoontaire G.u•en rai.son 

des principes de s<'icurit<; et ti"J lr,: ccncu.."'!'oncc OOfll!'ll'lrci~e 9 une 

af:fa:Lt'o dél:lc~tr•. 

l"') l' l'égard tl.~ llop:!.r.ion rmbl.i!;ue, 1.1 semble que toute 

pub11cit.6 donnée au üôp<.ssorr:~nt prévisHJ.le im,r.~t de la Pl'O­

duction allehlOYKle ù,ecie1· pulsse être évit{~ pendant lea trois ou 

quatre ~croehui..rul mois. Ln eH et, l' J,JJ.ema.e;ne a en dix mo1.s pro-

duit 9 nlllions de tonnes d 8 acier lll>..gots et l'on peut pcmser, en 

tenant compte d'une proouct.ion stagçnante en aodt (moia de congé 

pqré), que l.G production <les douze derniers mois na dé~s~ 

pl'atiq~ent pas la J..i.ltdte tù:ée. 

2") Mais 1.' augmentation consid&-abl.e (le la ~ 

allemande de l.'lld.or pendant ces derniers lllOiat le :f:ai1: qua l.e 

J'Ythmo mensuel. de cette production est supérieur h la moyenne 

qm. correspondro,it ù. la llmito annuelle da u.100.ooo tonne•, 
1U intentiOns umériooines de f&ire ar·pcal à 1'1Muatne el lemœv'e 

pour l'équipement de l.a déf'ense oocUientü.e, 1•accroissement 4e$ 
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COffi1fl!'J'Ides passées r·er les indUstrieJ.s américaîru; fi l'in<lust.rie 

sidérurgit!llC o~J.on.:wiio, vont contraindre le Couvern<>.rnent 

b. prent:lre t;r<:,s ra;.• ide!C~ent position i:" l'égard du ù épassament élU 

niveau de l'ccior en 1\J.lornagnc. Et œln d•nuta..'lt plus que la 

haute Com1:üssiou al.Llùc va dlwo:ir très procl:ainemcnt se pro1'l0llec:r 

sur l.e carnet de cœ1:·,ruldQ des .indwltl'iGs s.!dérurgiques de l~ 

3") Le. 1)osition i':l'unçnise pourrnit .l\tl'f> lu suivante: 

a) La production nll('!l:J=-à.o de 1.1 ueior restcrnit limitée à 

ll.lOO.ùiA) tonnes l:JCUJ:' le m~rchô int&·leur et pc't;;ro l'i!."portation 

oo production inutilisôes en Fr&.nee et d:.ns 1 3 \;r.J.on beJ.i;o-lu:œm­

b::rcu·geoise sont importa:."ltos (J lllillions de to.fll1(ls f!;ll ~~1nimnm 

S<"Wllilent W.sponibl.es). Si los Etn'W..Unis ont pass6 dos ~s 

<latlS ces terd. toires {lo carnet do comrr~ :Cr&nco-sar:rois 

s ott.ei.nt en juillet ')UG.OOG tonnes dont 450.000 tonnes pour 

Pe.x&~crtation, ;; OOtil,tlris :)5.,000 tonnes .POUl' l.es Btats-Un1tJ); 

la poso1bilité de leur livrer des quantitas su,p!;l&uarltai.res ros­

te ~' d'e.utnnt plus 'lUe les prix oondim.u: sont en hausse, 

que de Ctl!l f'&it, les .N'ix beJ.gea et frc.nçais deviell!lent COIIW~­

tifs et Qu'une ùldsoo ties pri;;o: de cllltl"bon de l..a Rub:r a été ré­

eemmsnt obtenw!l. 

En O"<.ltre, l'ensembl.e f'ronco-B61'l"'ia pou.rraj.t. llftel" à 

1 'Allenngne tu SUd, &ru; le cadre do 1•,, oeol'd COI!lll'lercial. f'renoo­

slJIIM!lQnd, des QUantités d'acier plus importantes que ce~ 

• 
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e:f'i'octuées pendant ces derniers mois ( l5.Vv0 tonnes en moyenne). 

b) des COllli:it.ndes de caractère para-mllit.aire pourrai.ent 

mite ri.xoe de ll.lCO.Où(; tonnes, muis Ù titre GkCeptionnel., 

sur autorisation et sous le contrôle de 1'u.M.s. 

c) une telle dooision, quj. 1mpl.ique ln. révision de 1' ac­

cord sur las inG'UStries interdites et limitées en ce qui conœrnE · 

L~ limite de production de l 1 acior,no doit pas ~tre prise à 

P échelon du Groupe de traVd.l intorgouve1·nemental. de LoOOres, 

mais e.u niveau du Consei.l &ls ;[.i.n1stres des Jlf"faires htrangères • 

.. .. .. 
Dès qua l.•attittwe du Gouvvnemsnt rranc;;ais aura été 

err~téè,des instructions devront ~tn adressées tant à 

lli. Massigl.i qui les a sollicitées et auquel elles devront titre 

parver~"'es avant le l6 aodt (2ème session du Groupe de travail 

1ntergouverneoentall), qu3 à M. François-Poneet, dont les serviees 

auront à prendre position très proclla1ncmont à 1 1 égQ'd du çal'Det 

de commem"ea <\e 1' industrie sidQurgique allemande de Juillet./. 
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AFFAIRES. ETRANGERES 

D1 · . 
Direction d'Europe PARIS, le 10 aout l9')0 

.ous.-Direction d 1 Europe Gentrnle 

N 0 T E 

a.P. Réarmement de l'Allemagne 

;..·· 

.'.• 

·-·····"""--' ..... ;.:;:_·;.. t,;;~-:c::.z"" 
. ' -,i;!' ' -

1°/ Les·. évènements. de Corée ont stnguli&rement 

renforcé, sin on définitivement confirmé, ln tendance 

anglo-saxonne à amorcer' par différents :oinis · l'e réarme-

.ment de ~~Allemagne. 

Bi leur politique officielle à cet. égardreste 

inchangée) ( biei1 que k. BEVIN, à la dernière réunion des 

1\lir:is tr•es, ait souligné le caracti\re temporaire- et condi· 

tionnel de 1 1 o~pos1t;ion britamüquè à. une éventual: 

·t~); ,toht; ~~ pass~ 2<J~_me si les Anglais .e·,-,,~~'s .. _: 

. ~~ins'; s~Jon soti~~.J.t~fent .le, ré~r~eme~t al. ~e,~~<l". 
''"'' . coltli!le 1n~·llJ.~table, 

+~ . ..-··,rro· front; 

l'v: (<r>y 
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prennent acte de l'existence en zone soviétique.de 

formatLJllS de police militarisée. En même temps, sur 

une. suggestion britannique, le gouvernement fédéral de-

mandait la création d'un coriJS de police f0déral de 

2).000 hommes, dont il était aisé de prévoir qu•il cons­

tituerait bien plus une réserve de cadres qu'une force 

de maintien de 1 1 ordre. 'l'out récemraent enf'in, le Haut 

Commandement américain en Europe a annoncé avec un'ta-

page évidemment calculé sa dé'cision d'armer et d'en caser 

ne'r les forces auxiliaires dont il disp·ose(Diensgruppen) 

et d'accroître celles-ci en recrutant dix-mille alle-

·mands. 

2 °/ Le problème du réarmement allemand est donc 

Il y a lieu dE\s lors d'examiner .si nous n'au­

rions ·pas avantage à demander sa dlscu~sion à.l•échelon. 

gouvernemental le plus ôlevé, par exemple li.·)_ 1 océasion de 

la prochaine réunion _9,es Pr.,nistres à NEW-YORK~· •\.-
. " . .- ·- . <:·-_, ·.--·:.1 >. ; 

Une. telle procédure présenteraù: .évidê'mfuent'un 

· ·iri~onvérüent majeur:. ~lle . impliquerait -d~~~--·.- · :'· .. -. -.. 
··~-. ' -.-: ·. - . .. 

11ui a été li;nÔtr~'.jii~qu • à -• pré~~nt • 
. • ·'·< -, r, 

'. "' ·. ·,.'· "f.·-:-";':'~ . . -~~ -:_-~ .-- . ._.,.-

pe du désarmeniênt battu eri brêche, 
' • r •'•" < -• ' • ' 

'} . . - :->>... ...... . . 
.seconda'ire, :.:rioùs' risquons. d~êtrê- entra!né:s .. ·_- .- . . . -.- .. ,., .-~<;.·-· ·, .. : - :··:·;·.>·:•\•:>.'•_:;;C;:\ 

·., ù convient ~epandant de_ noter . 

····•····· .-'-·'~·u·"·"t ;' 'puisqùe 

- --~ --.. 
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Il semble d 1 autre pat·t, que les Amfricaihs pré-

fèreJ;t ne pas discuter _la question avec nous dès malnte-

naEl ·et entendent ne 1 1 aborder qu 1 apr8s la mise sur pied 

de l'organisation de défense atlantique. Il est à crain-

dre qu 1 à ce moment on ne nous propose .. es formules il, fi-

niment plus radicales que celles que nous pourrions encore 

faire prévaloir au stade actuel. 

La plua mauvaise soluti0n à n'en pas douter serait 

celle d'un réarmement allemand de t'ait intervenant malgré 

·nv-.~s et contre nous~ Les A.rnéricains v lenrlant dans 1 t_af'i'ai-

re- 'des "Lab_or UnitsH de HC.H.lS placer devant le fait accom-

pli. Il importe· de th:,us prér.:aor,ir à I'averür contT·e des 

procédés ·Je_ ce :8,enr? .. 

Notre Gttitude dépend de la rélonse aux questions· SJ.i-

vantes: . 
. ' ' -

- · P0 uvons'-nous en ma en tenant notre poSition. 
• C; -. • . . -

actuelle, broqûe]:. J,e · motiirement déjà amorcé vers• le réar" 
. -.· ... '. 

'•"· 

meme:rit ·. allem~ri~? 
- ' :, •:;~_· ' . ·~ -

. PouvonsO::nous au: cont~aire canalise.r ce mouvement· .. ·. 

~ .. ·' 

,· 
~intehir.:'dans ·-l~a:-lirnltes .. colllPatibles. av,cic;;:l~~ 

. ' .. ···'·~ -~~~·- -.,!_: • . :,_' ·.-.··:, .. _·_:- ·-:._c:·,., ~ 

)l>/:''i.ElX:i.genue:a de, n~i'-;:epolit~que, en adinèttant d'orès.'et déjà. 

Jtifu réar!!lèni.mt p~r~lel et <St;·c.i t~m~ht · 6ontrd 
';-;:_-,·-;,·.. •','>!.;.\; ~:;-> '_., 

l 
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3°/ A la première de ces questlons, 'il semble qu'on doive, 

en tout état de cause, répondre par la négative. Dès lors, 

et- bien <;.ue la ré].);:;Dse à l<f:. det;.xi~rne questl._on J.::e süit pas 

forcément affirmative; ll est certain que notre seule 

chance de faire prévaloir des solutions réisouna'oles. es.t 

d'ouvrir la discussion, donc d'envisager la possibilité 

d'assouplir notre position actuelle. 

De quelle nature peuvent être ces assouplissemènts? 

.0eux types de solution sont possibles: 

a) N·~us restons int1'ansigeants sur l'utilisation 

du potentiel humain, mais nous nous déclarons ··'isposés à 

étudier les mudalités de la contributlcn de l•Alle!<:!agne 

occider.tale à la défense occidentale dans les domaines 

6conomigue et financi"'r • 

b) Nous admettons dans une certaine mesure l 1 ut:Llisa-

tion du potentiel humain. 

D 1 apr.:.s les indicati::ms f.:>urnies par notre Haut 

Commis:aire adjoint en Aliema<,'Ile, il semble que d'ores. et 
•-') 

déjà ùne ~ oluÙ~~ du ~yp~ (a) serait 
. ' ' \'-._\: . ' -

Cloy a récemln~rit, lais~ tf ~ntêndre que lé$ Etats-Unis ~e souhE 

indus tries d'' af.inement 

lnsuf.fi~ante •. 11. Mac 

pas de·rêm~ttr(l en'màrche 
'. ·,_-_': . ;<: .,_:·;,.. . ·:·<)~';_:::· ;i'' :.:~ ,, 

d~ la Hùhr, est.fmi{nt qu~';·e·:sèr>~>.it donner aui s·ovieh une 
' ,c;" ' '• ' i. _ ,l.' .''- .' • •, r -,0 -,' ' , ' ' ' '" '-- • •, 

sérieuse tentàtion ae,;tneiCt;!'e·lS: .. main &m;ces cê!ltre~ •. de 

fabrication; è~~~'~".'<Ul'"•· "·~·r••J.ent utUÙer ,:1!! p()tentiel· 

talent les 

humain 1 1 Allemagne dans un ~i~posi­

. serait. ~u; le 
.,-_ . 

• 
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4 °/ Il convief't cependant d 1 indiquer pour mém,ire·, 

les grandes lignes d'une solution du type(a) (dont les 

élbments pcnœraient d 1 ailleurs être repris dans une so-

lution do type (b). 

- Il conviendrait tout n'abord d'indiquer les 

raisons de rotre opposition à toute remilitarisation de 

l'Allemagne de l•.)uest: 

·a) Une tells décision, en violati::>n des accords 

existants créerait un danc;er de :;ue_rre immédiat sans 

r·?nf':orcer de ~-..a.,.~Jn ap2)réciablc le potentiel européen. 

b) Elle créerait le }ùus grand 1rouble, non seulement 

dans l•{t:tlf,nion des pays alliés, mais· aussi dans 1 1 o:;>ini·~n 

allen:ande elle-même. 

c) Elle r6ndrait très difficile la poursuite de la 

politique· à 1 intégrativn de 1 1 Allemagne à l'Europe qui 

repose. sur le postulat d 1 une· Allc;nagne désarmée. 
. . . 

d,) Le problt.me n'est d'ailleurs null"m~nt actuel. 

:_ · àu point de vue des effectifs les rèssources .· .. 
des ·pays alliés occidentaux sont largement suffi-
santes •. · · 

.,. au point de vue armement, 1' éqùi'pement '·adéquat 
· .. des 1'orèes occidentales ne sera pas -réalisé avant 
··.un long: dêlai. Il' ne saurait lltre question d• en-

'·"tamer .. auparavant··,- le réar;n.ement des torees s.lloman-; __ ·~~~-ea .,:- ;<-::,· · · · ··- •·. -- · ~ 
/. ~:· ;.' 

- La queJtion · i'i~Îl.r\~ièl'~. serait dii'ffÙle"'ent éolu­
. ble-a~'tr·e,ment q_ue par 1 1 aide .américaine, ce qui 
noua ràmène à. ·la· .cti:f'ficul té ·ci-dessUé .. <indiquée. 
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et financier. 

a) dans le domàine économique. 

l'lous pouvons faire entrer en ligne de co;01pte dans 

nos plans de d'é:fense la capacité pruductive allemande, mah 

en prenant w1e double précaution: 

- maintenir les clauses de d0sarme:nent. ( ~·outoe fabri-

cation <'1 1 armement dans la Ruhr doit être exclue •. Une 

telle mesure présenterait exactement les même8 risques et 

les mêmes il,convéLients que la cœ1stitution d'une armée 

allemande. 

- l1.1ainte1Jir les niveaux de prod.ucti;:;n existant .. 

Certains dépassemer<ts (ou certaines utilisations ae capa-

cité de production excédentaire:) pouvant à titre exception-

nel être aut.:;risés par les aili5a p-:)ur des co·:o!rnandes pré­

cises dont l'exéCutiorl se:r-ait surveillée par 1 1 0 .. M.s· .. 

Plusieurs formules peuvent êt:t'e envisagées. LB. 

m·ins·dangereuse.serait une .sorte de répartition·des ttl:-· 

chas entre la.sidé:..urgie allemande et celle des autres ,. 

paya européens; La livraison· par l 1 Alhmagne de produits 
., - - . ~ . ·-~- ' . -, ... -- ~ . ' 

bruts.ou.semi-ouvréssous 'le· contrôle de PO.~LS. n'est 
·~r -· 

p~ut'-êtr.e pas·à ~xclure absolument, mais comp~t~rait 

· dè.s risques. En revanche. la livraison de matériel non 

· ''~;spéc1fiquem~nf.'lllili tair,e. comme des camiOJ:lS pourrait ne 

pas àoule;,er ~e d~f.t'icultés, 
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b) dans le 'domaine financier 

on FOurrait étudier, éventuellement apr8s réduc­

tion des frais d; occupation affér'cnts aux charges de 

. contrOle, tine for.::ït:le de· participati J!l allemar.:de b. U1l pi;Ol 

financier de àf'édi'ense de l' 0 ccldent. La co!lt::oibution 

allèmandü aux· frai~ ôe déf'er.se cvmportePait deux ,·parts:· 

la cotis_atlot: au p;.;ol.., les frais d'occUpation. 

- Certaines rr,esures de précautlon peuvent en 

outpe êtr·e prises:. on ;Jourrait nota:nrnen.t étudier f!-Vec 

le goùverne!Tlent allemand les mesures à prendre en cas 

• 

,, 
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de conflit en Allemagne occidentale (réfugiés) 

5°) Solution de type (b) -

s. 

a) les exigences minima qui pourraient de notre part 

conditionner l'acceptation de formes partielles de remilitari­

sation sont les suivantes : 

To.\lte action dans ce domaéne doit être suffisamment 

limitée et discrète pour ne pas risquer de provoquer une action 

prévent:).ve soviétique - qui priverait les puissances occidenta­

les du ré~t nécessaire à l'organisation de leur propre défense. 

-Les forces d'occupation alliées en Allemagne ne de­

vront en aucun cas être diminuées, mais ê-r;re au contraire aug­

mentées. Le régime d'occupation actuel, caractérisé par l'Auto­

rité suprême doit être maintenu. 

- Il ne se.urai t être question de confier à des contin­

genta allemands la mission de s'opposer à une attaque éventuelle 

des .formations militarisées de zone orientale. La séouri té de 

l' AllemShne de l'Ouest doit rester inséparable de la séouri té 

occidentale et être ass;rée par le jeu de 1 'Article 6 du Pacte 

Atlantique. 

- Le réarmemeht dea puissances occidentales dei t garder 

une priorité absolue. Les effectifs allemands utilisés doivent 

rester en tout cas inférieurs aux 2/3 des effectifs français 

stationnés en Europe. 
.. ..... 

. / ... 
. : ~-' ·, . 
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- Toute formule impliquant à plus ou r:1oins longue 

échéance la constitution d'une armée nationale allemande 

ansi que la reconstitutivn d 1 un Etat-J,,~ajor allemand, doit 

Gtre écsrt6e. Nous ne pouvons aller jusqu 1 à admettre l'a con: 

titution de granùes t.a::ités allemandes [-lacées sous co1mnan-

demant allié(cette formule pourrait être proposée par les 

Américains dans 1 1 éveLtualité de la création d'une armée 

'.'atlantique", sous co.oilllandement unique). 

-D'une ra,on générale, ·l'utilisation du potentiel al­

lema!:d ne peut donc être envisa;;ée que sous la .form"· de pe-

tites ur:ités ~amourH,,s, placées c;ous commandement allié 

à partir de 1' échelon bataillon, et ûtroitH'lent imbriquées 

dans le dispositif allié. 

- Cet ensemble de conditions équivaut au rej.;;t des 

thè; cs allemandes liant le réarmement à la reconnaiEsat!Ce d 

1 1 égalité des droits, dorîc de la liberté totale du Guuve,•ne 

ment allemand: Pareille évatualité serait éviclernnent catas-

trophique aussi bien pour les pclissapces occidentales, que 

pour les charcces de survie du régime de BJN:<i • .Les soci:alis­

tès allemand.s et le Chancelier Adenauer lui-même se rendent 

parfaitement compte qu 1 un' r,éarmemect de type classique 
•,_ .. • •• -~ • ---.. ~ ·:.-. '.- : '. • • 1 - ,' - • - - • ' • • • ' • 

riljquèrait .de sonner' le. glas de la démocl'atie ·allemande. 
,.:·-··;. . ·.· ' . -. :. .-_ . . 

·Pour .des raisons démagogiques ·ns sont cependant contraints 

dans leurs déclarations pùb.liques de répudier· t;mte formule 

.de i'légion étrangèreé . qui. ferait • des Allemands des mercie..: 

Il est ce?endant ·pro~able que dar;s lo privé le 

de la néce.ss i té· 

) 

1 
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d'éviter toute provocation vis à vis des Russes, se montrera 

beaucoup plus accommodant. 

b) Pratiquement les mesures suivantes pourraient être 

prises 1 

- Renforcement substantiel des éléments encasernés 

des polices de Land, organisées sous forme de "Bereitsshaften" 

dotées d'armement léger et constituant des réserves de.oadre. 

On p·ourrai t aller par paliers du chiffre de 10.000 

actuellement prévu, au chiffre de 60.000 (effectif actuel de 

la Volkspolizei). D'une manière générale il conviendrait de 

rester toujours légèrement en deça dea mesures prises par les 

Russes dans leur zone. 

- Utilisation ~stématique des Dienstgrüppen; qui de­

vraient être entièrement remaniés afin d'acquérir une rélle 

valeur militaire, leur caractère extérieur de formations "de 

travail" étant sauvegardé. Les méthodes britanniques, beaucoup 

plus discrètes, semblent à ost egard préférables aux méthodes 

a.uérioainea. L•objeotif à atteindre serait de flanquer ohaque 

grande unité alliée d'une formation auxiliaire allemande, oompo· 

sée d'un personnél trié sur.le volet et destiné à sel1ll'ir de 

noyau mobilisateur en cas de oonflit. 

- Le principe du cominandement allié devra être stric­

tement maintenu. Nous devons donc reJeter les suggestions du 

Comte Schwerin tendant à éliminer les organismes alliés et à 

faire passer 1 es Dienstgruppen slll.us une <li:Deotion centrale al­

lemande (Memorandum remis au Général Hayes les 17 et. 'ZT Juillet 
. ! ~ • ' 

,._ .. · 

• 
, __ _ 



Il y a lieu en revanche de t-.nir comp·te deses indications en 

ce qui concerne la néce:Jsi té d'améliorer 1 a recrutement actuel 

de ces informations. Il y aurril. t iz-,térêt à cet égard, à diminu1 

ln proportion actuellement extrèmement forte de réfugiés, {prè1 

<ie807"). C&a éléments sont en effet particulièrement sensibles 

à toute propagande ~trGffiiste. 

Ce p eraonnel ail emand des Dienstgruppen devrait oompor 

ter une forte proportion de techrùoiens, il pourrait âtre entra. 

né discrètement au maniement des armes lourdes {tanks) mais les 

uni tos sllemandes ne roceviai ent pas de dota ti on des armes en q~ 

'tiion. 

-Des stocks'd'armes pourraient être constitués en vue 

d'armer des maquis éventuels. 

Il s'agit là d'un problème très délicat qui mérite une 

étude particulière. 

o) L'adoption de pareilles mesures implique évidemment 

une entente préalable avec le Gouvernement fédéral. 

Nous pouvons noue attendre.à oe.que celui-ai s 1ef!oroe 

de monnayer son acceptation et nous objecte q11e la seule formule 

admissible par l'opinion allemande comporterait la constitution 

de contingents àllemands êane une armée internationale. Il y a 

cependant lieu de penser que l'opposition éventuelle du chanoelie 

ne serait pas irréductible et qu 1il serait relativement aisé 

de t~ouver dea arg11ments pour la vaindre. Il y a11rait lieu de. 

souligner à. cet égard que les mesures ppoposaes sont les seules 
·- ·. •,. 

- _· ._ -"" 
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qui soient de nature i. pemet·cre uux allewands de coopérer effi­

cacement à leur propre défense (et notamment d'étre initiés au 

maniement des armes lourdes alliées) sans que soit proclamé of­

ficiellement le réarmement de 1 'Allemagne de 1 'Ouest./. 



':-·. 

Di~ection d'Eti.rope 

.. ·-··-

.Je me -r.é:f'è;~ à; m. . . . . 
Je vous·:fais'parvenir ci-jointle texte àpeu­

près intégr~l .cie l 1 ~~o~ê rait: par M. carl~ Sclnrld. cie17ant 
'• ' ' . - -. . ' . -- ' ·, 

l'Assemblée Consultativedu Conseil de.l 1;Europe,.le 10 

aoüt 1950.;1! 
·:-,.;-

Citation : "'L.!Eti.rope ne saurait se conc<3voir sans le· prin­

cip~ de Üt solidarité des nations, lequel .postule l'. é~ali té 

dé~ droits, l' égailté des devoirs et 1 • êgali t.é des c:hllrges_. 

continent ·. 

L'Eu;opé'doit exiger des Etats libi'as,de ~e ··. · 

une cdntr:i.wti~n · è:f':f'icace ét rail'H>rinab1e à .~a 
défense,.· na.is se.cg:ar•aetr 



-!:tii,i'E~··;~~·~~~fr,~~It~!~~~~"~~~)!~''[~~f;;r-r~}l!f~w~l;~;~:~;~~~r~·tr~1-·····. 
, .• :,,: ••• ·- •.0'• . : -··· .~;~ ·. : ,.~ • .• ; TÉtÉGRÂMME AU DÉPART·.~··. ' ; 

. :,_.·. 

;_· ·_·' - - - .. . .-

CHIFF'REM:ENT 

(2) 

,.. 
Ce ne ,sont ni l' égo!sme national ni la crainte ·dea risques. 

du champ de' .bataille, ni la prétention absurde de demander à 
des n?:tions qui orlt souffert de l'agression hi~tjrienne de 

proteger l'Allemagne, qui inspirent les s~ÙaÙates aHemands. 
CeUx-ci· pensent que le réarmement .de lÎAlÎemagne. rendrait 

·un œuvais.service à la cause de lapaix et de·:r·•.intégra-

tion européenne. Au· demeuran.t'·le gouvernement d~ ]:?orin n 1 est .. 

pas· autorisé ac'!;uellement à prendre· des engagements inter..: - .. ' 

nationaux • 
-.--

. D'autre'part, comment armer des divif!ions al­

.lemandes quand lès ~liés manquent d 1arnies, et n'arrivent· 

pas à éqùiper leura_~propres contingents ? Ne chei'chons donc 
pas 'à faire une politique supérieure à nos moyens. 

Eri second lieu, la création de di:li'isions alle­

mandes fournirait al.lx Russes un prétexte, et, en leur fai.,. 

sànt CI'ai ndre la guerre, -risquerait de la provoqtier. La. peur 
est souvent .me des. causes. psychologiques de la. guerre : 

' . . -
n'oublioli.si'i>as jusqu 1àù la hantise de l'encerclement a 
--. - •' .<"; ·- . 

ë~ridùi t. l'Allemagne. 

·· ,~é''·-~- .trolsïème lieu, les peUples voisins· de 1 1 Al~ 

' 



On nous di-t· : Créons une armée européenri.e dans 

laquelle.il y aura des contingents allemands. Mais une armée 

euro:lléenne en 1 1 absence d 1 un,e autorité europ-éenne ·serait 

une silnple armée de coalition;_ à la merci d'un renversement 

dea alliances. 

Créons donc d'abord l'autorité européenne, en­

suite l'armée europ.éenne. Qu~d les alÜés de la dernière 

guerre auront mis'sur pied leurs-contingents et se sauront 

militairement plus i'orts que les Allemands, on po\U'ra dis­

cuter de_ la participation que· ceux..:.ci polirront apporter •. 

Mais,lJioue dit-on encore, c'est aujourd'hui qu'on 

a besoin de nous. Or~ que pouvon-nous i'~ire, nous Alle-· 

manda ? Au vrai, n;>l.ls avons -déjà i'ait quelq,ue chose : l_a 

classe ouvrière allemande a opposé un non catégo_r+que aux_ 

.· conilliunfst.es qui voulaient,.s<ériger en niattrës deT'Allema..:. 

e;ne entiè;t>e. ce "nohli'i'ut la première dé1'aite:de.l 1 agrés­
SEiur. De i•"àgresse'ur~ ~ri ei'tet, car pour,lltre i'roida, b. 

g-uerre · . pas' moins la .Par_eille at ti tude nous 

'3tre t;ai de' nation~li,;>_tea pma:l.s si 
·,'-._,,-

• 
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Tant que Prague~ Varsovie, Budapest, Leipzig 

et tant d'autres villes ne ,seront pas représentées lei, 

;~~~;rope ne ser7/l~.·o~'~oi'fi ~~tt,ié~):pe })~~bÎ,i;on; 'f~s- .. 
. t:!Q~ c'plu.s...... -:--~_-. .·j •. > .~·--:· tj;.;: -- Î~-":'?· 

· .- · , •·. · .. créonS. cians .to~te 1 iÈùro~~ ·des 'êonditions êiè vie 
_'-:· ·_,_.-\_,_:::,;>~~-~ '.·.:' .-;-·<.--; ·.·'. , .. -,_:·.·:_,,:-.;- .j, -;_·· '--·,. ~c·> .. ·-~---- -~--:_· --._;_.'"':_.::;:. -'· '_ -." -·.-;·':.;-· _-:··.-. 

qui méz>iten~··qu•on souf'fre et même qu'on se.ba,tt,e pour les 
dérêO:!ir~.--

• . ,. -, . -':::~_ .- ,_ :;·~--!_::_· .:.· __ ,._, _:~__;,>, - . " · ... ,~ -- :..c:··~ 
Si I1ou8:i!e.:voul'OI18' pas que la gU:err.\' ·_devienne 

":• --,,c •--·. •</'··'•-, ___ -,·..:.;·_,:·-'~f.~'_~--'-':fo,";'?_~- _.,_.,.~ .. ·; .... ;:, ~~''·-·',:···_ ,, .. . :"':"i ·:·_V -.. - .'·_-·_·, --<<-

i!léVi,tabl~~~ nous. dé'vonsr fairê' l;'Europe, le~.· :&~a, ts-lfnis .· 

c ~·~bp~;· Ii' èn~~-~'t : ~n6~r,~ ~te~p~ :;,.·~{~'~Fin'' ci ta tioil.'/· .. :.' 
";_.-: -· 

. ~--

,. ·, .. _ .. _, 

. ,-' 
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Bad-Go< Jsberg,le 19 août 1950 

1 
.• 

L' 1\:cbassadeur de France 
l-l:iut-Co~Jmit~saire de ls Eépubliq_ue en -\llE:!illagne 

à 

Son 3xcellence ~:,1onsieur Eobert ~:cuu ... \N 
:::inistre deg .\ffaires :·:trangè.res 

Il y a un mois, régnait ici, en face des évène=ents 

d c ,_;orée, r; uul::j_UC: chose co!tll:le "la grand 11 peur". Der,uis lo-re, 

celle-ci s'eat b<Y:tucoup c~ümée, d'abord parce que le conflit 

n0 :3 1 <2-s~ j)::lS étendu à d'autres théâtres, en~:n~ite p!.:!rcc c:uc los 

esi'ri ts fini::;se:~t r·ar n'h3.bituer aux I-érils, même rnortela, 

lorscrv_' ile n' J voient pas de remède immédi.'l.tement efficace, 

et ecu' il J a, en particulier, dqns le caractt're aller.1and, 

un fond de fatalisme. Un grand nombre d'Allemands s'inspire 

du "Carpe dieml" C'est, eano doute, pourouoi, en cet été de 

1950, l~w stations brünénires, thelülales et touristi,ues d.e 

la :~er du ?lord, de la !ihénanie et du Tyrol ne ::Janquent pas 

de vi"iteurs. Le trait dominant de l'opinion, [, l'heure ac­

tuelle, eot-il l'apathie, comr::e !.,. J\DENAU2li l'a déclaré, le 

17 août, aux Hauts-Commiosaires? C'est plutôt la résienation 

è une situation que l'on se reconnatt incstpFtble de modifier 

par son propre effort. 

Il est certain, en tous cas, que l'idée que, dans 

l'ûvcntualité d'Ulle offensive rusee et d'une guerre mondiale, 

l'Allemagne devrait rester passive et laisser couler sur ~lle 

~,: 
~--~.:.,.,:;-"..:- ..... . 

... ~ ·:,t2)~~:.-::;·:~~ -~-!' • ',..:: /.:' ·• . ·- . ''7 
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Douze annt!es d0 -.:ict!ltv .. ::e laissent des traces qui r~c B'e~fa­

cent IJ9.S r:tis6ment. Le :peuple nJ..le.n:.:1.nd, rri vé d'un ?Ührer, r~ui 

a le devoir de penser, ùe ùiru at de f~1irt, de:Jeuro d~~sorienté. 

Il ~harche ::3Urtout ~se tiror das di1:'ficult .. ~s de l'exif-~tence, 

?-L rrofiter de la vie, [• retrouve:;r lc·8 s11tisfactions mat8riililles 

·Jont il a joui -;u trefois. Le G•3Ul id•h.l ququel il eewble être 

se! .. "tsible et disposé ~- n' -9tt!icht:r:r efJt celui qui évoque ~J ses 

JOUX un Occident solidaire, lW eontincmt tr,msfm,mé, une :'urope 

r·5or·,;nnisée .selon des formul"s nouve1l"s et au· sein C:c laquelle, 

dans 1L"'l.e paix bien assir;c, 1' Alle!!lagnc, re.J.e"~.renue souveraine 

et ,~gflle en droit, coll::1bO!·erait ~veç: éclat.~ l'oeuvre comtn.uJe. 

~nvers la El·-~publir;uc d c Bonn, il _n' :jprouve auuune 

,:çratituGe. Zt pourtant, l:J ~;t.~y;.ubliquc de Gonn r:t rt;alis~, dano: 

}.a vc;iG c:ui mène -"lU r~5tqbJi~ncrr.:ent d'u?Je .:itu!ltion norwale, une 

avqnce prodit;ieu::~e, ct plus 1'A.}~ide {lU' oh ne l'eût imnGiné, il 

y a sculesent douze z::ois! ;;ou" l'action des cüconstancc;s, et 

I-"l!'ticulièrement du péril 00viétic:ue, r;:ui n'n ceeoô de se rap­

proc!v:;r et de S 1 .q~eravcr, mais ·'lUS Si r·qr l' e.ffet d<::S _;:res siens 

e·t :Jo 1' inniGtance dont elle ~ usé f: 1·~lwcntrc des Alli~s, 

elle a obtenu de ceux-ci, depuis les accords du I'otcr·sberg, en 

passant par l' admifJsion au Conseil de l' S'urope et par le Plan 

;;:;um:AN, pour 'iller jusqu'à la révision d'un Statut d'Occupa-
' ti on, en soi dc5 jà bénin et qpplic;ué avec-mâhàuétude, une série 

ininterrompue d'avantages et de concessions • .:Ùle a réussi 

à desserrer une n une les contraintes daloa lesquelles on 

crojait QU'elle demeurerait longtemps encore enfermée. Il est 

déjà visible que 1'1 Haute-Commission n'a plus devant elle qu'u­

ne brève carri~re et sera remplacée, en vertu d'un contrat 

librement discuté et accepté, par une conférence d''illlb~ssadeurs, 

dotés de quelques pouvoirs spéciaux, s0l·~·n une formule, sans 

doute, arrêtée1 dès maintenant, dans l'esprit des gouvernements 

de Londres et de Washington. 

Et voici qu'en présence de l'éventualité d'une guerre 

prochaine et vraisemblable, avec la Russie, des Occidentaux 

••••• 
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Nou~ ne nierons pas l:u'il ne Boit f~ oraind.re q_u'arrè--e avoir 

~.;iré dës /:lliÔ9 tout e;e ·;u'elle I .. ouv .. ~it en Gttunùr~~~, cette 

:\.llel"!1HQ.1e ne passe tout ?--~ coup 2 l • ùrtne:ni, coi!llüe à '.l'auroggen, 

ou b. Leipzig, 011 en août 19)9. ~·ais ~l e;;t 1c ''"'''l''"' v- -·' \ 

fiU'en ne lui 'lcc:ordflnt rien, ou trop peu, ou ::.~;· ~:;lte:::;, ) 

les Alli:5e ne lui fournie sent d • impt1risusBG r·-lioo.ns qui la d:­
cident 8. trqhir la C'luse de l' (:·ccident. lie ce·:J doux ris:::._u~s, 

auxquels on n'arerçoit Fls colillnent nous y;ourrions, dmuJ l'·:t'!t 

présent de~ ~hosen, nou!l sous tr.'lir~, le pr;.;miel~ nous r)ara!t 

::;cino redOlltable q_ue le second. Car oeux q_ui tentent sans aveu­

gle::!ent l'c~périonce de la conciliation ot des ac::c.ommodenents 

ont, au moine, en cas d'+Jchac, l'avantage moral de ccnnerver 9 

à lr..~ure :rropreo yeux ct ~1.u.x. yeux du monde, une conscience sn.ns 

reproche. 

i 

1 

1 . .· 
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6:ainents font ouverternènt appel au concours P.r.né de la H8publi­

qu~ de Bonn. Celle-ci, pour le :uonent, s'effarouche et se re­

fuse. :Jalc;r<f los r6 pugnsnces sincères c:u' elle ressent, ?:. 1 1 é­

gard a•une t:.h.i."3.~. qui lui a rsvi les r.rovinces de l'L,;st et 

ne lui rend pas ses prismmiers, elle pèse, en r'!'llité, les 

:avC'lntagee et les inconvJniento <le l'une et l'autre attitude, 

elle ~.c~te l'avenir, les cha..-~oes respectives qu.tont les ad­

'lera.!liros de l'emporter final;ement, lfJS mo.Yens ilu'ello pourrait 

avoir d'échapper, d'ms le :nome nt où ell'-" relève ses ruines avec 

une ô tonnante c·:léri té, à de. nouvelles dévastati ons; elle indi­

que, en tous cas, les conditions auxquelles ùlle subordonnerait 

son consentement éventuel et QUi se r6ou:ilent d<J.n;o la revendic.<J.­

tion d'un affr<J.nchisser~ent total. (.ui (nit si, bientôt, l'Office 

mi li taire <ie Sécurité, cr·Jé ], notre ciœnande pour contrÔler le 

déso:tr::J.e:nent de l'Allemagne, ne sera pa.a charz~-: de stimuler son 

r,~~-qrmement? 

Il ne :rranquo pas de [';ens, èU ?rance et au parlement 

français, {;ui s'inJignent et s'alarment d'une roolitique '.;u'ils 

taxent do f.qibleGse et de capi tulqtion de notre part, en face 

d • une AlleiL.agne qui ne donne pas 8. observer les sibnes d' tu1e 

profonde rénGvation morale. 

Ils oublient QU'une pareille r:5novation ne peut se p;-o­

duire, .::hez aucun pmple, en peu de temps. Ils oublient notre 

dépendance à l'c~gard de nos Alliés ot l-a ndeessité d'un front 

commun. Ils oublient, surtout, c:_ue la situation internationale 

est dominée par le drmger que 1' icptlrialisr2e nationaliste et 

le doctrinarisme farLatique du Kremlin font courir à nos démo­

craties libérales. L'2urope occidentüe et atlantique doit 

organiser sa résistance. Four cela, il faut organiser cette 

:mroj:>e. On n'y snaaait parvenir aans l' t-.llem11gne, de même que 

la i.ussie, sans Ji' appoint du bassin houiller et métalluz·gique 

de l'Allemagne1 ne disposera pas d'un potentiel industriel égal 

à celui du bloc adverse. Par la vertu de la géographie et des 

circonstances, l'Allemagne est devenue, ainsi, un objet disputé, 

un objet de surenchère, que chacun s'efforce de gagner A soi • 

••••• 
:t-
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Bad-Go< Jsberg,le 19 août 1950 

\ ')/{'· ,_ ~t .' 

1 ' 

f 
" ~ .. è,.. . ., 

L' 1\:cbassadeur de France 
1-hu t-C:o~:miusaire de l'< hé publique en Uleoagne 

à 

Son 3xcellence ;;ionsieur Eobert -...~CUTJ .. -\N 
:•:inistre des .\ffaires :~trangr.res 

11 :; a un mois, régnait ici, en face deS évène:=ents 

do Corée, ~u.ul:J.UG chose comtlo "la grand • peur". Dey,uis lore, 

cel:Le-ci s'eBt be'lucoup c:'llmée, d'abord parce que le conflit 

n'.:; t'3' :2.s ~ pas >;~tendu à d • a~tres thé9.tres, endl.:.i te p9.rce que los 

esprits finisseLt T'·'3.r G1h3.bituer aux z:.érils, même r:Iortela, 

lor<":!U' iln n' J voient pas de remède irruuédi!'ttement efficace, 

et qu'il J a, en particulier, d'lns le caract(>re alleaand, 

un fond de fatalisme. Un grand nombve d'Allemands s'inspire 

du "Car'jJe dieml" C'est, eanc doute, pourc,uoi, <ln cet <fté de 

1950, leu stations b!llnéaires, thermales et touristi«Ucs de 

la :~er du Nord, de la !i.hénanie ut du Tyrol ne r:;anquent pas 

de visiteurs. Le trait dominant de l'opinion, & l'heure ac­

tuelle, est-il l'apathie, comr::e J,;. ADFLAU:m l'a dét:laré, le 

17 août, aux Hauts-Commissaires? C'est plut8t la résignation 

à une situation que l'on se reconnaît incapable de nodifier 

par son propre effort. 

Il est certain, en tous cas, que l'idée que, dans 

l'évcntualit~ d'une offensive rusee et d'une guerre mondiale, 

l'Allemagne devrait rester passive et laisser couler sur ~le 
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Douze ann~Ses de .. :ic.:t:J.tv.·:-e laissent dea traces cui r:.c t:1'e:fa­

cent pas r:tis6r;.ent. Le :ç:euple !llleï:rtnd, privé d'un ~Ührer, r:_ui 

orJonne, soue reine de Silncticr:.r~~ :i.~:'i toJF.tùl~.J, ...:Ge --:~.<i0 c:hacï.tr.~. 

a le devoir de penser, ùc ùi1:"-ù at de faire, de~eure d."soricnté. 

ll cherche 8U1·tout û se tiror dan di1'ficul tl~S de l' exi:Jtence, 

à rrofiter de la vie, P r0trouver les S!:l.t.isfactions mat8riil:lles 

dont il a joui .~u trefoie. Le çuul id~i·1l quc:ut~l il eewblf-J être 

sensible et disposé S u' att~chbr ent celui cru.i évoque ?;; ses 

JOUX un Occident eolidl'lire, Uël contimmt trA.nnfor·mû, une :c:urope 

r·.~oi·c!lnisée .selon dea formules nouvellE~s et au· sein de laquelle 1 

dana tme paix bien assioc, l' .UleEJagnc, re:l.evenue souveraine 

et .5g'lle en droit, collaborerait 11vec: éclat 8 l'oeuvre commune. 

Zn vers la ''·'<publir,Jc (1 c Bonn, il n • •Si prouve aucune 

,:çrry_ ti ·tuc!e. Zt pourtant, la ~~· .. ~ r;ublique de Gonn n rôalis2, dans 

:la voie c:ui mène .qu rStqbJi~narr.ent d 1 U!Je ci tu9.tion norr.J.ale, une 

a ;;~nee prodir;ieut~e, ct 1-:.lue ra}·:ide tlU' oh ne l'eût irru"lt:iné, il 

y a ucule;r,ent douze uois! ;.;ouG l'action des Girconstances, et 

p.!lrticulièrement du péril eoviétic;ue, ',~ui n' n cer~:o6 de se rap-

proc'!:1cr et de s'~clgraver, mais 

et Je ltincietance dont elle !t 

:~u~ssi . . use r~ 

f"<r l'effet des _pressions 

l'cneontrc des Alliés, 

elle a. obtenu de ceux-ci, depuis les accords du I'etcrsberg, en 

passant par l' admi!wion au Conseil de l' i'.'urope ·~t par le l'lan 

;;:.:HmiAN, pour 'iller jusc<u'à la révision d'un ;.tatut d'Occupa­

tion, en soi déjà bénin et qpplü;ué avec·"riiàn!!t.uétude, une surie 

ininterrompue c1 1 avantages et de concessions. Elle a r6uuai 

à desserrer une n une les contraintes dana lesquelles on 

croJait qu'elle demeurerait longto;mps encore enfermée. Il est 

déj9 visible que la lL'!!ute-Commission n'a plus devant elle qu'u­

ne brève carrière et sera remplacée, en vertu d'un contrat 

librement discuté et accept6, p.qr une conférence d' mnbt-tssadeura, 

dotés de quelques pouvoirs sp~ciaux, selc·n une formule, sana 

doute, arrêtée1 dès maintenant, dans l'esprit des gouvernements 

de Londres et de \iashington. 

E.t voici qu'en présence de l'éventualité d'une guerre 

prochaine et vraisemblable, avec la Russie, des Occidentamr; 

••••• ~· 
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Ôoinents font ouvertemènt appel au concours armé de la ii8publi­

qu~ de Ho:nn. Celle-ci, pour le :uom.ent, s'effarouche et sc re­

fuse. ~ralcr0 los r,5pugn!1nces sincères c:u' elle rees,~nt, 8. 1' 2-

E;ard ct•une G.rt.~.::;. qui lui a r-svi les r.rovinces de l'~~st et 

ne lui l"end pas aea prisomliers, elle pèse, "n r·5:1lité, los 

aVImtagee et les inconv·Sni cnts ~e l' u.'lc et l'autre at ti tude, 

elle scrute l'avenir, les ch~~oas respectives qu'ont les ad­

versaires de l'emporter fina.J,ement, l<JS moyens <.;u' elle pourrait 

avoir d'échapper, dqns le :nomcnt o!J elle relève ses ruines avec 

une étonnante c·~l6ri té, à de. nouvelles dévasta ti ons; elle indi­

que, en tous èas, les conditions auxquelles ùlle subordonnerait 

son consentement éventuel et qui se rôouzwnt d.am.; la revendica­

tion d'un affranchisser3ent total. (..tü S'lit si, bientôt, l'Office 

mi li taire ne Sécurité, créé ç, notre G.e:tanda pour contrôler Je 

désg;r:nement de l'Allemagne, ne ser!J. p!ae char2/ de stimuler son 

r,5armement? 

Il ne :nanque pas de Gens, en :·rance e..L.:. au parlement 

fr,mçais, ::ui s'indignent et s'alarraent d'une roolitio_ue ':u'ils 

taxent de f.aibleose et de caroi tulqtion de notre part, en face 

d'une Alle!4agne qui ne donne pan à observer les si..;nes d'une 

profonde rénovation morale. 

Ils oublient qu'une pareille r5novation ne peut se pro­

duire, chez aucun peuple, en peu de temps. Ils oublient notre 

dtlpenèance à l'égard de nos Alliés et l-a ndcessi té d • un front 

colll!nun. Ils oublient, surtout, que la situation internationale 

est dominée par le d:mger que l' icp8rialisoe nationaliste et 

le doctrinflrisme fan9.tique du Kremlin font courir à nos démo­

craties lib6ralea. L' 2urope occident üe et atlan tique doit 

organiser sa résistance. Pour cela, il faut organiser cette 

"-'urope. On n'y ausa:Ut parvenir aans l'Allemagne, de même que 

la ;,us sie, sans J;' appoint du baosin houiller et métallurgique 

de l'Allemagne1 ne ùisposera.pas d'un potentiel industriel égal 

à celui du bloc adverse. Par la vertu de la géographie et des 

circonstances, l'Allemagne est devenue, ainsi, un objet disputé, 

un objet de eurenahère, que chacun s'efforce de gagner A eoi • 

••••• 
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NouE-t ne nierons pas i.~U' il ne soit ?~ craindre qu' apx·ès avoir 

tirJ des t.lli~52 tout C:8 ·~u' elle I .. ouv.-lit en att~Jnùr~~·, c~tte 

,\llel'!lFtgne ne passe tout ~-! coup 2 1 • ùrtno!ni, c~e à 'i'auroggen, 

ou D. Leipzig, ou dU aoG.t 1959. ~.~.ais 11 e..nt :.\ ,::;r·8.illè.!·c '"l:I2.si 

c~u•en ne lui ~C'..!Ordant rien, ou trop p-eu, o-u trop l0nteD.eut, 

les .·\lli~~s ne lui fournics~:nt d' imp("Sri~us~.=o r·-1ioons qui la d.~-­

cident & tr$lhir la C'lUSB de l'("~·ccident. De ce:J deux ris .. ~_u~s, 

aw,_quels on n'aperçoit c''ls comment nous pourrions, dmw l' ,St<>t 

pré sant des ..::ho ses, nou3 sous tr'lire, le promiu!~ nous 1>ara.lt 

::;oins redot;t'lble que lo sGcond. Car ceux qui tentent sans aveu­

gle::ent l'oLpérionce ùe la conciliation et des a;;cornmoder.Jents 

ont, au rnoina, en c~s d • ~jchac, l'avantage ma!' al d{:; cor:cer\.t'er, 

à lr.;ure :rrop.ree ;;eux ct 1:1.ux yeux du monde, une conscience sans 

reproche. 

• 
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BOO, le 2} Aoüt 1950 - 1.2 h. 4o 
Reçu le lJj 15 h.lO 

2. LU 
j.J>e 

Le Chancelier.ADENAtnm5 accolllpagné de sa.:fille et de M. 

BLABKERHORN, a passi la soirée d'hier, 22 aofit9 â Ernich. Etalent 

6gale1119nt présents lil. Edouard BOMNEFOUS et M. Félix GAILLARD. 
députés â· PAssemblée Nationale, actuellement en visite en Allemagne 

occident .. Te·. 

~rèa .le dîner, le Chancelier s•eat retiré avec moi dans 

une pièce à l'écart. Je lui ai exprimé alors, avec la plus grande 

franchise, les objections$ les critlq~s. ~ regrets, les craintes 

que m'inspiraient son interview au.New York Timea et la position 

qu'il avait prise à cette occasion,. aussi bien. d'ailleurs, que 

dana son exposé du 17 aotlt devant leR Hauts Commissaires·. 

M. ADENAUER m:a répondu quiiJ. était obligé de tenir COnlPte 

de l'état de l'opinion allemande. Celle-ci était déprimée, abattuef. 

prêt& à s'abandonner au désarroi. Il était nécessaire de la relever 1 

de lUi· rendre courage et con:fiance·. Les Allemands avalent besoin 

de savoir que lth0lllll9 pl.acé à leur Mte et qui a la :responsabiliU 

du sort de 45.000.000 d'êtres pense à eux et se préoccupe d'assu­

rer leur dé.fenae. 

D'autre part. le récent discours de N:. CARLO SCIB!ID à 
l'A/ssemblée de Strasbourg aurait . .,})l'odui t aux Etats-Unis un e:f:fe t 
èl•lorable•. On en aurait conclu en Amérique que 1 'Allemagne occiden .. 

tale :refusait de collaborer à la d61'ense de l'Europe· •. Il était 

indispensable de corriger cette impression. Et pour s'imposer à 
l'attention amèricaine. la contraindre à r6:fléchir sérieusement à 
un pl"oblàme d 1extr31119 i111portance, il convenal t de :frapper un grand 

ooo·oro 1 
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coup; d'autant plus qu'on ne savait jamais dans quelle mesure • 
ni avec quelle exact! tude '') Haut-Commissaire américain, M. MAC 
rendait compte au State Department des commun;.cations du Chanoelier'. 

Ainsi ae jus ti .fiait, aux yeux de M·. ADENAUER, l'interview donnae 

par lUi au New York Times, et qui, selon lui, aurait eu, Outre~ 

At~tique, plein succàs~ 

J'ai demandé ensUi te au Chancelier pourquoi il .avait mélangé 
la qnestion initiale de la p~lice avec celle de la .formation dVune 

al'lllée et comment, après avoir dit que la V0 lkspo1izei o:dentale.était 
une véritable armée et réclamé l~octroi d'une .force équivalente, il 
pouvait continuer à prétendre QU'il ne voulait pus reo.onstituer une 

IU'1BOO a1lemande. 
M. ADENAUER 111 a .fait en sub>ltance .la réponse suivm te :"Il. 

n'y a pas de contradiction dans ma pensée, ni dans mes propos. J!ai 

toujours été, en quelque sol'te, anti-milit~riste·. ·Je le suis encore•, 

Je déteste tout ce qui touahe à la guerre et il llf est trêlil'f>énible 

d'avoir à m'occuper aujourd'hUi de questions de ce genre·. Je ne 

veux donc pas reconstituefÛ.ne Welu>!M.cht et je demewoe hostile à la 
.fOl'llla ti on d sune armée. Mais je distingue deux hypo thèses•. 

Dans la première , l.a Volkspolizei ::<tta~pe au printemps 1951. ~ 
elle ne sera pas pr~te avant o l'Allemagne de l'Ouest'. La Russie 

ne bouge pas. C1est un conf'lit entl'S Allema.nds'. Il risque, en ce cas 

d 1arl'iver que les Etats-Unis eux-mt!lmes se tiennent.en dehors de 

1 1a.f'.faire pal' ce qu'ils ne voudront pas déclencher g en intervenant, 

une trois!~ guel're mondiale, contre une puissance qu':ila ne se 

sentent pas en mesure de vainc:re·. 

Les Alliâa üdteront cet exemple'. Nous ne voulons pas, quant 
1 nous, ~tre exposés·, sans d6.fenee A 1 r agression éventuelle de la 

Volkspolizei. Nous avons donc besoin d'une .force capable de lui réais-

Dans la ~cobQe blPothêse, les Russes 
l~s le probl~ n'est plus allemand. crest le 

i 
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entrent en jeU'. Dèls 
problème de la dé.fense 
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e~ôpéeiâ>~ qli se pose et ~ dana ce cadre. celui du rOle que 

1 • Allemagne pourra ~tre appelée à y remplir' o J 1 approuve chaudement 

la suggestion de M. WINSTON CHIJRCHILL. Je sUis un partisan convain-­

cu de llidée de l'armée européenne. J 1en souhaite -a.rdenuœnt la 

réalisation. J~ serais désolé que 1 1 on pàt croire que ~ lui p0rte 

préjUdice. Ef, naturellement, dans cette armée européenne, j•estim' 

que l'Allemagne doit avoir sa place·. 

J'ai essay(jl de démontrer a\ mon interlocuteur qu'il n"y 

avait pas deux h:vpothèaes, mais une seule, car une agression de ln 

Vollrupolizei se heurterait aux troupes alliées d9ocoupat:!,on et 

crée~ait auto!IIB.tiquement un casus belli'• Le Chancelier nfen esb 

pas persuadé'. Il a ajouté que les Américains ont fait preuve en 

Gorée de leur incapacitb. Il est apparu que, depuis plusiem"s 

ai!llMS 9 ils bluffaient'., Le Congrès a pourtant voté pour l'arme:men. 

des sommes énormes. Où sont-elles passMs 'l Probablement dans 111. 

poche d'une série de gens, foncièrement corrompus'• Les Anglai~: 

eux-mêlnes, selon M. ADENAUER; seraient pleins dlarrièJ.'a/=pensées'. 

Ils se livreraient en ce 1110ment à des manoeuvres dans la Lande de 

Lunebourg. Or 9 ces manoeuvres seraient exclusivement des exe:.:'eiê :~l 

de dllorochaf1B. Telles seraient les :raisons. des inquiétudes prof or :>_e ·~ 

qu'6prouve M. ADENAUER et qui expliqueraient son attitude. 

J'ai insisté auprès de lui pour qu'il a ?efforç.!H de mi :t:~.x. 

dissiper l;équivoque créée par lui et l'impression régnante ~ue 9 
par delA le -;.roblème de 1' organisation d'une police a:fi'ec'Gêe. B.U 

maintien de 1 8 ordre intllrieur. il voulait en réalité, réarme:f"
0 

Cette &qutvoque r&veillait, en particulier, les méfiances de 

l'opinion française~ Le plan SCHUMAN avait détendu les relath>nc" 
.franco~allemand~ L• !ni ti~lenoontreuse du Chancelier ;oclla1 t, 
de nouveau, les tendre et ~même l'avenir du plan SCHUMAN-. 

14'. AUEHAUER a pro-u plus· touché par c~g arguments, e t Ji~ a 
déclar6 qu'il s!efforcerait de préciser sa pensée et de dissipei 

les malentendus, au cours de la oonf6rence de presse qu~iJ_ ~c:ten(l'ait 
(1 c 1> l• .')o 
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le lendemain (23 Aofit)',. 
Je lui ai demandé 2'11 n'était pas trop sensible aux docu~ . 

men~ dont on l'accablait, de source militaire, et dont on forçait, 
à dessein, la note pessimdste, pour l'influencer dans le sens 
désiré'. 

Il m'a répondu ~'il ne se fondait que sur les rapports du 
Général VON SCHWERIN, lequel tenait ses renseignements d'tm excel~ 
lent agent, qui avait été autrefois au service des Am~ricains. Il 
avait, en ou~e reçu un mémoire du Général SPEIDELt élaboré d'une 
manière tout à fait indépendante et qui recoupait exactement les 
informutions du Général VON 30BWERI~~ 

A cet égal'd, M. ADIDTAUER a donc confirmé mes suppositions 
quant à l'influence que les milieux militaires et ceux de l'ancien­
ne ABWEHR oss:ayent de prendre sur lui'. 

Nous sommes, alors, l'Siltrés au salon et y avons retrouvé 111". 

BLAEIŒlmOlUl et les deux dépUtés. français'. Une conversa-tion animée 
s'est engagée avec ceux-ci'. Elle.a été la répétition de celJ.e que je 
venais d!avoir. Nos compatriotes, ~veo lesquel~ je ne mtétais pas 
concerté, ont soutenu aveq viguaur.les ml!illl&s th~ses que moi'. IJ.s 
ont déclaré notamment qu'il était• selon eux. inconcevable qu'une 
agression de la Volkspolizei pftt laisser les Alliés indifférents, 
et soUlignâ 1 'ampleur de 11 ef'f'or>t amérieain,lllis en branle par les 
événements de Corée. Ils ont insisté à leur tour sur les réactions 
de l'opinion française et le danger qui en résUltait pour l'avenir 
du plan SC11WIAF. 

Le Chancelier dans ses répliques n'a jamais ~éussi à éclairer 
pleinelll&nt les contradictions et la confusion dana lek!quelle:;, il 
semble empétr6. Il reprenait sans cesse les arguments produits pl-l' 

lui devant la Haute-Commission et qu'il avait employés de nouveau 
dans notre entretien privli. 
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Il a déclaré cependant qu'il avait été très frappé par tout 

ce qu'il avait entendu ce soir, quiil y réfléchirait, et qu'il ~n 

tiendrait le plus grand compte • comme il m'en avait déjà donné :ti as8l = 

rance, dans sa conférence de presse'. 

Il avait au surplus, selon sa promesse, établi ~ memorandum 

! ~•usage des Hauts Commissaires. Je constaterais qu 1il s'y était 

appliqué à mieux t'aire saisir ses véritables intentions'. 

La presse de ce matin, 2~ aotlt, témoigne que M. ADENAUER com= 
menee, peut-être, à comprendre que son interview n'a pas été aussi 

heureuse qu'il l'imaginait et, quiauprès des c:>J.e-i's de sa majorité• 

COllllllB auprès du leader de llopposition, il a tltahé de calm!W' :B s ap= 

préhensions qu'il enregistrait et de res~~eindre la portée de ses 

paroles ./. 

DIFFUSION : 

FRANCOIS PONCET 

PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE 
PRESIDENCE DU CONSEIL 
M. PARODI 
M. de la TOURNELL!l: 
M. GLAPPIER 
:tr. de BOURBON-BUSSET 
DUPLICATA 
3./. 

Gomnllmjqué LOJIDRES N° 8<>99/8108 et Suppl.t\ants 156/165./l 

1 -• 



DECHIFFREMENT. 

,_ .. __ 

~ 

v 
BONN, le 24 Aoüt 1950 -~ 23 h. 50 

Reçu le 25 d" 

"'· 

l h. 

!)(/- r LJ - -

' f tt-: 
r~ 

Li ordre du ~our de la Hau.1:!:-Gomm:i.ssion ne'''comptai t pour 
la séance du 24 aofit que peu de questions et d~un ordre mineur. 

Elles furent vite expédiées'. Mes collègues et moi en avons profité 

pour échanger librement nos vues au sujet des récentes initiatives 

du Gh~ncelier ADENAUER en attendant de recevoir le memorandum que 
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'J.Ite police molz>ile à la disposition du gouvernement fédéral, avec 

l'unité d~instruction, de coJTIJ.,JaJ}dement et de contrôle désirables, 

cette thèse ne sUappliquait quUà un o.spect des choses, .Liorganisation 

des .forces de police que nous préc·.)nisions était bonne·' peut-tiltre • 

pour maintenir l'ordre intérieur, Niais elle ntaurait aucune ei'f'icac.ité 

contr" une attaque éventuelle de 111. Volkspolizei et de ses Bereits= 

chaf'oen qui à l~automnE· de 1951 a·t·ceindrai.mt d 1après les renseigne~ 

ments britanniques, le chii'f!.•e diu1e dizaine de divisions, dont 3 
blindées, Contre une telle attEque, nos tl•oupes actuellement 

stationnées en Allemagne, seraient insuffisantes. Elles seraient 

P."}poussées, au plus grand doJJ1JJlage de n·::>tre pres tige', Il leur faut 

donc un.renfort > mêmEJ dans-le. cas probable - car l'Angletel"re, pOUl' 

sa part, y serait résolue ~ cil. leu. ès efi~ec tifs seraient augmentés'" 

Le renfort, c'est l'Allemagne' qui devc;,ai~; naturellement le fournir, 

sinon par le moyen d'une Wehrmacht reconstituée, du moins par celui 

de troupes que nous aurions arméee et pourvues de munitions et dont 

par conséquent nous aurions le c:on trtJ.e'o 

A cet égard• le chiffre <le 100.000 hommes serait acceptable 

et de na ture "- .~tabl:h' 1 v équiUbi"/0 

Sir IVONE a ajouté qu'à ta formation d~une semblable force 

de police .militaire, M', ADENAUER n3 mettait pour le moment aucune 

cqndition, tandis que demain lorsq·~1il s~agira du rôle attribué à 

l'Allemagne dans une armée europée::me, il formulera des exigences 

politiques, dont U..l"J. avant gofit nou3 est dès maintenant offert et qui 

iront évidemment fort loirro Il serait donc opportun de profiter des 

circonstances présentes' • 

. Le Haut-Commissaire britannique reconnaît que la loi fonde"'' 

mentale nVautorise pas la constitution d'une force de police fédérale~ 

Une majorité de 2/5 est requi.se po·,lr toute modifL.ation de la loi de 

base. Il sera di.ff'icile de réunir .~ette majori·i;é et c east sans doute 

lea raif)ons de l Vama.bili té inusi té•3 dont le Chancelier ténoigne 

aujourd V hui envers M. SCHUMACHER'~ :lil" :nroNE estime que nous devrions 

• 
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laisser M, ADENAUER libre dnessayEr diobtenir un a.m,mdement 
q 
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constitution, Sv il y échouait il 'erai t obligé de se placer com;·re 

nous le lui suggérons sur le plan des Laender·~ 

A lV objection que la Volk.cpolizei nU attaquerait pas l"Allema•~ 

gne de lBOuest, si .elle ni était p2s sfi_re de l~appui ilill'.ildiat et 

total de la Russie, mon collègue ~nglais réplique que si les Russes 

n'etaient pas résolus à ne pas intervenir eux-m@mes, ils n'auraient 

aucune raison d'armer en guerre l~·. Vollmpolizei', L'exemple de la 

Coroo éta:i,.t, spus ce rapp9rt, trè2 significatif'~ 

D'après Sir l~Oh'E le dessein des Russes, c'est d'allumer 
• 

u.11.e guerre civile qui ébranlera lé moral des Allerrdnd et, en CYbligeant 

les Alliés à un gros ef:fOl't militEire, minera leur économie. et 

compromettra leur cohésion. Le B2x.t~ Co:mm.i.ssaire bl"i tannique consi= 

dère eo!'llllle possible qnlune offensive bHwquée o.es Bereitsch9.:f'i;en 

réussisse à l'heux·e actueLle à se salsil" de Hanc.vre et de Francfort 

en t1"'ès p.eu de temps~ et avant qu.E nous n ~ayons pu en a.u.cune fa/~on 

réagir'. 

Il lui semble de toute !!lanière indispensable que nous orga= 

nisions ces Di ens ttr·uppen, ces 11 I,abor Uni 'ccl 1' dont l' armement ~' 

provoqué une protes ta ti on :françah.e, a t faute desquelJa s l'armée 

anglaise, col!ll!le d'ailleurs l'arméE ~:>.méricainG,tJerai t incapable de 

faire mouvement, 

Sir IVONE convient au surr•lus que le texte de la réponse 

que nous paraîtra comporter le memorandum du Chancelier devra @tre 

soumis â Pappréciation des troi:-J Ministres des AffM'HB Etrangèrear;. 

Quant à 1 1 armée européenntS, il s'est montré assc.~t sceptique 

à ce propos'. Il est clair à ses yE•UX qu'il faudra y réserver une 

place à l'Allemagne at que les meE.'I,;.res indiquées par lui doivent @tre 

comprises colliille préliminaires à une future participa ti on allemande'. . 

J.lais il ne croit pas qu 1un tel syctème puisse aboutir avant de.ux ans 8 
ooooo<> 
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tandis que la forma ti on d aune .forcE mi li taire supplétive allemande es ·i:; 

de toute urgence et peut être réalisé& en quelques mois'o 

lilo l!i!AC CLOY n'a dê.finl aucunE, doc tl•lne pi•écise. Ce qui le frapp3 

n'est le mécontentement avec laque}. dans la :rone américaine, les Minis= 

tN~s Présidents ont accuat lli les p1•é tentions et les procédures de Mo 

ADENAUER? Pour le reste, il a écouté un dialogue <pi a été surtout 

franoo=anglais o et dans lequel j'Li Q.éveloppé nos arguments habituels 

en m1lnspirant de votre télégrammü N° 2440/42' .. 
Je note qu'à la question dirv~te de savoir si l'Allemagne une 

fois pourvue de la police ar-tnée que son Chancelier réclamait, l1Anglet6i;~ 

1'0 ne songe1•ait pas il. la laisser se débrouiller toute seule et à réem~ 
barquer ses prop1es eff'ectifs, mon collègue a répondu très fermement que 

son gouvernement n'en avait nullement l'intention, mais se proposait 

au contraire de renf'orcer dlenviron 50% ses troupes sur le territoire 

fédéral':, 

Sir IVONE admet l'existence du risque que l«Allemagne affranchie 

et réa!'llt~ ne passe à PEst. Mais '.1 juge ce risque moindre que celui 

d~un~ irruption de la Volkspolizei qui ne se briserait pas contre m1e 

solide résistance'. 

Contrairement à ce que j!avHis pensé, mon collègue anglais 

n'avait pas été informé de ce que :.e Chancelier allait nous dire le 

i? aoftt. ·11 me l'a assuvé, Il ne pPend pas de notes • m!a=i;c-il dit" 

af'Ul d ~être plus à son aise pour dtigager le sens général d ~une séance·./'~ , .. 

~etrar>..alllis à LONDRES AlllBo, N" 8193/8200 
. d" Su:r;5t ~ 1~" l ?8/185'~/t FRANCOIS.,PONGET 

PRESIDE!IOE DBLA REPUBLIQUE 
PRESID~ DU CONSEIL 

' Mo El. RQDI- IlL. 'de la TOURNELlE = ilfoi'J.Ll!P PIER 
DIFFUSION : M'o de BOURBOlf=BUSSET 

DUPLICATA - ~; o/'o 
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Le memorandum américain sur 
l'armée européenne.-

N 

5 septembre 1950 

0 T E 

Le memorandum américain concernant la constitutiol 
d'une armée européenne dont ferait partie un contingent 
allemand nous éclaire pleinement sur l'attitude observée, au 
cours de ces derniers jours, par M. ADENAUER. Celui-ci avait, 
tout d'abord, commencé par déclarer que la police dont il 
demandait la création serait surtout destinée à s'opposer 
à la Volkspolizei. Dans les docUments qu'il a remis ensuite 
aux trois Hauts~Commissaires, il n'était plus fait allusion à 
cet aspect de la mission qui serait réservée à la police 
d'intervention ; elle serait seulement consacrée à la sécurit4 
intérieure de l'Allemagne occidentale. C'était aux armées 
occupantes qu'il appartenait de protéger la frontiàre. En 
réalité, M. Mac CLOY et M. ADENAUER s'étaient déjà entendus 1 

si la police devait ue consacrer à la sécurité intérieure, un• 
autre force allemande était prévue qui aurait, elle, A c~ntri· 
buer à la protection de l'Allemagne de l'Ouest contre une 
invasion venue de dehors : nul doute que M. Mac CLOY n'ait 
entretenu M. ADENAUER de la création de l'armée européenne 
avant que M. BRUCE ne nous en ait informés. Le voyage de 
M. Mac CLOY et de M. DOUGLAS à Washington rev3t maintenant 

... / ... 
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A.S. du Réarmement de l'Allemagne.-

6 Septembre 1950 

E 

49 
\ 
\ 

Plutôt que d • être entra inés volens no lens par nos alliés 

dans des mesures favorisant, conformément 4 leurs conceptions, le 

réarmement de l'Allemagne Occidentale, nous aurions intérêt à pré-

sénter des thèses qui tinssent compte en même temps et 'des concep­

tions que nous avons dé:fendues à 1 1 égard de l'Allemagne depuis 

1945, et des adaptations aux f'aits que nécessite une évolution. 

rapide de la situation européenne. 

··Nous avons déjà do~é notre accord à la créatiorid 1 une 

f'orc·e qui .~ons ti tuera le noyau d 1 une police f'édérale. Demain . .- . 

sans .doute 'on nous démontrera la nécessité de la. création de 

contingents,.:alle~nands au sein d lune :·armée europé.;nne; ·A la tête · 

de cett.e armÉ>~ 's 1 imp~sera rapiden{ènt la p'ri&ence ede généraux 
... ...: 

allemand~, . .-présenÙs comme étarit les·seuls à posséder la commis­

sance des èhosès.·d.el;Ef!t. Il est d'ores et déjà permis de 
. ' ,- . ,, . - . . .-• . -· . . . ; ,. '·. 

supposer ,que· J.'.Allemagriil· Occidentale, de· puissance desarmee, 

deviendra· une ossa ture mi li tairE .. 

• 

/ 
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toute sa signification. 

On comprend également pourquoi, lors de la reprisE 

des discussions du groupe de travail, à Londres, le 16 aoüt, 
M. DOUGLAS se soit montré si opposé à l'élaboration d'un textE 

de statut d'occup~~~~~ètg~~Rt et si désireux de laisser en 
quelque sorte le champ/libre aUX trois Ministres des Affaires 

Etrangères lorsqu'ils se réuniraient à New-York le 12 septem­
bre. Il est bien évident, en effet, que, si, dans un avenir 
rapproché, un contingent allemand doit faire partie d'une 

armée européenne, cette décision pèsera de tout son poids 
sur les conditions dans lesquelles sera déterminé le statut 

de 1 t Allemagne. 

Il est permis de se <camander, d 1 autre part, si 
l'institution du service militaire de deux ans en Ahgleterre 
et le renforcement prochain de l'armée d'occupation britanniql 
en Allemagne ne sont pas des mesures prises au moment 
opportun pour nous amener plus aisément à envisager la recons· 
titution sous une forme ou une autre d'une armée allemande./. 

-, •. cJ 
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Direction Générale 
des Arf"a..ires Politiquas 

a'.s. du réemmement de 1 1 Allemagne. 
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6 Septembre 1950 

Plut8t que d•&tr~\ entratnês valens nolens par nos 

alliés dans des mesures ravorisant, conformément à leurs 
'\ conceptions, le rêarm.emant de l'Allemagne Occidentale • nous 

aurions intérêt à présenter'des thèses qui tinssent compte 
i 

en même temps et des concep~ions que nous avons défendues à 

l'égard de l'Allemagne depu'is 1~5. et des adaptations aux 

faits que nêcessite une éirolutlon rapide de la situation eu­

ropéenne. 

Nous avons è!éjà:.donné notre accord a la création d 1une 

. :force qui constituera le noyau d'une police fédérale'. Demain 

sans dapte on nous démontrera la nécessité de la création de 

contingents allemands au sein d'une armée européenne·. A la 

t3te de cette armée s'imposera rapidement la présence de 

généraux allemands, présentés c~ étant les seuls à posséder 

la connaissance dea choses de l'Est~ Il est d'ores et déjà 

Yi •"-·"•••···-L-·,, 

• 

_, 
. 1 



-2-

permis de supposer que l'Allemagno Occidentale, de puissance 

d~sarmée, deviendra en quelques mois, un Etat possédant une 

ossature militaire puissante, gr~ce à sa participation à l'ar­

mée européenne, à la création d'une police fédérale, à la 

réorganisation do la police dea Linder. 

Le rapide essor de la Volkspolizei en Allemagne Orienta­

le laisse craindre d'autre part que l'Allemagne Occidentale, si 

elle était maintenue dana son 6tat actuel de faiblesse, risque­

rait sous la pression de la prem1êre, de voir son régime encore 

fragile se désorganiser, son opinion inquiète se démoraliser, 

les voies à la propagande communiste s•ouvrtnx ldngemant. 

Nous devons envisager contre l'Allemagne Occidentale 

une intervention de la seule Volk&polizei, sans assistmce sovié­

tique·. Les forces com.'ll'Unistes allemandes ont à leur disposition 

contre les Allemands de l'Ouest des moyens d'intervention qui leur 

laisseraient l'espoir d'éviter un choc avec les forces occidenta­

les. Ce sont les sabotages généralisés, les gràves insurrection­

nelles, les guerillaa'~ 

Les déclarations récentes de M. Grotewohl traduisent 

sans doute cette poss1b111té : •tes impérialistes américains ont 

p~té la guerre en C~&e; la lutte nationale du peuple allemand 

doit rev3t1r des formee dirfêrentes et plus concrète•.• Les 

Russes prépareraient donc en Allemagne, non la guerre .interna­

tionale, mais la guerre civile'. 

Un conflit de ce genre exige d'autres forces et d 1autree 

armes que la guerre internationale~ Sa~ doute serait-il temps 

j 
·- _,, ,. ·---- ---- -~---- . 
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pour las puissances occidentales, tout en se préparant à affron­

ter celle-ci, ce qui est la meilleure méthode d 1 en reculer le 

risque, de prévoir celui-là et de rassembler dès maintenant les 

moyens d 1y répondre. 

Il convient donc de mettre l'Allemagne Occidentale en 

état de défense, sans qu 1 en m&me temps cette condition nouvelle, 

qui assurerait sa protection contre las menaces de l'Est, ne sus­

cite pour noua da nouveaux périls·. 

Il est opportun d'apaiser, dms la mesure du possible, 

la crainte qu'ilprouverait l'U.R.s.s. à constater que l'Allemagne 

Occidentale est transformée en uno place d •armes'. Si 1 1 on peut 

vraisemblablement éliminer cm cours da la politique soviétique 

l'hypothèse de l'accident, cette politique étant insensible à 

la provocation et ne se laissant pas détourner de ses fins par 

telle ou telle initiative de ses adversaires', il est sage ce­

pendant de laisser comprendre aux Russes que les mesures de sécu­

rité prises en Allemagne sont justifiées par le déploiement de 

forces dont ils font étalage dana laur propre zone. Ainsi seront­

ils peut-&tre enclins à limiter leurs visées expans1onnistea, et 

à conseiller la prudence à leurs clients allemands~ 

n est non moins néceass1re d • enlever au Gouvernement 

allemand la tentation d'op~rer, gr4ce à une fore• mil~ire re­

conatitu&e. de fruct'liliiiUX marchandagOl!l avec les ru torit&s alliées, 

ou avec les autorités de l'Allemagne Orientale, ou m81!1!1 avec 

les Soviets'. 

... 
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Ces diverses conditions déterminent la forme que devrajt 

emprunter un réarmement allemand. 

L'hypothèse d'une participation de l'Allemarrne Occidenta­

le à la formation d'une armée européenne, dans laquelle entre­

raient des contingents germaniques avec leurs cadres, implique­

rait immédiatement ou dans un proche avenir l'abrogation du sta­

tut et le recouvrement par l'Allemagne de l'égalité des droita. 

On ne devrait pas non plus retenir l'éventualité de la 

création d'une police fédérale, qui entre les mains d'un Chance­

lieu autoritaire, constituerait une véritable garde prétorienne, 

susceptible de porter atteinte au ~édéraliame. 

En revanche, en même temps que la police des Linder, 

chargée d'assurel• la sécurité des arrières des forces d'occupa­

tion, serait réorganisée et renforcée. nous devrions pr&caniser 

la création de forces sUpplétives allemandes aux troupes alliéeel. 

Placées sous commandement allié, elles constitueraient dans une 

proportion à déterminer un élément des armées chargées exclusi­

vement d'assurer la défense de l'Europe Occidentale sur des posi-

1;1 ons aussi voisines que possible de l'Allemagne Orientale'. 

La mise sur pied de tels contingenta se heurterait d'ail­

leurs A de sraves difficultâs politiques, car le Chancelier ne 

manquerait pas de protester contre l'initiative qui le dessaisi­

rait de moyens politiques, et l'opinion allemande serait d~çue 

que des contingents allemands formassent des corps auxiliairea, 
1 

' 

1 
1 A l'intérieur de troupes étrangères, et non paa une arm6e natio-

J 
'' 

' --- ---~ --
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nale, ou bien encore une ~raotion d'une armée européenne, où 

leurs qualit~s m111ta!.res leur pe!Tll9ttra1ent d'occuper une 

place de premier rang·.;. 

• 

) 
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10 septembre 1950 

Héarmement allemand--

~es docwnents, dont nous avons été saisis par 

les Américains et les Britanniques, ne peuvent plus nous 

tromper sur leurs intentions. Ils cherchent, sous un nom 

ou sous un autre, à reconstituer une force armée allemande 

considérable. Lorsqu'ils demandent, les uns la participation 

d'un contingent allemand à une armée européenne, les autres 

la création d'une police fédérale de 100.000 hommes, ils 

s'efforcent encore de faire croire qu'il ne s'agit point, 

dans leur pensée, d'une armée allemande telle que nous 

l'avons connue. Peut-&tre leur désir est-il, en ne présen­

tant pas les choses telles qu'elles sont ou telles qu'ils 

souhaitent qu'elles soient, de ne pas heurter trop violem­

ment les Soviétiques, tout en préparant l'armée qu'ils 

estiment, sur le continent, nécessaire à leur protection. 

Ils ne sauraient, en tout cas, nous voiler, à nous, la 

vérité. Celle-ci est éclatante et la question est trop grave, 

elle est lourde de conséquences trop redoutables aux yeux 

du Gouvernement et de l'opinion française pour que les Alliés 

ne la regardent pas bien en face. 

Il n'est pas, d'ailleurs, question seulement de 

la France, mais de toutes les Puissances occidentales, c'est­

à dire de l'Angleterre, des Etats-Unis qui n'ont peut-&tre 

pas ne suré toutes les répercussions que peuvent compater lèur: 

propositions, mais aussi des voisins directs de l'Allemagne, 

de la Belgique, de la Hollande, par exemple, qui savent à 

quoi s'en tenir, dès que l'Allema~e redevient puissante par 

les armes, sur l'impression d 1 inc~ntitude, de malaise, de 

é~~f{q~<;'\ jAl/ lbS' 
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crainte qui envahit le Continent. On ne saurait prétendre, main-

tenant, qu 1 un tel sentiment devrait appartenir au passé, que 

l'Allemagnz a changé à ce point qutelle peut contribuer à t3veiller, 

chez les Nations qui l'entourent, le sentiment qu'elles seront 

rassurées, protégées. Nous n 1 en sommes <üalheureusement pas là. A 

mesure que les mois s'écoulent, nous avons de plus en plus, devant 

nous, le spectacle d'un pays, qui, en se redressant, nous prouve 

qu'il n'a pas accompli, sur la voie de la démocratie, les progrès 

auxquels nous l'avons convié et qu'il est loin de renier un passé 

récent. 

Sans doute pouvons-nous nous alarll!er à. juste titre du 

danger dont la Puissance de l'U.R.S.S. et de ses satellites nous 

menace tous, et en premier lieu l'Europe. Maos'il ne faut pas, 

pour éviter un péril, en créer un autre. D'aucune prétendentj que 

l'U.R.S.S. se soucie peu des desseins et de l'attitude de ses 

adversaires, qu'elle a déjà choisi son heure et que rien ne pour­

rait désormais la détourner de ses projets. C'est là. probablement 

une vision quelque peu sommaire de la poli tique du <'remlin,4 Le 

réarmement de l'Allemagne quelle que soit la forme qu'il revête, 

est précisément de nature à. constituer, pour les Soviétiques, le 

fait nouveau qu'ils n'accepteront pas et qui les maènera à dé­

clancher le conflit. Si tel n'était pas le cas, nous n'en devrions 

pas, pour autant, nous montrer plus rassurés. Ne serions-nous pas, 

quelques années, quelques mois plus tard, les témoins d'un rappro­

chement germano-soviétique, l'U.R.S.S. offrant à l'Allemagne, en 

compensation du renversement de son attitude, ou même de sa colla­

boration militaire, les territoires dont elle l'a dépossédée. Il 

y a là une monnaie d'échange dont il ne nous faut jamais sous­

estimer le prix. Comment nous imaginer que, le jour où l'Allemagne 

disposera de nouveau d 1une force armée, sa principale, son unique 

préoccupation ne sera pas de reconstituer, par tous les moyens, 

par la guerre ou par l'entente, l'unité de son territoire ? 

Gardons présent à l'esprit le souvenir des liens particuliers qui, 

même en des temps où les deux pays s 1 affrontaient, existaient entre 

1 ' 
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les Et a ts-I-.laj ors allemand et russe. 

Mais surtout, nous devons nous placer sur un terraiTI pra­

tique et éviter d'ajouter un problème qui, à notre avis, n'est pas 

d'actualité, à tous ceux que nous avons déjà à résoudre. Il importe, 

d'abord, de développer les armées de nos pays et de les pourvoir en 

armements. C 1est une première étape indispensable et le Gouvernement 

français a montré qu 1 il entendait apporter à 1 1 effort conunun une large 

part. 

Cela signifie-t-il que nous comptons ne pas répondre aux 

demandes de M. Adenauer ? Encore importe-t-il de savoir en quoi elles 

consistent exactement. Modifiant la position qu'il avait adoptée, au 

début, en face des hauts-Commissaires, le Chancelier n'en est plus, pour 

le moment, à réclamer une police destinée à assurer la sécurité exté­

rieure de son pays contre une attaque· de la Volkspolizei, de cette 

Volkspolizei dont il a fait un impressionnant tableau et qui, à en 

croire certains renseignements, n'est encore ni très solidement char­

pentée, ni dotée d'un moral à toute épreuve. Ce-qu'il a décrit, c'est 

plutôt la Volkspolizei de demain, celle que les Soviétiques veulent nous 

opposer. Dans le mémorandum qu'il a remis à nos représentants en 

Allemagne, M. Adenauer a bien spécifié que la police dont il demandait 

la création, aurait à limiter sa tâche à la sécurité intérieure. Nul 

ne saurait contester l'importance de cette miss.ion, surtout dans un pays 

où1,1li nfil trations communistes venues du dehors représentent un incon­

testable danger. Mais on peut s 1 étonner, surtout si 1 1 on tient compte 

des polices existant déjà dans les municipalités et les Lgnder et qu'il 

conviendrait, sans tarder, de réorganiser, du chiffre élevé que 

M. ADENAUEH a mentionné. Il n'en aurait pas cité un autre s'il avait 

voulu confier à la police allemande non seulement une mission de protec­

tion intérieure, mais aussi le devoir de défendre l'Allemagne contre le 

danger du dehors. 

Toutefois, s'il est permis de discuter sur les chiffres la 

position du Chancelier doit nous donner encore davantage à réfléchir 

lorsque se pose la question de l'organisation de la police. Nous savons 

• __ --> 
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que ses prétentions à cet égard 1•encontrent en Allemagne môme de sé.rieux 

obstacles, qu'il est obligé de surmonter des résistances multiples. 

C'est vraisembleblement parce que sor._ autoritar·lsme eft·raye, parceque 

nombreux sont ceux qui redoutent que M. Adenauer, ou 1 1 un de ses 

successeurs, hanté par des exemples pou~nt néfastes ne recourt, le 

jour où l'Allemagne disposera de nouveau de bases solides, à des 

initiatives dangereuses. Une police de 100.000 hownes mise à la dis­

position quasi exclusive du Chancelier, c'est, étant donné le tempéra­

ment allemand, une armée de cadres sur laquelle il pourra s'appuyer 

et dont, bien plus encore que ceux des Allemands qui s 1 efflrcent de 

résister au Chancelier, nous devons craindre la constitution et le rôle 

qu'elle ne manquera pas d'essayer de jouer dans la balance des forces. 

On ne saurait non plus négliger le fait que l1l. Adenauer a déjà auprès 

de lui un véritable Cabinet militaire dont nous pouvons deviner les 

conceptions et les tendances. 

Le Gouvernement françalis insiste donc de la manière la 

plus pressante pour que ce soit dans le cadre des L~nder que s'organise 

la police allemande, étant entendu que toutes mesures devront être 

prises pour que, dans des conditions à déterminer, le Gouvernement 

Fédéral puisse en disposer, si le besoin s'en fait sentir, avec le 

maximum de rapidité et de facilité. 

Voici quelle doit être, à nos yeux, l'étape -car s'en 

est une -que l'on peut franchir à l'heure actuelle. Sera-t-il possible, 

demain, d 1 en franchir une autre ? Autrement dit, sera-t-il possible 

d'envisager la participation d'un contingent allemand à une armée 

européenne, ou plutôt atlantique. Ce n'est évidemrnent pas le Gouver­

nement français qui s'opposerait à la formation d'une telle armée en 

faveur de laquelle les représentants les plus qualifiés du Parlement 

français ont pris position, il y a quelques semaines à peine, devant 

l'Assemblée du Conseil de l'Europe. Mais encore faut-il que nous 

sachions ce qu'il faut entendre par lres mots "armée européenne". 

S'agira-t-il seulement d 1une armée composée d'armées nationales jux­

taposées et simplement dotées d'un commandement unique ? Pareille 

perspective ne serait pas de nature à nous rassurer suffisamment dans 

.. ---~-~.- ~.~·~~.:.._____:..__ _____ ----
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l 1 évnetualité ou, parmi ces armées nationales, se trouverait une armée 

nationale allemande. Sans doute importerait-il de s'engager plus avant, 

sans doute aurions-nous à nous montrer plus hardis, plus téméraires dans 

la voie de la f'usion, de l'intégration. Dans ce cas il nous serait peut­

être possible d'envisager, sans arrière-pensées excessives, la présence, 

à côté de nos !'orees, d 1une f'orce allemande dans l'armée internationale. 

Mais il convient auparavant que nous ayons nous-mêmes une idée claire 

de cette armée et que nous sachions qu'en y introduisant un contingent 

allemand, nous ne pourrons ref'user à l'Allemagne la pleine, la totale 

égalité des droits. 

Il y a là un problème d 1 avenir qui ne co:üporte pas unique­

ment un aspect allemand ; avant que nous n'ayons à 1 1 examiner sous cet ·1 
angle, il importe que nous-mêmes, en ce qui nous concerne, nous le sou­

mettions à une étude approf'ondie pour savoir si, au lieu d'être un mot 

sonore, 1 1 armée européenne peut cons ti tuer, dans la vie de nos peuples, 

une garantie de protection, de cohésion. 

Il serait, à notre avis, au moins risqué de brûler les 

étapes. L 1 intégration de 1 1 Allemagne dans le monde occidental_ est en­

train de s'accomplir. C'est une oeuvre d'une importance capitale pour 

nos peuples, il convient de ne pas la compromettre par des initiatives 

précipitées qui bouleverseraient les données de la question en retirant 

·à l'Allemagne le désir qu'elle semble manif'ester, aujourd'hui, de 

vouloir se rapprocher de nous, désir qui s'explique, au reste, dans une 

large mesure, parce qu'elle y voit, à juste titre, son intérêt./. 

. ' 
i 
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. RESERVE 

Le Dr Schumacher a exposé de nouveau le ll septe~bre devant la 
--· =----- ... - ~ 

fraction SPD àes conceptions àur le problème de la sécurité intérieure 

et extérieure de l'Allemagne Ocoidtmtale, 
·- -------~~,..,._...,_ --..--~~,..,_,__,,._~ ,oc.~--~·=-"-~-,..~-~.-.. ·_· ... ,·-,-__,. __ ,...,_,.., ___ _.._"---._ 

Il préconise la mise sur pied d'une pclice dvintervention dont la 

mission serait exclusivement de maintenir l'ordre à l'intJrieur. Il s'é­

lève violemment contre la création d'une ":mti-Volkspclizei" noyau d'une 

nouvelle Wehnnacht. ~is il préf$lrera5.t que il:êtte police fut fédérale 

afin d'être somnise au contrpih~9' du Btmdestag ou tout au moins que le 

Gouvernement de Bonn disposab à son sujet de pouvoirs étendus. 

{ 
La garantie de la sécurité extérieure weste pour lui affaire des 

,. alliés" JJlant qu 1un meilleur équilibre des forces ne sera. pas réalisé en 
' t e· 
, Europe entre l'Ouest jJ.IF;st toute idée de réa.rmement de 11 Allemagne doit 
\ 
\ à ses yeux être écartée. Dans les conditions présentes esti:ne-t-il la 

reconstitution dvune Wehrmacht correspondrait en cas de conflit à ua 

suicide. ~ieux vaudrait dans ces conditions se cantonner dans une neutra­

lité absolue. Seul un renforcement considérable des forces alliées sur­

tout américaines stationnées en Europe et dont l'effectif devrait aLtein­

dre un ordre de grandeur d'au moins 1 million d9hommes~éterminerait 

un changement de situation. A ce moment et alors seulement 1 tAllemagno 

Occidentale pourrait apporter sa contribution directe à la défense de 

l'Occident sous la forme de divisions constituées inovrporées dans les 

armées alliées. 
••o 

~] 
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Le leader socialiste ne Qite aucun chiffre ni pour la police d'in­

tervention ni pour la contribution année du Bund. 

Il prôme Pabandon du principe strictement dMensif en œs de con­

flit et préconise la méthode de la "défensive offensive" qui consiste à 

occuper rapidement l 1 Alle~ne Orientale et à placer le champ de batail­

le en terri toi re ennemi. 

Il pense qu'une longue période de réarmement aurait des conséquenè 

ces néfastes qur le standard de vie des ma.~.ses qui risqueraient d'orien­

ter le mécontentement dans le sens escompté par les Russes. Un effort 

massif et efficace de réarme~ent matériel et moral enlèverait par contre 

à l'URSS l'initiative dans la guerre froide pour la placer dans les mains 

des puissances occidentales. L'avantage changeant de camp ne manquerait 

pas d 1 avoir des répercussions profondes ilon seulement dans bs pays aatel· 

lites mais croit-il au sein même de la population russe. 

Cet exposé a été sv_ivi de vives discussions qui ne sont pas encore 

closes et 1 'examen de la question se~a repris par la fraction dans une 

nouvelle réunion. 

D1ores et déjà une large majorité d;:s députés socialistes se rallie 

aux vues du leader. Les femmes députés r~stent hostiles à toute idée de 

réarmement. Un groupe de députés inébranlablement pacifistes objecte 

également que le réarmement ne s 1 impose pas tant que l'URSS parait déci­

dée à observer une stricte attitude défensive et qu'elle ne manifeste 

pas des intentions d'agression armée contre l'ouest. Cette théorie a été 

vivement combattue par plusieurs oJ.·ateurs et l'impression prévaut que la 

ligne tracée par le Dr Schumacher recevra en définitive l'agré~ent de 

la fraction. 

- ' 
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Comme on le voit la position du SPD sur cette question n'a guère 

:ba.ngé au cours de ces dernières semain~s. Le parti demeure hostile à 

tout réarmement qui puisse faire courir à l 1 Allemagne Occiàentale le 

moindre risque, 

Au cours de la réunion le Dr Schumacher a rendu compte de la conver 

sation que j 1avais eue récemment avec 1L Ollenhauer et il semble que la 

netteté avec laquelle il a tenu à distinguer la sécurité intérieure d$ 

la sécurité extérieure ne suitm:lt; pas sans rapports avec les idJes que 

j'avais discutées avec son collaborateui:'J, 

Communiqué LONDRES Ambassade 8948j!)O 
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a.s. du réarmement de l'Allemagne. 

Il avait été indiqué, dans une note du 10 Septem-

bre dernier, que• sur le plan de notre politique générale, le 

réarmement de l'Allemagne était de nature à comporter les plue 

sérieux inconvénients. Depuis lors; lee délibérations de New­

York ont confirmé que tel n'était pas le point de vue du Gou-

vernernent de Washington; elles ont montré, en outre, qu'à l'ex-

ception de la Fra,ce, lee Etats signataires du Pacte de l'Atlan­

tique se rallieraient aux conceptions américaines. 

Il convient donc maintenant, à la veille de la ré-

union du Comité de Défense, d'examiner comment nous pouvons 

encore empêcher le réarmement allemand de s'effectuer dana des 

conditions et à un rythme de nature à susciter les plus vives 

inquiétudes. 

Noua avions admis, au début de Septemnre, avant 

l'ouverture des cmnYersations tripartites, que la République 

Fédérale devait disposer diune police renforcée lui permettant 

.f ..• 
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qui avait été fixé tout au moins pour une première période, 

ne soit plus retenu. De toutes façons du reste, il importerait 

que ce document et celui qui a été établi par les six, ét~nt 

donné surtout le caractère vagu~e de ce dernier, fussent étu­

diés de très près par le Comité de Défense. 

Quoi qu'il en soit, et principalement au moment 

où l'un des aspects fondamentaux du problème allemand n'inté­

resse plus seulement les trois Puissances Occupantes, mais 

les douze Etats signataires du Pacte de l'Atlantique, il est 

indiespensable que les Etats-Unis, le Royaume Uni et la France, 

ne laissent subsister aucun doute sur leur volonté de maintenir 

en Allemagne l'autorité suprême et les contrôles essentiels qui 

en découlent. Nous risquons, en effet de nous voir opposer, 

et pas seulement par des Allemands, la thèse selon laquelle le 

réarmement allemand ne se conçoit que dans l'égalité des droits 

C'est préoisémment 1 'éventualité du réarmement allemand qui 

doit nous amener à demeurer sur nos gardes. Sans doute, était­

il utile de contrôler une Allemagne désarmée •. A plus forte 

raison de~ons-nous nous préserver la possibilité de conjurer 

la menaae que constituerait la renaissance du militasisme 

' allemand~ Cela ne signifie pas que nous prendions, à ce sujet, 

une position définitive. Mais encore faut-il, pour que l'Europe 

puisse se ~onder conformément à nos vues, que son cadre soit 

solidement construit avant que nous ne laissions à l'Allemagne 

une liberté d'action qui lui permettrait, sa foras ayant été 

.; ... 

1 
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prématurément recouvrée, ou bien d'édifier l'Union européenne 

am us sa direction, ou bien de 1 'empêcner de n"'i tr·e ./. 
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RES:;RVE SECRET 

.~u cours d 1 une réuni on pri v& a que nous avons 

tenue, ce matin, avec r.J.eS deux collègues, ~lr.M:ac Cloy 

!n'loquant la la ti tude que la ro nf'érence de New York 

a laissée à cet égard, a exprimé le souhait que noU3 

prof'i tivns de 1: entretien que nous aurons, sm s doute 

la semaino prochaine, avec le chancelier_, peur chercher 

à noua rai re en commun, une id6e deG rêacti ons du 

Gouvernement Fédéral devant 1 e pro jet de levée éventuel·' 

le de contingents allemands. Nous serions ai 1Bi en mesu-

re dtil::f'orMer nos Couverneuants avant la ré-.mion defi 

1\tinistro.s de la Défense UationaJ eo 

A cette occasion, mon collècue umé~<"icai n noufl a 

rapporté la conversation qu 1il avatt eue, U y a .:pelq,J.e"' 

jours, à Berlin, avec 10 Dr.Schumacher. Le Chd' du Parti 

S.P.D. avait répété avec insistance qu'il appartenait 

aux Alliés de prés('lnter leurs demendes• La üs3publique 

Fédérale verrait, alore., dans quelle mesure et à 

quelles conditions elle pourrait y satisfaire. Kr.. 

J,jac Cloy aval t fait observer ft son :lntex•locuteur que 

les Alliés n'étaient pas demandeurs, qu'ils ~~t. 
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Fédéral de par'clci)elo à une dé;ôense de l' Allen11cgno e-G quo, El 

celui-ci n'y &tait pns prêt, ils se borncra:Lent à en tirer les 

comléquences, c~ es·t-t,.~dire qu'ils. dé:fond1"aient une ligne sit1.1ée 

ù l'Ouest, de tolle sorte que l 1 AJ:le:Bgne servil.•ait !'atalenen:c 

de champ de bs:l;aille,, 

Un voit que la thèse de :tr.SchUIT'o&cher est analogue 

à celle du Chancelier ( mon télér,. n° 5120-24). 
,_ -·· 

0:<?, à la Conférence de Hew York, les :'.linl.stros alliés 

ont bien spécifié qu~ils nlétaient pas d5.sposés à adresser ii 

1 1AllemEq:;ne Fédérale des of'fres que celle-di s.ura.it la faculté 

de d:lsoutor et ù 11 ac:>cepta ti on desquelles elle mettra:t t éviclem-

ment des conditions" I~r.Bevin, en :Jnrt:lculier, s été formel à 

eet égard. 

L'attitude <:.e r4r.tl.donaue:r· et de Yir•Si:!:mmacher samblait 

sufflra:i_ t d: anr:onc.er la cons t:l tu ti .-_:·n d !un.e nrm{~ e curopée;:1ne et 

pourràent y a.voi:r par··i:;·o 
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c'est ello qui de,rj_en0.:·:>a:tt demt:~t1deresse et le~:; Alliés soraien-c 

en meswG c\e .lui po."le7' leu.1•s conô.i ti ons .i o 
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11.!0CH& g_ui demand0 que. la 1:lbcr·t.é d~ la Frar.e~; so:tt dèfsndVJ3 en AJ.le~­

m.aguc''2 a d:tt. l 2 cl~ateUl''u,, A.fj_n do p!.y•m-~ttl'e à quelque·~~ bateau:;: d0 :f~tl.x•::-~ 

route \f01'S les Eta ts"->Uni~ r. a=t~=il pt_.'l.'!!<?.U1.:ç:ir .;; ttY!.C'l p.s;-·r:_c;_:.:-.-.a;:-omée eui· ;-_~p&o:nn 

sei•ait char-gée de livreP de,s combat;· l"etarcl_atel..C.",::Cl Ce_;;..,endant;, cet·(e A~é=­

sis te.:o.cc aurait pov_t• J:?é::~ul tat de <n-.~~er de va.2 te3 ét>:: .. ndue 8 de ·ter·rs \::.:i:<'t·-­

lée '::1 n Allemagne __ e_.t __ ~'!D }f:rance" 0:.:-, 2 :.c ~~ol de lE>~ )),rH.-~ ~~~:-~··---not~d er3 t_ c:t.tB:r: 

aqssi.~-- r~~.a:e nous 2_om.nes de véri tabl•:;:;;· Europé-en::; n ., 

dans le dom.aiœ de Ia. poli~:t.qu,_:: 

t.:~,rn!_·j{:-;: .. " },B pouvoiJ: en.t1~e J..e;~l main? cl' n.G,::-:.1-'.i"pé, teu:t_\._·: :< 

e~J~oute;::::. lo.;o. me;~nu'e,s mi. li tai:t e2- p:r'ises c:r-,_ l~u:-· ooe Et :~:c.r._ .. _;~.t ::cu.·:-~t. 1 

38IF-l J_ 1 E:I -~- :-~-

{J·î~ dt;; :u.vrer la dev..;r.ièms batail.J.G at "'~éU;\.8. ô~-;· ]s. iT:~.s ,t~u.ie" I1 ne Lat·:t pq:: 

~~;:;t::b.··-~~'='ll;,) ov.e MAGDEBOURG ct DRESDE BO! t: de;;. \'illeL H1~-~ernande;:c,~1 " Et. Ie l8.é1 
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1~L~It:t:~:L 'A 
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- " . " d. :·un nouveal~~ ''Dt<:n.lJ:erquc" ~ 

fi:l.en n ve~:d:. p1us propre q,ue ) e pevy· t~ a·t~ i~ireJ~ ·~...tne t::-oi;:c::ièrc·_-:.- t?L·r-:_,., 

llV)ndi~llct e. également déclar-é t~l~Ca~"l o SCEMTD qv.~·- 2. i1.,j0t:,t-:.é ; 1:Ar~ 1ieL\ de 

gnep.r-'t_- at 1a cons t--;T'UCtS.on 

prom.iE.'r lJ.eu;if ,/., 

de en 
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M~ lilev·in mia. reçu cet après=miài. 

Le Secrétaire dVEtat., qui 111ia. paru dans un état phyaique 

aensib+ement plus mauvais ~u'il y a un mois 8 avait sous les 

yeux un projet diinstructions à Sir Oliver Harveyg mais ce pre~ 

jet; qui doit contenir entre autres un exposé détaillé des vues 

britanniques sur la cœntribution militaire à prév~ir de l'Al= 

lemagne, faisait encore l'objet de discussions entre les àéparte= 

menta ministériels intéressés. Le Ministre ne mva dona donné 

à ce sujet aucune précisionb non plus ~ue sur les autres questions 

~ui peuvent $tre amœrdêes dans ce document. 

J'ai dit à M. BeVin qu'après les conversa'Gions que j'avais 

eues à Paris et bien que le GGUvSl'nement n'ait: pas encore pris 

~e décision définitive, il me semblait impossible que nous puis= 

sions nous rallier à la pr0position américaine tendant à ad~ 

mettre ~ès maintenant le principe du réarmement alleman~~ 
..,..- ~"W,'>-."::"o<!~,,_,.,_~!:'Jl'-.'-.,,._~"'"f.'r:.;~:ec''-"--~ 

J'ai souligné que ce serait une grave erreur que d 1 attri~ 

buer cette attitude aux souvenirs du passé eu à la crainte d'une 

réapparition éventuelle du péril germanique à nes frontière&. 

Nous étions bien plut$t convaincus que la reconstitution «e 

divisions allemandes, de quel([ues précautions qtl~On prétendît 

l'entoll!'er 9 conduirait ·crès vite à la i'ol'1J!ation d~une vérH;able 

-. 
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armée qui se consid.èrerai t nécessairement comme 11 ins·trument des·tinli 

à rendre !Î liAllemagne ses frontières dte.van~c J.939 e"i:; qui serait, en 

tout cas.,. llinstrumen·t; de la reconquête des tel'res germabiques de 

11Est; en créerait 1 1 instrument pour une guerre pl'éventiveo 

J'ai souligné le caract;ère illusoire des garanties envisagées, 

qu1 5 au aurplus 9 ne tiendraient pas ·longtemps contre le principe àe 

l'égalité des droits que les Allemands ne cesseraient de met;tre en 

avant. 

J!ai dit que8 dans ces conditions, clest la considéra'cion 

des intérl!!ts de l'Europe et de la paix qui nous commandait dllnsister 

pour qu'avant toute reconstitution de forces militairefl allemandes et 

avant toute acceptation du principa d'une telle recons·titution9 le 

réarmement eccidenta.l ait déjà marqué de très important;s progrès·~ Ce 

ntest que ca résu1tat8 une f'ois obte:rru.,que l'on pourrait apprécier la 

JlOSsibillté de faire participer les Allemands de l'Ouest à la défense 

de leur territoire. Or 8 la ta.otiqtle suivie à washington nous faisait 

déjà appara~tre aux :yeux des Allemands en posture de demandeurs; dis­

cuter avec M~ Adenauer de J.Vétendue et de la contribution allemande â 

un réarmement éventuel~ c:était se mettre à sa merci·. 

A tout cala~ M. Bevin a répondu par les mêmes arguments 

.ça~ à Washinc-t;o:n:~ c1 est un fait que l'Europe ne pouva~·t iltre défendue 

assez loin à ltEst sans participation t;Pef':rec·tii's allemands; renoncer 

à catte participation, crétait vouloir repor·ter le danger vers l'Ouest. 

Il ne slagissait pas, d~autre part, de contester la priorité du réarme~. 

mant .allié; et en ce quifo~ncernait, le Gouvernement bl'i-tannique Y 

tenai·t essentiellemen-t~ L'acceptation de principe, demandée :par M'~ 
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cor~~;l"a:eabl" à celui atlquel. nous exposerait un refus'a Ecs.r·te:r :Le 

plan américain, clét;ait,en fai·t .• renoncer aux avantages essentieJ.:'l 

que Cl\>lllports.ient les propositions de .;:1! 0 licheson et provoquer outre 

Atlantique, une nouvelle cr:J.se dlisoJ..ationisme qui a.mènarait W.s.~ 

shington à consacrer 'i::out son effol't il. développement des seyles 

forees américaines. Eni'in9 il fallait savoir si on croyait9 oui 

ou non, à u.n danger russe~. Ayant répondu que je ne crllye.is pas à 
ne 

ce danger dans 17illlllildiat et marqué que je/pensais pas que washing-

ton p1lt facilement se détourner de liEurope, j!a:J. insisté ensuH;e 

sur l'aspect :t're.nco-anglais d.$ lla..ff'ai:t>e'o Jtai dit l~illl)!):t'ession 

pé:oible qn~on avait :r:oessentie il P8.1.'is en oonat&tant ~ne dans une 

question aussi g:zoave et qUI. touchait si direc·tement à J.f ebjet des 

traités existant entre la France et la Grande-Breta~·(traité de 

Dunkerque et traité de Bruxelles} la délégation bri·tannique avait 

e~...'V>\1 pouvoir, sans discmssion appr-ofondie avec nous, abandonner 

une position jusque-là oG~4 JUai ajouté m~~ qua ai~ demains 

f":Ni.nçs.is et brH:a.nniques agissaient .;nse:m.bJ.e. à Washinrrcon pour 

que toute décision sur la princip-e du rêar•mement i'ût &journée 

jusqu'après étude co1nplète en tlollll'llu:n. lie la. qv.es·tion9 il me sem~ 

bllll.it 1111possib:l.e que le Gouvernement s.mê:t>ioo.in ne t:!:nt pas compte 

de ps.:l'eillo at·t;H;udeo 

A. quoi Mo Bevin s'es-1; bor·né â répondre que toute décision 

conrpor'cai t des risques qut il :t'alla:H; peser et qut au surplu.OJ $ il 

espérait qua la communict:ttion qui serôtH; fatiie> sv.n.J dou·l:;e demain 

è. Par-is, retientlrai t 1 ta tteni.'i on du Gouvern<~lnent fra.llÇS.is··. Lll.i~ 
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m§mb e:ll:s:tl11inerai·t: scigneusemcmt lfls réactions qu~ elle appelle·" 

rait de no·tre part'. 

Uéta·i; manifeste dlextr€lme :fatigue dans lequel. se trou··· 

va:ï.t le Secrétaire dlEtat~ m'interdit de tirer aucune conclusion 

du ton de l.assi·rnde et de découragemenioftont étaieno.; marqués ses 

propos./. 
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l'Allemagne et les alltres pllissances européennes figl1re, J?,Ollr 
j'IJ l(u._ 

ces mt'lmes dirigeants, à 1' ordre dll j Ollr et les réactions at; he 

grande partie de l'opinion, réticente pollr le moment à 1 1 égard 

de tollt réarmement, facilitent le jeu auqllel se livrent les 

chefs politiques de la Républiqlle fédérale. 

Ltîs èonséque~aGeS d 1 tlf!B pal'eille taeti[j;\l;e, ei eH:e 

:parJTenait à- s1imp0ae·r,t;serejent aasoi néfastos_-qÙ'impXâ~risi.bJe~ 

d-AAS l®la' empj elir. J:e tiens dono à u~11s i:ftâiq11e:r qae Vos pré­

.- occupations à ~et.dg~d. sbn~inement- justifiées et à. ,gj;, ,.._, 
• 

confirme' que~ qu~ne··que soit ft évolution du problème du ré-

armement allemand et les solutions qui lui" seront apportées, 
. ~--- w ·.' . 

il n •est pas; en tous cas, dans lès int~ntions du Gouvernement 

français. d' êt~e demandeUr · à l'égard. du Gouvernement de Bonn 

et. de se laisse~ poser des conditions par lui. Ii ·est à :;:où­

haiter .que .les réponses qui ont été raites à M. MaC. Cloy par --- . ' ~ . . -· . ..._ 

M. Schuinaclie:t' -et' à SiX. IV one Kirkpatrick par le. Chance,lier 

-aient suf:f'isérnmerit. é~lairê vo~ ~ol~ègues sur' .le~ ~:s que 

comporte '+•attÙudè.qu':L:l;s .ont adoptée,· au··coars deces der­

riiérs jours; je ne vo;_.s en demande pas moins a•userde toute 
._ ' . 

. votre influence auprès d'eux pour les mettre l}un èt 1 •autre 
:.-__ . ·_ 

en garde contre le r~nouve:Ùeme~t d'~e semblable erre·ur./. 

1 
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la t'oree uni:t'iée dont la Oonseil de J.tAtlantique il-décidé l.a .orêa1~l.con;; 

Il apéci:fio 1 en rMlllle to:~s, qut il ne seur ait Stre question ni de for­

mer. une armée nationale allœnanlla, ni de r§oonstituer un l!!tat-.:JB.Jor 

allalllli.nd; les unités 611Viaagées recevraient de J..'dt1•anger,_ pour res~ 

ter dans se. dépendt1tl.OE1t la totalité de leur aJ;•memen·t; 1 dont la livrai­

son ne Viendr~ t qu. 'qn seooi'Jd · lieu. -a_près qu • aur<~ient ;oequ · satis:f'ac­

tion l.es besoins aèa l'\116sanoea occidentales. Dion que ·oe proJêt ne 

soit donc pas d•une a.{l_plio~tion !mmédiD.te. une décision cle _principe 
. . - . 

.;uait né'oassûre dès ~ntcmant, :pQUr ·_pGrmettre• 8l.t1vant- .M.: Aehaaen 
·.. - ' ._. . . ' . . . . ·_ (. - . -· . . -.. -.. . . . . ·. . -, ' '. : .. 

l.ui~. ël'orpnlllltU' amsss.tat en Alleme@le l.as services achl1n1etra.-

-1iu•e: in411!!)4J~UJables à ~ lL'ê&lhatton uJ.t6neun ~u progta~:· · __ ----· - -
. . . . _,_ - . ' --

;tl~"" leUr 0111! q~ai eq au-- pri~ipe m3ll!fl a'une pdtioipation al­

l.elllànde J'll.a dli:f'eme _Il& l'C>eo.ident 9 le Gouvememant :!.'renç'ailll• pouo· 
. _.,-:- ' .-. ;· .. ,. "'"· 

êa ~ri .. Ôst èntiêremet ,4 ws:~~l'li :' u. ne s~.era:l.'t>, de la pll!-"t dea' 
. - -- . - . -· 

. J.t~}l~ da :&:• al.l.e.nagne• n1 adro~t !1~ se ru1ner en ar,nl'l:o':'lllnts ll$Dda~ .--

, qu~ i•'inllli$t~ie aJ.~man~.Ct ~r&Lt~.-- e,u. toute ·~~1~~de._ .• ~. oonsa~rer .. 
l ·~:eonqu&t~ 'P<lcfil.qa.·~··· :u:..r;i~s ":mo)ldlau~· -L'ttléo_· tond'runen~· ~ · 

-- -.· •• _- ~'tro~va à :la basa a.a ~ 'po,tiomiiton amôrica:ine ne petit. 4oiîêi'''(lti~ 
· ·.__ Î:eoueulir n~tre ap.P.Uba11io~~ _- . - ~. ' -

: __ _ 

. ' 
. ·-· ~- .. _ ,ln~~ La nlétb.Od-. et --l.!l prt;~g~re,;;JU& env1eagés à Waahixiston, 11:it . 

. . -, ' -· '• - ·- ·-' 
' . •.-·. 

~1'8V81loh0• proVoquent de notre ;l,li!U't •leS plUS expresses. l1éBG1'V$1h et - -- .· . . '- ' . 
. - ·-

. .nOué par~1ssen1i lourù de ~ers que ne compense ~uoun ava!tt~64i• . 
. "·. ... ' . . ' . . - ' . . . . . ' . -. ··: - . 

De prim~ abord4 les propositions de ·u. __ .t.cheson t'ont appard~re ke _ 

.. t)Ont":adiction interne. ~~q~ ~ peut•llier eana se duper volonta~s­

-· ment~ Q.usl.le dii'tOrcnoe pout•Ù, 'Il avoir • ~m eft'et, entre une ar~• · 
·- ·:; . 

. · .. 
._., ·-c-- ' ' . 
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.. 

. . . 
. 

. ' 
,-. ••!- _o·:;·-·· .••; ;·";':' 

'~'~-- ~ u 
.... ---·- ~ .:-
.-. ,_ 

et lQ'l. Etnt-;,,aJo:t' natiolllliUX # quo ~'on décüure r.épudier, l')t un certain 

noNbre dê il1V1s1onll, .l,)Ossâdant olluci.Ule son ,p:ro pre Etat"'!llajol.·, :t'or- · 

ministère de la Dé1'e.nse nationale. ro:présantées,enfiJ1 dans ~lEtat- -

major de la force. unifiée _par de.s off'.l.oiers d':Etat .. lœ.jor allemands "l 

C'est Joue:c ~r le:; mots quo :prétendre V9ir autre ob.Ose qu.tune pure 

<Uese'mblanoe 4e forme entre o~s deux arraéeà. 

~y.,.. J:.a fJOlUtiOUJ?rQ~Sêe p~en.te _deS cl~ll! noJI1bl:e1.1X et. 

4nde.nts i 
-~ . . . .... .· . 

. · - ' . : - l'• ~ intêriœr. elle swlèvo_. en ~$ -~.Ill""~ '.Pf17i\!lq 
·:- -~- ... ::·-. ·- . ; -. ' . - " . . : :--------· ... - ._--,. ~- ' .. ', -, ;:·: -~;. __ ·.' .. 

.. . _.,-

~abe, noj;aiÎiwlnt. ne ,lll)una ~atll.ab eoJÎr,pren~e quo 1!cin.~lie l>'S:o.t 
- . .-__ ' .-- ' .. - . - - ·- . - ' . 

ehaoun $~1> qae 1~ .l)J.h ne po~UTont ttre. ~tm .. Jilb$s1'ê$~~,qu•a-·· 
. . . ,. . pr•• e.e 1œi&s e.êl.êillr , ._· · 

su_ .ltà p1a~:~n~ernationa1, n~~ ~Vôns· ê. ooQtel' dk meJnte. 
'-<" .-·-_~--_._._---~ -, - __ :·' __ ·-.' -.- _- - ___ :_~-:: • .- ·_:.::_.~.':_-- _-i,;';_-,:: __ :::~~,;{-' ::·_.:_.-__ - ·. 

·. ~t a't'eo lèa~~otioJUJj)OSalbl~S del.'U!SS • .-)lPb,i; bea~~ (l.f~bser-

·•· :va~&ura··• .. ~1~~~·~·i-il•~'- ···~tl·•i1e·.··~er#+~·-~~---~,~~~~-~·.··èl• . 
·. l'Al-lGGUi~e-uùe v.Ax.îi'l!âb1ê prc!ToQation.- pro_Pre à>~illet1t1e.l8 &~terre. -. ., - .. - ,., . --- --. . . -

Les sete'llitèS.- c1••utre part,· qui ne. s®t;aOt:ueu~ »o-ur la poli­

. Uque ~~6t1qœ ~Ile ·4es avnllsi~es 1no~~l\èj Ha~~ Jtdooouph • 
- _.:--::: ··- .. , . . - . - - .- .. -.. ,. _,_ -

ali preuliel! ~et,4e ~ IIIIUtaoe allemande, et l.i«l:401tt.Î~n-.4ês.._Pro3ets 
alli§rioai.J:u: ne pou;rüt q~ .laa souder plus étr0111eiii.&Dt li .t•œàa. · 

- . 

_-...... . 
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éQ<!l.flll!i l" &randc lfic.oritt!> <Hus <>ll&lll<>.taGs, (t) na qul!l l't>tl. pe;lsse en ;t,re 

Burprb ou les on tol~"'"d• cet.tw "'rœ.i1t ne. polU'r41> Hl r&t!J.€~er à. voir 

l'.~t.l.loœ él;!îl$ en upêo en il m. x; bien p h:s, oa 11eul!ll eldst.snce tournlra.lt 

..a eli&~r.t li. l'1rrédel.\til'&~ vh à 1'1$ 4e& prQV!.Mea de 1 9Mit 8 et fe­

rai-t li<>ftre u.n '!!:P.?êt.it 4n r'!!!Y!\D~iu!l J!l"Ol)re à taf.!tlll ~ntrsfaer 4ane llfte 

tro.1s1èlll5 Sl.'l$.1"r"~ fliQDill~l<~. 

~<l>nll-f>(')US ptli'te.r l•,.ra;êli'l •thnt1qu~ à es J•u ttllo ,prâpsrel!" h-ia 

YOh'$ à till P"l'll.ll CO!'lf"U.t.• Où !;lOU" "'üt-lon~ t'1'_,t io p~d,re ff't riel'! i\ 

a~tJ:lH~:·. :;ndi.qM. tl!ll'lli l' hyrtct.Min~ la plulii t<>var,~hl•· u. ablh&ti.rait A 

l"l oor.lllti.tat.in.n d • ''" <;Ut<t.d.iillae E:êich dC!'lft 1,. puioence et.i H1ô..lre <ii'l:. 

lntwat~·i'l'll~ l.iM.r;u1rll!lt uAo rota oe plu& l' éqnHlbz• <hnt :tor~~ a:>w.> 

h v1 ~ll.'t <'Ol'lt.irt<!'ll't 0 <r;t. pou_rrsJ.t Oll.t!~lte 241 l!'ti~Otjl'ü$!' COA!;t'O &QWi 'i' 

V.- Ù\ &k>t;;,Vfl'l'S'i<C::J<.foht fr&ll.'tlliS 0 en l'el'~>lii'Obt't » •ut 8UCUIIR$1i.'t 

op.,ollé à. ll! reehuron• G.~e li.Ofllllli prathp;ustt grj'o~ oli1~1.il!il• ùo tHmtrlbu­

ti~u ellem~nde pourr~1' revêtir une rcrme ~Ub~~on~iell• aell.* eatret-

11<!11' lte 1nœnvênienta. 1 voire l-an péri.l& 46flimo.;., plt.lli> h&cat. 

;d.&Wi quo J • ai eu l'OCCI'!.ll!lon cie l'e.ll'f>.,.lloer lliOi-A3a& au oo;;ra dea 

convell'Hfttit)11il <le ~- YorK:, le Bund peut. pr<Jn<il'!lit Il& JHtrt de& ch.el:'.-elll 

dit l•• èléfeW'le ooc-:1 <lc.&ts h per de noœ.br~JUX rso;renll : p6r l'aut~:ll!.ett~J&tt'ct, 

de~> rr~ill' a •occu.tpat1on, per cxumpl "'• qul v<>nt IHt trouver ld.Agullè.re­

;nent "'l.'!OJ'tNI OU tfli t; {),g; l 1 &00TO.l. S$8lliGilt thoe utl•<6et.if.a $ .. J.léa; Jlil J' Ùl 
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fa br lest ion ü 'scier, à e proo ults demi-finis, ou de matériels autres 

que des armements proprement dits; par 1 •exécution de travaux 

de défense et de production \lui aonnersient de l'emploi à une L'lain 

d'oeuvre importante dans un pays où le chÔmage sévit. 

De plus, dons le domaine de la police, le Gouvernement froo­

Çsis s'est déclaré disposé à envisager à la fois une augmentation 

considérable des affectifs at des armements, at la formation d'uni­

tés m.obi les capables de se transporter rapidement sur les divers 

points du territoire. Dans la pratiqua, l'exécution d'un tel pro­

graouœ, qui exige peu de temps, aboutirait à déclarger les forces 

d 1 oorupation de tout souci sur laurs errièras an confiant à la 

police allemande les moyens at le soin de combattre la cinquième 

colonne, de réprimer le a attentats et les sabotages, de oanalissr 

les ré~iés, et m~ma da lutter contre les attaques aéroportées. 

VI.- Après une étude attentive, le Gouvernement frallçai. s n 'ea4 

pas arrivé à déoouvrir les avantages qui peuvent résulter pour les 

Puissances de l'Atlantique de la solution recommandée par le Gouvar• 

nemant des Etats- Unis. Au contraire, les inconvénients et les dan­

gers lui en peraissent d'autant plus considérables qu 1il s'agit de 

proclamer dès maintenant une décision gui ne prendrai. t effet qhe 

dans un avenir encore assez éloigné. Dans l'immédiat, le but pra­

tiqua que se prepose Washington peut ttre atteint bien plus rapide• 

ment en recourant aux méthodes que nous suggérons, et qui sont 

propres à conserver aux Alliés le minimum de contrôle indispe~ea­

ble : l'instabilité et la division des esprits en Allemagne, 
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l'expérience du passé, l'actuelle :Caiblesse militaire des natiore 

oc cid enta les, tout donne à penser qu'il serait téméraire de placer un 

instrument de puissance entre les moins du Gouvernement de Bonn avant 

que l'Allern gne de l'ouest n'ait été 'solidement acccochée à l'Europe, 

et à des institutions où les devoirs, les droits et les responsabili­

tés de chacun auront été dé!inis clnirement. 

oo 
VII.- En adoptant cette attitude, la l!'rence n •obéit aucunement 

comme certains a:r:rectent de le penser, à des ressentiments historiques, 

ou à je .ne sais quelle manie de croire que le passé se répète :rat ele­

ment. Elle a conscience, au contraire, de servir la cause du ratta­

chement dé:Ciniti:r de l'Allemagne à l'Europe da l'Ouest et de sa ré-

conciliation avec ses voisins. QU'on n'oublie point que c'est au 

Gouvernement :rranqais que l'Allemagne doit lll.•&tre présente à stras­

bourg, de discuter à Paris le •pool• du charbon et de l'acier. Ces 

initiatives m3mes nous donnent le droit et nous :ront un devoir de 

mettre nos alliés du pacte de l'Atlantique en gabde contre des déci­

sions h3tives ou prématurées, dont le résultat serait bien plutôt 

de retarder l'adhésion convaincue de l'Allemagne à le communauté euro­

péenne que d'accélérer son accord avec elle. 

Je vous serais obligé, à la première occasion, d'exposer au 

Ministre des Jlf:Caires étrangères les vues qui précèdent et de me tai­

re connattre l'accueil qu'elles auront trouvé auprès de lui .;. 
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Il semble, à en juger par J.tentretien qu. 1un de mes collabo!"a.teurs 

vient d 1 avoir avec le Chef du servi cG compétent v que le Foreign Office 

soit encore quelque peu désorienté par Palignement de M., Bevin sur la 

politique de i.l:. Acheson en ce 

gn~_}?: Q.§tense. occidentale. 

qui concerne la participation de l~Alleroa-

Le Foreign Office se rend en eff'et pleinement compte des avantages 

que le Gouvernement allemand ne manqnera pas de tirer de la po si ti on de 

dema.ndeuro eù le pla.c~raient àn fait les puissances occupantes. La dé~ 

mission de M, Heinemann, significative des réticences d ~un groupa 

assez considérable d'Allemands de l'Ouest;A l(égard d9une mesure qui 

accentuera encore la di vi sion da 11 Allemagne, lui parait devoir renforcer • 

la position du Chancelier dans une négociaM.on éventuelle tout autant que 

l 1atti tude du flr Sohumacher 0ù les propos des généraux de l 1ancienM 

Wehrmacht. 

On estime toutttfois que les risqtws inhérents à un marchandage avec 

les Allemands ne sauraient être comparés avec celui de voir les Amériea 

cains se déi:lllmtéresser dvune Europe q,< 1 Hs juggraient ne pas être prête 

à. payer sur le plan poibitique le prix de sa propre défense, Or le Foreign 

Office nvexclut pas du toub la possibHité dtun tel revirement d-::; l 1 opi-

On estime égalem:snt que, s 1il ex:~ste u.nc chance dçaffucter 1m réar~ 

memont. de l 1Allemagne de modalités teUes que les dangers en soient en 
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semaine q1li passe renforç;ant la posit:l.on des AEemandr:, 

Dans ces conditions. e·~ sans prétendre pour autant que le, déc:\.~ 

sion du Gouvernement soit satisf'aisa·1tG, on la considère comme la 

ssule valable,/. 

Diffusion ; Pee Républiqua 
Pee Conseil 
MM. P J.rOdi 

de la Toornell('J 
Claa2pier 
de Bourbon Bu.sse'G 

Du.plioa:w. 
3 
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;1e,èn Aclw non a c onf:Lrmé que la po si ti on œnéri caine re la ti ve à 
_ • ......,-...,..,...==---•"""'-~~c.--•~r.• 

l'utilisation des ressources en effectifs de l'Alllemagn~s le 

'~adre d'une Europe unifiée n'avait pas varié" Il a indiqué f> ce 

,:;njot que la proposition faite ]Rr son gouvernement sur ce point 

à 1>: conférence de New-York pu.raissait saineot qu'elle était main­

tenu-3. ~.o secrétaire d'Etat a néanmoins tm u à démentir que le 

gouvernement amér·icain ait en quelque sorto posé un ultimatum 

nu gouvornement frnnçaiz: au co urs de la réunion et qu 1 iii» ait 

menacé de ne pas envoyer de renforts en Europe si lo réarme-

nJeir~ d 1 lm.i. tén allenandes n 1 était pas accepté. Il a observé 

,~ ce propos que les projets américain~. dans ce domaine 
;....,.- •'l--.: ~-~--·~· ~--:--~·-~'"'"""":'"'•.::,~"" r.::-<-~';::1 ., ,.,:;_n: ·' • : '-·'" '~--~:;:u,, __ ,,":--~-"" -~~.-_."_·,:,- :-<-:::· 

n'étaient pas liés en'ëi'èr.3mônt à \ine participa ti on' allemande 

<-l ~Lq ll e.i' c"ÏL~ëétêiert'trr:Lè-'"~tt"t"-·C~ê(Û- f'êü·.-~c· ÜÎ1;8'-'G·qu~nc\)- "r'i~.,.. ~-pf~:;-~~~ent 
doG t~;··~-~~~-é··;·;~~~-~~-ines stationnées Bn Europe serait mis en 

c•f)uvr(J GO:rr'illlO il avait été prévu.~/-= 

PONNET 

i 
J 
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RbCU ;I3.IJ~50 -~ 

Cln siest 

était devenu plus concilian; en 

Ministres à New York 1 ~ont )_onvm ncu de 1' lnut:i.lité de ses 

efforts pour obtenir une po: . .5_<)e Fédére.le placée sous .9es 

ordres et par~ce quiau surpl·:lS 1Et r;arantie d·Gs. I''D.issan,::es 

a enlevé à se3 e.rt;uments __ un~~ par• ti e d.e leur importance 0 

crest aussi parce quo J.a question l'intéresse moht5-s 

depuis que s ?est ouver-te à ~·:es yet:E'{: la per,':Jpective àe la 

formation prdoha.ine de cont~.ngent;s militaires all_emand3o 

J:oute son attent:l on ,~·;e dir:l ge msti n·iïenant dans cette 

reç~u des encouragements et '·.':-l.S assu..rances positives d.1J 

IJaut Comuû.:tsaire Américain.(] 

On ne doit pe.sJ: aelc.n moi_. {;:Jarterl7hypothèse ç;ar;..s 

laquelle l'Améri.quo,e"c l'AncleterPe quJ. J_a su!.t, réaliseraient 

leurs projets pour leur propre co:::1r··;~.~..:; et dane leurs p:r•opres zor.;_ 

et l1.1.tégrE)raient è.. leurs troupes dos co:c-t:l.ngents s.lle:rJands s 

quelle que f{Ît ~'lotre a:t:ti tï .. H .c,_/ .;. 

Pli.ANC OIS PONCET 
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da;,a la ligne de 1.a poli ti~ue qui 1 1 a cond1~i ta à c:r+éer le Conseil 

de l'Europe 1 d<>atiné à l!tre 1& eouronnemS>nt ù 1un édifice dont le 
·Pl!.ojet de lili se on commun des ressources. en charbon et en ac:ter 

reprâsantera:tt le premier pilier. 

Si lfla circonstances étaient ~t.{!c.etivollllmt telles que 

nous n'eussions plus qu'à nous engager danflc une parlflc!llc voie.., 
encore .faudrait-il que toute.a les précautions Tu.11eent pril<es :POur 

~viter les cons&qu!lncN ttcheu&ell ~ouvant ré&ulter PQ.U.· nout~ d'un 
,;<bal'.'lii.Oil1$nt .al,.lel!llmdt qu~ll:• ·.qüe ao.it 'l.a 't'orme qut11. ·~o'I?'Jts .• 
··'·•· . . ,. - . - . . .. : ,. 

· · ... x.a. pru.doncèf.l .:•ili,Poss d•aut.atJ.t pl.ua qu.è, -d~t èf!t1! 
.~d1!1mi~M.ltt senudnes; le~ pritent.iorua allewmdes f(é ~~t -:t~Ùliih.•e. 
\~n.t • PNGi:a6etl. ·~Uf> J.e plan lJiil.itAln, 1~8 portet..;.plit.~.4ta at\.· 

.. :~;~~meat allemand n• •d.iub!ul.ent dijà plua quo l.a;dhiaion. 
dl.61!Wlde n.. $~iUt plus, A biwa. ~ux. ùne Uti.iÜ su:tltîs~ntt~~ J 111 

' :~Clal1lGfit J.-:t COI'pa d#armêo;. ~1!1) ftl.œl des· indf~at10rttl'S'e.Cl"ÙteS 6 
·. ,.il~t vont pl:us loin .: l.e iH>tt6l>al. · van S.cb.werin ocm.ald~~x>ait .Ctlllllrle 

.·· · · · ·· ~é:•s~aire5 ùne niàUon a)..:L~mand& · diè.co~a;gn~t ;Giti Urie ~tld~ 
. P:.tt1on all~llWl~ à. l.'E'tlilt-MA:jQl' atlanti~ue,. .. 

~- . 

' ••.· .•.. ·· .•.. ·.. : • nans ~· do~ poUUque# H6gal:ttv .du .œ-o.tts .nous 
, -4àt ~4aantie .ci)JJ!!ae lè' COM»llaJ.h.·lQg1que vt in.É>V1tabl.it de la 

~Ji.'11.1l."t1~at4:<m .a~ l.a. a4,1lb11®e t'.s4.l'f4e ..alU' le. ;plan.imtUtatr~. Cel 
. _-._~r.-._----. _-<-1\·_:: .. _' --_ ··:··: __ -- ·_ ·. '"-. _.;_:; .:· .. -.··.-... ''· _-,·.· 

a~gn,itié 1~~tlon du Statut d'occeupation, dellland' nt>t~lle'nt par 
:. ' - - ' .- ,· . . _-' '. ,-- ·- - :·:·__ . . -. . - - .- - :."·· .' 

·lif,..l!all.st.ein dana l.~t doe-nt'qu'1l a remis i. M~ Monnet;:; la 
._ ,, . -- . . . - '( 

disparition de la Uaut...:.colfllld&slon ; l'établiasomen.t 4ëa.relationJ 
. ·~tré. tt ,AU~ et .te• l"tt::t•.S~n:Cet~ occideta:tes sür .,; bawe .. 

. · cr.on.Ù'llctuê.lle, l*aceord à ®nclhure portant !lOtall:allènt sUr lu 

condition& ·(,.~ suintien tlea troupu .allihs alU' le ter;ritoir'• 

?our ~a prlllï11ère .t'ois,. d'autre part; un lll.iniatre alle­
IIUUl.d, M.~ e (., ~ . · , · s•e.st ,pro.llortci publiquetMnt en: :ra.vtiur du 

retour a lfAl~~gne du territoire iles ~s~ . .P6èlaration qu:t 

:·.' ·->·<", . ' .: .. --.-
> .. 
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prend ll& Vlùeu.r el on la rapproche ds l' i:ntlr\H accru qua de n=­

breux All.,.munds, souten'UJS par les AmÔl·ieains, portent r<ux provincet 

do l 1 .U~t~ I>MS sa aoucier âqs risgues qul<;:l;i;r>!..iutox•ait w'" politiqc.i.t 

deatin6e A les rêoupêrer. 

!l b\Porte donc q.ue nOUB 'll1ettiont.'! tout en oeuvr<~, dan.e 
le eàs o'à nous consentirions au principe du réa:rme711ent e.llell®ld, 
pour obtenir• entre autres• l.es garanties suivantes l 

Sur :l.o ,plan . .S..Utd.re ' 

- l':rior.1;ti dJ1 t>~lllènt !lee PuisstU)ce& &ii ;faete. do· 
~llea·;par:rappœi't> ~r6~im:t 1.\•:l'.Ùl..œ~~: ' 

. . .. ~~- . .. . .. 
- ~to-t>'t .... :f4~a $-~>ttvei-netmentlli fil.i~Wi'1~in !et bd- \ 

'tamlique de maintenb> '~. ~es .eri Al;l~e p~Jll'jn tèm.Ps 
inid&tel'lll1nJ, litant .ente:n&a:i ~u surj.>ltts~ q,u• l..<i111 · tor~•$ alli&es 1 
stlil.tianni.••· &Ate~itoiN $,i].~ ®vront tOt\j~ act~ trouver, l 
par rappo:rot aux i'~cu :~~ea,.' .œ~a là .Proportion .'de. de1a il. U!l, 

' • !lfl.n:~ 1' &v~tu.a1.it6 ~<'Vun4l·;·allt'.n~ · tnternaùol1Ql.& q,lli 1li'ntrdnerdt 
ttévaouatfon tota~e ~u p~t$.•~~· l'All.emagM. 1-a d~J~$olut~on et 
le. :â6apement d'Il$ !'~ 'fà.liD~a 4evrdont. précéci~· ;(lotte 

b11.c~Uon • 
., 

. . · · ·.···~· 'Orgmd.satio1f••l!f~-:·~~AJW Un.lti6 df.la8• d$a_ eandit;iot \ 
.. · t~ll~a qu$ 'j,. i'.,~e.tttilt~ ~·,~ .. lll~t-M~Jol' àll~4 ~ soit; pl.~: \ 

- - - -,- ._::J,<:,c. • " > >-s 

) 
•• \ 

ptif.lsi bl.e~ · 
'-·( -: .• -.<_.- .· 

• In~41ct.ion 'd.e là tabi'iO:,ttcion en territoire aFi•mand · 

- .Utposs1b1Ut6 pour lt.tUCJmagnè, au mol~s A un. premier 
· .st8.1ie1 d.e disposer d'~itéc~ autreb q,uè de l"ég:tmentll. d'lntant.erie., ·-- : ·-- - . 

. ' - . : . . 

- .Atfirmat1èn du: lliÀintien de 1 1.AutorUi Supr;~e qui 
sillwiatwaU jtl&qu'Jiu · JliO!IItilt · o~ ;L 'organisat.ion eul'o;,t&erine, .se~alt 

''<-- > • - .-----

' c ~- '''· ·' ·:: ·-~~-~~·~ 
. ,_-_ -. 
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aui'1'isa=ent avu.noée pour que 1 r AllelUaj;ne puiese pa aser direct"'ment 

ùu l"l.gime du contrflle uailatéral auqc<el elle ea1; t1ocuaise à un 

rég.bae int<>rnatlonal limitant la souvet•ainet6 de tous les Etats. de 

l 1.E1ilrope occidentale. 

·- Abouti:sl!~mant du l'lan SahUlllan et mise en oeuvre de 
projets similaires eoncernant d •aut:t',9lil branches. de l'économie 

européelln4. un• .collaboration europé<m!le 11llt:1t6e au <lo!JUÜno des 

armement• lllat>A1t insuttlsiUlti!l et èhoqu$11te., 

. . ... JI:éOGs:t1t4, pour dea cor.sid.Élrli!tiuns pt~Utiquea" 
é,V1dentlf~10 -d• 6·v1tl!ll' que .~es t~llpes de i:a République :i'.édbal<~~ .ru~~ 
uieat plaeG.s., ·~m t;emps cl& paix, au conhet de l.a ·vc.a:~poii~e! 
Clt, d''l.Ùïe lÙlûv~ sénéi'ale,. sur- les :rrontiêc.r<es .. . ' -. .. - . . . 

· ·lJti!Ut:Ni))IU't.,_1l s~tût 4i!!,].r.~ent aouhaUable' que, 
- - . -1 -' ' • • 

danm l 1hyp~.tthAae ~ vient <il3tre envi~u1.gée,. le ~ranP.Uili q1li . 
avilit 6~ 6-t@l.t• i :se1f.,.roi-Ji:. lee. 2.4 t~e~p~re dernier, pe :Le-a 
lliistl'fls t!~u1 At'rairn E'tl?àngè"l'es et de la .l)é.f«r.n.s_e Natioruü.e_. püt 
itr. s01Uii111 A ·un ncuveLe;;u:uuin. ~•11 deva:l.t,. en effet,. Btre .mdntenu 

·tel quel, l.a ~tillq120. !''déraie d1spt~~séra1~ non 1ul-til.®tent des 

.. ~~ting:enta· ~- $.!.~ :Fho1·t poW:. -etl111 dans le. e~t!fue ·de ·1 'a:rm6e . '- ·-.- -. ' ·_.. . . (.._.·.·":. < .. - . - . -- ~- - .. .- ; : _.. 
· e'IU':O.Phnn&l' •ill ;~iass! de torees d$ poli ca lU.IJiilld.lablu par ·léllr'a 

et:fell.i;itll et. -~~t. •piW .. l4uz. ~sent i\ deS unit~s Jtdli ta iNUit 

tdn$1 quo d•unltfs de t:ravjlltl. 11·enr,e;imentéea".. n t'fUl.drait donc ou 

hien l'-al;lener ces t~roes et .ce.a uni tb â l.etU> Juate pro-portion w · 
· :bien dêc1dor :~••l.l•à conatitu.~ent. dans .J.J.mestWe 01l elle11 ' . ·.- -, . 

seraient exe6~nta1rea., les ;pl'otûera &16mants dea ;:)Ol1Ungenta 

Ùle~B de l:a futl.U"o a!"lllâe europôenne./. 

-. -•"' 



AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

DÉCH 1 FFREMENT , .. , .. 

TÉLÉGRAMME A L'ARRIVÉE 

:L.. .: BONN, 

. BeJu le 

~ 
Dans un ::2-.sco~l:~ q~'il a prononcé hier, 22 octobre, à 

.\ 

ilKunich, 1VJ. Ca:::--lo 2chmid s'est montré aussi hostilH au réarme-·­'"'"",.._.. __ . / 
ment de lïAliemagne qu 1il liavaiG été, lors de la récente 

oo 

rémlion du Conseil de Strasbourg., 

Selon lui, comme il a été absur!le d'exiger une capitulatien 

sans condition de l 1Allemagne, i1 serait absurde pour celle-ci 

d'accepter une mobilisation sans condition. En quoi, le vice­

président du Bundestag a exprimé une idée chère au Président de 

àon parti, lit Schumacher. Mais il a usé de formules plus singu­

lières. L'une de ses déclarations signifiait, en effet, qu'il 

aimerait mieux une Allemagne bolchevis6e, ~ épargnée par la 

g)jierre, qu 1une -Allemagne libre, mais de nouveau ravagée et 

remplie d'estropiés. 

Je 1 7 avais, d 1 ailleurs, <e;n 'Lcei;dE dans une réunion privée • 

émettre le même jugement. 

Il a ajouté que h Gcciale-·démoc:ratie ne consentirait au 
co:U.Cours militaire du p8uple allemand gu8 lorsque serait dilment 

établie l 1 existence d 1 une a.l"l!léa EJur·opéenne, assez forte pour 

arrê'ter 1 1 ennemi '3UI' l 1J.Ub(.J, ce qtü revient à dire que 11 Allema­

gne ne devrait accorder aux alliés son concours, que lorsque 

celui-ci s8mit superflu" 

On ne reprochera pas à 1 1émin8nt professeur de manquer 

de franchise./. FRANCOIS PONCET 
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au DÉPART 
-\ \Jô \)Ù , J68 IV 

..... ù. 
BONN, 

{\ i .... ~ -.. 
''-' É .DIPLO!>IXI'Iè: .i'i~ltiS A,.D RES S à: . . .......... ,;c, 

__ ..._.. \ 

~~ c/~mmuniqué à: . 

{1) Peut être transmis 
en clair par radio 

A ne pas transmettre 
en clair par radio 

Par courrier 

Jate et Heure de dépôt: 

:;0.10.!)0 

....... ~Q.~l:f~~~!l .. 

Date et Heure de 

transmission: 

..... :u .• l.0.-.5.0 ............ . 

DUPLICATA(!) adressés à 

fRIPLICATA (1) adressés à 

SERVICE (1) qui a établi 
le télégramme: 

..... , ,.,. • -,J 
... M . .JA~.a.d ••. .t .......... . 

/ ..... ----1 

~/- p·'!;'·- 15er par le 
0~uo ,-~u; a établi 
"' ti:.kJg:L•l"me. 

--·/ 

n. 8CHlh%Cli::.h a prononcé le 29 Octobre, à l"ranof'art, 

un discours à l'occasion de l'ouverture de ls oampa?~& pour 

les éleotiona au Landtag de Hesse. 

Le Dr. scaUi1J>CiiER a déclaré que le peuple allemand doit 

repousser un réarmement qui ne servirait q111 à retarder. sur 

le sol allemond, une agression, et à défendre. par une tao­

tique de dé~ense élastique, les autres patries. La oondition 

nécessaire pour une oontri bution mill taire üllemande h la ds­
!ense de l'Europe est que laa destinées politiquee et militai­

res des paya angle-saxons soient indiasolublement liées au 

sort de l' All-.magne. Le leader eooisliate a dé plo~ q~ae la a 

t•lliés d6truioent oux-mtbee le plus gr.md !IUool!!a qu'ile av ai eni 

remporté au cours dea oinq derniàres années, à savoir la oon­

v~raion des Allemands à l'antimilitarisme. Il leur a ooneeillé 

d'éviter la pr6oipitation dans l'adoption de projete dianiS tra­

lement oppoe~e k la politique que l'Allomneft& avait SQbje jus­
qu'à oo jour. 

Si la n!llltralité est impossible pour l'Allemagne, a 

coritin116 la l'résident de la Sl'D, la sécurité de la République 

Fédérale repoee sur troie principes : une véritable démocratie 

intérieure, la liberté at la aouvernineté extérieures, et le 

progrès sooial. Le Dr. SCliUi•iJ;.C!ŒR a réol!\11!14 de nouvelles 6leo­

tions légielativeo, le Bunde.fJtüg ayant été tiln li un moment où 

ne se poaaient que dea problbmee aeoondairee. Il est r.éoesnai­

re, selon lui• qlle la Loi fondamentale soit complétée }nr uœ 
majorité capable de modifier la Constitution. 

Imprtmerle NaUonale 3'1:1 -;· 819- 50 Da 
/.i"~ L!C~cc/1~( -,,) 

.... / ... 



ô#;'c;C 'i;'l-'j0\' ,ji;.}c, ··~ ! "" ~ 
,. .. ,.., ~,f.y·-" .~~ ..... _ 
""' ·.c,'~*' .· · ;:> Le Dr. SOB:UtU .. CHEll: a a;) ou té q_ue les frai a oo.ppl6menta1r es, 

·.t,. // · entraînée par le renforcement des lilffeoti~s alliés en Républi­

que Nd~rale, devrohmt îltre oonl!lidlfrds eomme :frais de défense, 

et régl<:a sur une base int•H'mtionale, au lie11 d'tltre aoneidé-

ré!! co•;;"'e frais d'oooupatior~o Bn effet, la Hépubliquo !616rala 

qui l'a charge d.e l' entr.,tien des expu.lBée, do"' '"util<' R do :rt.tor­

re wt de la r<~construotion, apportlil <ilifjà une grarrle contribu­

tion finnncièri'l il. la d.Ü'ollt'G• 

fln oe qui oonoerne le .Plan 0:JHUl1do.~, 1G Vr. ~GHUMJ-.CrtSH 

a déolnr6 QUe l<>~J nô,:::ooi,<tionas en;)'lgées à .Parie oont "nt:nSes 

clans une ph&ea dangereuse. 11 a <l:J<mté que le Parti &Ooial­

d6moorate n'accepterait pas les rt:'stùtats de oee ~tooiations, 

ei le l'lan devait pemettre qus dee li vn.til'lone de rmo rohandieee 

allemand.es à des paye d' !m.rope oooidentale soient e!'teotllé es 

au titre des réparations, ou si le Btatut et l'Autoritd de la 

Ruhr devaient oubsicter. 

~4lfin1 le Dr. ::JC.'llU:'"·CUl!:R s'ost élevé eontre le lien 

<ltabli entre lo l'lan oJOliü,•\;.N et le riSannement allemand, Gt a 

raprooho au Qouvernement fédéral unGO trop gr.Ulde paeei vi té èlane 

la question sarroise. 

Cee déola.ratione sont à rapprocher de l'allocution pro­
noncée le :iû Ootobre à la radio de l'!u.nioh, au oolll'G de laquelle 

le Dr. $CiliJHACH1~ll avait V1v8111ent critiqué le projet PLEVEN, 

affirmant quo ei l'on faisait dépendre la création d'unités 

allel!illrldes de l'aooeptation dll Elan UC!IUMAB, l'avenir de celui­

ci apptU'a.ttrait eous 1111 jour prua aombre ·;~-; jat!I(Ûfh Le fait 

que ooa deux p~·oj6ta f!Oiont lié a, av4i t-il a. jouté, éveille le 

aou,;çon que le l'lan. UGilUi'üdJ ait <lité oonçtl pour av>mtag:or la 

l'rar,ce. Le leader HOOialistto avait, oniin, déolaré que la ill r­

i.\ tiOiJ)St~~Jl~ .~llemande Èl. la dGf(lllBG de l' f>Urc>pe né-dOTai t-àtre 
ao.oordôe q•A'an vue tii~~-ox:i:.eiïidvé à-T•i~Gt en oas d'ano attaque 

dé~Fi8t;11i~p(>,1sibiliié -.;•un -reoïirnan.'t-excïi~ae.--·----~~--
--- ~ C01a deux disoo~;;·(f;t-ü; ~;CliUIT;;J:Jti:R-riiprennent .kta thà-

me• habituellement d€velopp€e par lea lt)llld&r6 du parti aooia.l­

<iézuoorate. 'l'outefoitt 1 ila lbs expriment aveo quelquea nuanoea. 

- fi11J'i>qlr'-(! .... / ··-· 



ÉTRANGÈRES TÉLÉGRAMME A L'ARRIVÉE 
' . ..,_,....,_...,_,~ ..... ,....,,-. .,.....,, .. '" ~, . 

,. rr · 
'-·· ',' ' ! ; 

... -,/.· ' .. · '' 
- : àomt;.~~~ 12 h, 55 

RES.SR.'.'E(). 
-~-

Reçu le d" l;> h. 20 
t;i ftu:.f tm:Pce Réoubliaue 
- ---- Poe du Cc.nséil 

ç 
) 

'V!" P.k!to:\DI -~·: •. èa };, TOUI'1!F'.I.I."~' 
• !,f. CL!iPPIER -M. de BOURBON~BUSSET 

- -..,.,... ·- 'U" L"'"' '· '"· - " ·• ~ lJ L" ..lv.n u_ Jo/ n 

\;- _ / '(\ Les récentes déclarations des conseillers f'inanoiers de M. MAC 

\1 \_<lè"cr,oy et en particulier• 1 ~indication donnée par M. BUT'.IENWIESER 
l ·et suivant laquelle 1 1Al~~ljf,~ne devra c•msacrer à la défense de 

lVEUl'Opü &oc!dentale une,~espondant à 10 %de son re\'enu XJ&ticmal 

pl!iaent sous un jour nouve&.u, pour 1' opini<!ln ullelllande • le problêntiO 
~ ....... __..,. ...• ___ , 

~·""" ' 1 
'~ du !'1'\armemen t. 

.----·--·J'Us<:ïuif~i les milieU:Jt parlementaires et le Chancelier lui-

même discutaient de la questl11m d'une maniêr8 plu tOt théS>rique • .M. 

AimNA'O'ER ss montr-ait surt-out préeacupé de demander le maxim1.Ull de ce 

<llf.U 1il pourrait o·bteniro Les députés au Bucdesi:ag imaginaient ?olen­

tiers que les alliés seraient obligés de se contenter, pour l'entre• 

tien de leurs nouveaux et' fee tifs • du montant. a.ctuel des frais d ~oocu~ 
--·-·~.,.._,..,.,.., .. ,~~-~-

p.~~. tian où d'un montant très faiblement. accru. L'opinion vs. maintenant 

s.f<J.~dre '~ompte qu'il ne s làgit plus seulem•:mt de discuter des 

p:r>inoipes , mals dlaligner des chif.t'res. Les ruilie= gouvernementaux 

en devi&ndront peut-être plua circonspects·. Nous avons d•J~ obsel"Vé 

dea répercussions analogues dans la question de la police•. Le 

Ch.anoelJ.er r,arlai t volontiers d V un effectif de )0 .000 hommes qui 

serait enrmi. te doub}Ji puis âventuelleman t: quadruplé, lol"s~u' s.. lité 
étudiée dans 19 détail la réalisation de ees pro jets • les Minis tres .. 

P:t>.§sidents des Utnder et les rep:r~sentants de 111. ADENAUER ont pris 

conscienoe de l'importance des sommes qui se trouwaient lmpliquh&s. 

Il>~ on·t décidé de mettre sur pied, pour cornrr.ene:er, une police de 

10.000 homtnes qui pourrait être ultérieurement p'!>rtbe à 30.000'. 

Ainsi que 1 'a indiqué M. 11RANCOIS-PONCE'l' dans son télégraltl)l.e 

N° 5931 • les Allem,.n'is n 1aurone de cesse qu'ils n'aient ~bl:enu des ---Américain~ un compromis en cette 1119tiêre. Il. est certain qu'un 
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;c.i plus :t'aT.iolli"lûl et plus :.rigoureLtX des frais -dAoccupe.ti~)r•_ s 9im­

G:r·a0 On peu·t tcute.foi:J se d·3rc.ande:r; ~~i les Angla-Saxon~ seroni·. 
' < ... ct··<..!-..""''~ • _, -Sl. ~ :t.. ... l:.. ...... :.e._. 

ns. d 1autr·e8'-o 

à faire :ç.reu'\1'6 de bonne . .,,,:,.tenté dans ee dolllaine que 

L,:, rigueur a'rôa laCJUelle. lGs Améric.ains e:J~;igent l::t 

conl'lHtssanee par la RépubliquE< f.>déraJ.P des anc,iennea créances du 

ich ,,;o:t à r,eteni::.', Si , d ie.ucre paP'G, 18 souei de ne pas se dipal"'<n' 

es Américain:: <"XpliQue dans Un(• l;,rge ms sure l' évoluti3n de lu 

osi ti on bJ.'i tannique dans la question du x·éa:r'm-::>ment allel!land, je note 

ue, p=lant ,:1.1 y "· quelques jours, à un 5.r,terl-:>outeur qui en a é'~il 

frappé, Sir :rVONE KlRKPATRIC.K soulignait a··le!l insistance que si 

· liAllemagm: n1~,·vait pas à !>Upp:Jrter une contributio.n A lo. défense de 

l'Occident égale à celle des autres Etats européen~, e).le en prof'i t.('~ 

r~it p:Jtu" ;.; 'assurer· W1 esso!C· indus triel que des Nmcurrenta e:Jlllll!3 

1 i A!>..gle t.err~ ne pourraient pas a(:cepter-'o 

Dans 11:'. dét:eption qu'a 1oonifasté·2 I.e Chflnr;elier de l'ajourn5:men·b 

dea travawc d0 W~.shington, 1 'e:3pai!' qu 1 iJ. a·Jai t de vo:i.r reconnaître le 

principe de l'égalité des droits de liAllemagne dans le domaine will­

taire paraî'~,, d'aut1•e part, avoir tenu une grande place<. Dans 11 en­

tourago du Président HEUSS on rl'inquiétait cependant déjà ie certaines 
nonsllquen<,ea de la procls.ntatian de ce prlnei:pe • dont le Cha:Ot:'>elier 

n& paraissait pas avoir suffisamment eoneci.~neeo L~égalil;é dea droits 

nt entraînera tt-1<1 le pas ~galewent 1 'égalité des oharges0 auxqueJ.le s 

la République fédérale po\U'rait difficilement faire faoe si ellt; ve-ut 

e poursuivre 1'<1xécui;im1 de son progralll!l!l sooia.l. et la réalisation de ;;c-:; 

a plans de reconstructicn 1 OVeet,à mon avis• un argumént dont nous pou>'~ 
0 

g ron:1 éventuellement nous serviJ~ pour <iéuourager la demande allenand.s'o 

' llll.tz inversement tout en exigeant que l'Allemagne i'o\U'nisae, J:OU!' l-0< 

défense de J.IOccident, un effort financier ôomparable au n~tra. nous 
devrons veille~ oe que sa contribution n'apparaisse comme une_ égali­
sation dea charges don.t elle prendi'sJ.t ll.rgument pour exiger la recon~ 

naisse.f~oe de sa " gleich Berlichtigung 11 o/. Armand BERARD 
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Suite à rr.on 'célégram;ne 60I5. 

G;;;;;;;;;-~it; le prévoir, la déclaration de M, Scimmacher n'' a 

s apport.é d'élément nouv·eau , La S:Joiale Démoo~j;j,S) __ ;.:est.e hostil&~'\me 
. _..---

soussion immédiate sur lee part,icipTi;ion d" (, J~llemag;J.e à. l::J défense de 

:Jcoldent • La première chc1.1e qui fr'lppe llans le ùisc,,urs de 1L Schumacher 

~ la position ont.ière~·ent négative du par•· t socialis ce , Celui-c:L e crit-1-

6, toui> à tour, ·chacun etes aspect;:o de la politique dt '}Otl\'ernement Fédéral 

s observations ont été souvent per't).nentes, noitamë1en~ en ce qui con(lEœne 

sanière dont a été engagée l'1effe:lre de la ramilita:·isation de l'Alle-

:;ne , Il a montré ,clairement, que, par ses écrits 

plus encore par :Bon attitv.Çle gén€rale e-t les prép:.r ~-~:lfs auxqu.els il 

~it l'ait prooéder le Chancelier avait préjucé la ii §ci fOlon finale de la 

(>Ublique F"dérale " Il hü a reprcché non sans ra iso 1 d'avoir agi dans un 

Tl~>.Ï.ne essentieJ. sans consulter sor P:..rlement, s,ns t3n'tr compte de 1 'opi· 
: e 
)~ publique et même avec un carte; n mépris de la réaJGion pOJF.l;üre o Il 
s 

, ".aoc usé de sa senrir de 1 u épouvar.tall russe plus ccmne d • m1 instrument 
x 
-; 
propagande g.u'à cause du danger J·éel qu'il évoque .. 

Mais sa oritJ.que s~est égelemeJ.·.t étendue aux autres aspects de la 

Litique du Gouvernemen'.; Jl.deMuer r;epuis un an • Il e rappelé l'sf'JQaire 

la. Sarre, mis en doute l'intérêt de l•·,dhésion au Conseil de l'Europe, 

j 
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blâm.;' la réforme fiscale, aJOuligna' les dii'ficul tés économiques et finan­

cières du Gouvernement Fédéral • n a longuement in:3lsté sur l' absenoe 

de politique sociale du Chancelier • 

A l'égard da la France, M. Schumacher.a été, comme de coutume, 

plus que désagréable, violent et haineux.:n a laisr3é percer le senti­

ment profonèl. de franoophob5:i::! qui elllime le Prussien authentique qu • il 

ost • :te Plan Pleven nta, d'après lui, été inspiré que par la méfiance 

et 1' 4go:teme . Le Plan Schuman, dH;-11, apparaît en:~ in soue ~:~on véri­

table jour, e 1 est-à-dire comme Ul1 moyen de favoriae:r 1 t indust;:t"ie fran­

çaise " 

Il est vrai que le chef d.e l•opposition il•a pas été plus tendre 

pour les Amériotüns dont il a également dénoncé 1 'égoisme • Il a paru 

::l'étonner et,s'indi!;ller de ce que le principal motif' de la d.t!termina­

tion des ''méricalns de faire participer llAlletMgne à la d.;fense de 1'-

0ccident soit le souci dtassu:rer leur propre sécuribé 

Le discours de M. Sohuma<:her est celui d'un ho~ qui S<f consi­

dère comme f»:X:60lpt de toute respoi•.Sabilité et ne songe pas qu'il pour­

rait un ,jour en g avoir Ulle • La r,olitique qu'il préconise ne comporte 

g que des réserves et des refus • ,,uand par hasard il accepte un principe, 
:t 
~ il en soumet la m:S.se en oeuvre à de si nombreuses conditions qu'elle 

deviant; impossible • Comme il a JltHISé la majeure partie du temps pen­

dant lequel ont ~égné les nazis ë<.ans un oam.p de concen.tration, il tient 

pour nul &t non avenu tout ce qui s•est passé durant ce tempe • 
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r LtJ\1100\agne, dit-5.1 on SUb[,;tance, est l'objet d'une w.éf5.ane:~ 
injuste, qui a en'Gra:tn& éte nombret x abus, dont le rn'emier a été la capi-­

tulation eans condition" IÙle ne df vra sortir de aa r·§serve que le jour· 

où cet·te mâfiance aura disparu EL ce qui concerne 11 séeurité, la 

S.P.D. reconna:tt qu'alle devra l3'cr'· garantie par une armée irri;erna·(·,ion<>le" 

Mais l EAllemagne ne pourra entrer (.ans cette armée qL~e lor::~Qu 1 un statu}: 

d •égalité compl~te lui aura été reJ._du dans ·tous les ôomEdnes_, lorsque les 

.forces occidentales seront assez .fc,r~es pour que toute at;taqr:e russ•3 soit. 

{ll!a.va.naa vouée à ll' éche:ê ~· 1o:('sq_ue :C.es Jnglo-sar.ons aeran-t. ind.éfe;_;tible-

ment lié _par un.e alliance étrol te : .. eur sort à. celui é.e 1 "Ev.rope, :Lorsqc:e 

la jeune démocratie allemande a er, 1 en état d: affron> er la m~";l.tlace ô.? une; 

l'Ga'ca uration mili telre . Le jour O" ces conditions Sé ronil rémüe~~, 1' AJ--

lemag..ne pourri.\ ~nvisag&r c't' adhérer à un sys·Lème collectif éLo défense, pou.\ 

vu t. U:tefoifJ que la charse éco:uomi \Ue et financière c orrt)SJlillldante ne so:èt 

pas trop lourde ; la d<hi:>ion devr 1 êt.re prise à 10 t ca jar ).t>é des à.eu:{ 

tiers pc,r un nouveau Bundeste,g désigné à la 13ui'Ge d 1 :me campà.gne é1ect.o 
11 

r8le qui ;;tUrtl perm:ls aux électeurs üe dleou'cer ·1ibre:len·l-; de 1s .qt:~r,:,st:Lo1:~ 
~ 

d.§ le _participa:tion è.e 1 'Allemacne à 1,3 défense euro>éenne , 

Lée se.ns 

:1 n-'t:.érêt., 

A lt'h0ure actuelle, aucunE çlas con.üit,ions pr )alables :l"ds,, réa~U. 

lesquelles 1 'Jillemacne ne seura:\.'c oo:rwen-tir à :céarmE>~ Q,uel 

quelle foi pourrtüent pOl3Ser les jeunes P.l '.emands k défendre 

un pays qui n'est ui l:ibre n:i. inëépendarrc ? Gonsult ~r J.e cm:•ps 0locto., 

ral n' éteit psut-être pas une ohl: gat ion juridique mais c t €rli ait 11YJ.e 

1 

J 
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obligat.ion politique, un dev~lir .à l'égard de l<1 démocratie • M. 1\de­

neuer est coupable de ne pee l'avoir compris • 

Malgré 1~ caractère asUe7. !'Jimpliate et dlimagogique d'une pa­

reille thèse,ou peut-8tre au contraire à oa US<! de son caractère, 

M. Schuraacher semble avoir eu plus de suc<', ès qÜ.e le Chancelier , Les 

députés du zentrum, ceux du :?Srti de Lori 'lm e't ·m~me ceux du parti 

bavarois ont souvent joint l1~ure applaudisseme11.ta à ceux de la f'rac­

tio.n sociale-démocrate • 

Il est assez facile de ;Jlaire au BundE:>sta€; en peignan·t 1' tille­

magne comm$ un :Partj. innocen·1 ~ mal -traité, 11'ict.i.i:o.e de l':Lnjustice et 

\ de 1 'oppraas:ion./. / / 

FRANCOIS :FbNCET 

1 
_____ ._/ 
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Je viens dUenÛmdre â 
a f!llHe pou:r ouvrir au déb'llt 

···~· 

F 3Ç12 le 

. . 
la Radio 4,a déa:Le.ra t:·. on que le 
de l napr~s~·midi :lu 8 novembT"C' ·' le déba·S 

que le BUndestag doit ionsa~I>e:r à la ~oltl'H.''t<\,,j;O;~~ le.· 
République fédérale, a les t~â~di :e â h question d·'I r0àimement; de 

l'Allemagp......,. 
PI'!F l 

M'o ADENAUER s ~;est ~Gena -ians lt:-s limt té.S q·-l~ii :r1~i!.;;~v.e.tt indJ_~, 

.quâe~·ç Efon'd.isëours e~l'l; le ref1·9'G -~sse~ :fidèle -:te l!lr~ta .. ~~ d ~er:~p:-oi.·C 

qlJ.t1il TI:t 11 avait expo-sé hier'~ II s{!est.:m&nifèstème:nt ti.ppliqnl:~:~ 0;1:: 

s ua.bs tenant dg entrer dans le dêta:tl des·- prob1 .. èrr_f :-:; en -;::u~-19011~~ v ft nt'' 

p&.a se fermer par des for-nruJ.es t~dp ea tégoJ:-lqu6::: ·_.es pOSE~:U:dl:t t&f; 

cliverSeis d llun avenir encore tnc:3rtaino 

La Sèl.-Ùe -chose qufil ai-t· 7-oulu nf.fiT'mé:t' ü1 ti:ec~iJ.en'C~ et. cf-est·. 

le senS de la ré.solu-({.ion g::n .. lver·J.ementale dortt: ii ··_ l;,:t .le. t.ex·~~e_v sc::c 
• 1 1 . 

·que soil gouvernement et nœ"'l p1t;s seulement _1.ui~m.ê:-le.? s?. 1.3. ~:st in'Jri·Cê 

s.· .partici_per à lB. déf'ensë 1nili t·:1ire "Com.nro.ne de J.V:_~u:r-ope ;~ :r'Spond.r<:-.,_ p~1:r• 

1 tlaff:lrn3:2-ti'V"E1 il _à la ~ ondi ti on crl ~une égal:!. t::é de 'C:·"'aitemei:d-: absolue 
1 . . • . 

soit assurée .à _lu Allemagne'. 

·Ie~i$ :tl e.st peut~@·Gre ·0 .. ·t~:1e·do ;:n"'ét...·i,<Jêr -p.:.ej lorsqut1 5.J. pG.I':' .. e_ 

de 1"0galité des droits., l\'1 0 ADF~ADER e. sn '"UG.,. n<:.rt pas 12. su~cpr'es,<Lo:rJ 

il'lllt169-tate de tou·Ce restriction ie souvel~air:v::.té ou de tou·C. contr-t:/1.,.:: - . 
en lratière·.politique,· énonomiqt·-~ ·au adlninist:ca·G:tv--;_, con.tme 1~1lt.::,J:ig6 

M. S!!BUMAGBER 9 !lW.:is 1' <!lgali ·i;é t ~tale sur le pLcn :ül:l·ca'lloe, 

Le Chancelier s Uest 1.\te 1du longuemen.t sur los prép8.l"a-Gifs: et 

l'activité subversi:lle dE.l 1aRus3ie des Sovietc: cJU 'ù l";>n peut J.nfé:c-ex• 
', .. 

quE) le Kreml~n se dispcBe à une agr-ession. C'est en e:t'f'et pur Ia · 

. èo~1vi.oi'ion de l'existenie ~·'un néveil russe grave et imminent, qui•ïJi. 
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son attitude et son voeu. que des ;nesurss ef1'1oaces de 
éfense soient réalisées sans tarder. 

Je ne sais pourquoi, en parlant de l'offre sovi~tique d'une 
conversation à Quatre, 11 n dit qu~ia Franee ~tait la seule à estimer 
quVtl eonvena1t de ne pae repousser cette offreo Car il avait été 
averti. ce matin, par M. MAC CLOY de la position quPallatt adopter 
Mo DEAN ACHESON, et qui n'est pas négative. et Sir !VONE KIRKPATRICK 
lui avait, de son c8té. indiqué que son gouvernement partageait 
l'avis du Secrétaire d'Etat amérioai~. Lui-m~me d~ailleurs dans la 
suite de ses déclarations • n•a pas exclu l'hyputhêse d'une entrée 
en pourparlers. Mais. souvent, d'étranges lubies traversent sa 

pana6e'o 
On doit néanmoins, lui savoir gré de s'litre montré sensible 

A la. dél'llarehe que le President du Conseil m1avalt ohargê de !'aire 

auprès de lui comme aussi de l'apprêaiation qu'il a portée sur le 
plan PLEVEN. Il est à notarp à ce sujet, qu'il a reoonnu que les 
explications fournies avaient dissipé des J'lla1entendua•. IJ n'a pas 
repris le grief qu'il noua adressait d'avoir lié 1a pai•ticipation 

! 

Jllilitair·a éventuelle de l'Allemagne à l"aoceptati-:Jn du plan SCHUMAN ~ 

11 a laissé ca plan hors de la disaussion; 11 a souligné en revancheg 

qu'il lui.svait été affirm6 que dans l'armée européenne l'Allemagne 
na serait 9 en aUcune manière, disoriminée; enf'in. il s'est proclamé 
partisan déterminé de oe qu'il ilppells " 1Vintégr6:tion de lfEurope 10

'o 
1 

[l Nous pouvons donc,· me semble-t-11 9 en la ci:r·oons tance .• lui 

exprimé uvee f'ermet~. mais t accorder un bon poin11. M. ADENAu"ER s'est 
1 
sans chaleur, à son habitude'. ü, Chambre 
mais Jea applaudissements de lit.seemblée 

l'a écouté avec ~ttention; 
n'ont pas .• non plus, éd 

particulièrement chauds. Je crois savoir·, au surplus. que le Chan~ 
oelier - qui dana toute !Vaf'f'alr-e et dès l'origine s'appuie sur les 
conseils des Etats-Unis ~ avait informé les Américains du sens du 
discours qu 1 ilAtllait prononcer'. 

r. ! 

i 

··"-
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mands, lt"' s:tège; des député" est p:çcbablement ra:i.t.o A la résolut:ion' 

Ive par le Chant:.elJ.r,>:,• '(;:orrcspondr<;<, sans douta, une dée1ara-Gion. 

analogue des partis de la najorité et après LJ. déf"i16 d~orateu_rs 
d 'intér€lt. décroissant. et <-alli' des incidents :J.Ui, â llheure 

ac tuellG 9 ne sont pas prévtcs, l'llo SCHUMACBER ayan-t te miné ~ ori. 
réquisi taire de réplique SU1S aVoir annon:; é la dépôt d Vuné m6tior 

-.. 
qui requerr1Ùt un vote, Je Bundeqta'g passera 3. d 1autres:6bjeta'0 

DelL>: points dans lfs déclaration~? de NI~ ADENAUE~ ;fu,'':(!~}, 
'--semblent mériter d'~tre égElement noté!" ~ 

Lorsqu'il a pàrlé éce l'off'r·e r•usse. 
. --~ .::·:-~> ~/ ' Â:;J 

d' tlne convers~ ti;n.J. 't. 
: . .-- :' : ~ .~ ·' . '!r . 

Quà tre _, _1e Chancelier ADENl:.UI!:R a 0xp:t>imé. l ' .. espoir que _les all:l.':êil • 
. ' •' avant d'y r·épond1oe, -recue:Dler·ate:'lt l'avis de son gouvernement·::· et 

en tiend1•aient oompte'o 

D 9aut;r(' pcq:·t 3 il a dit qu ~ j_J· .serai-t beureu..~ 
aux travaux de l~éventue-1.-l(· Commission qui Sf;.i'a-it chftl-:o_géJ·J­

dier la m:Lse en oeuvr·e du 1-lan PLls\TENo TJ. s 'a.git ~à'<:ii.~trne 

dont jUri.vais éY'oqnè devant lui J.a pcss5.bilitéo/\~ 

• FRANÇQIS":gONGE) -~ 
-. '-~ . 

. :·-
·-
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W,\SHINGTON- 97 90( 95 
LONDR~8 - 21535 a 40 
BRm:J:LLZS p~.r courri;)r 1152 
L;, lli\Y:<E- pnr courrier 1148 
.LU'.LEMBOURG- cl,por courrier 506 
BONN clair por courrier 33;:w 
COF>:J;-.iJL';Glf.':- 554 à 559 

RESERVE 
============= 

OSLO- 468 à 47 3 
OTT:,~·· .. - 43I/ 436 
ROME CL. par courrier 2500 
LEDONN =- cl. par courrier 

4I2 
LONDRES - (Suppléants) 

485/490 

Je vous f:.iS parvenir ·sous les numéros suivants, pour votre 

inform:~tion strictement personnelle, le 1Bxte des instructions que le 
JI ·• 

Go_uvernemont o donné a~ à M. Alphand avant .lo dépsrt do colui-oi pour 

Londres où lo Consoil do::) .Suppléants oxc1:Ilino lo problème de la part ici-;:: ' " . - . .- . ,--__·-~-y 

pation alJ.omondo à 1.::1 défonso occidontulo • ·-· . . . . . . . :·· 

·Il convient que vous ne fessiez usc:ge de ce document 

qu~vec __ 13 plU's. extrême réserve, et plu'' .. nur indiquer à vos interlocu­

teurs éventuels -L~. vo~ d3ns l3qucllo lo Gouv ..ornqmont frnnçêlis envisage 

<J,os s9.lutions ,quo ·,ollr leur pré:sontor tolle ou tcllo solution précise, 
'·• 

Jo. yous _tiendrai informé dos conditions d'lns losquollos so 

Citation: ... 

1<1;-:" Lo ropré.sontant frmcpis dovr1.:nrJint 0nir lo ce1dro ot los éléments 

eS~f)ntif))}l de la déclaration Pleven, en date du 24 Octobr<;>~ c?nformément 

à la position générale prise par :v1. J. M0ch à Washington • Il montrera 

notammènt que cette proposition s• intègre dans la pol.itique européenne 

.. -: 
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dè la France nécessaire à la sauveuJr•'io de la paix et au développement 

économique . 

La poli tique. européonno do la' Fran oc s 1 inclut elle-même dans le 

cadre plus large de la communauté des peuples libres réunis au sein du 

Pacte Atlantique 

2°- "L 1 imité la. plus potito possible" prévue dans la Déclaration du 

24 octobro· poU!t'ro 6tro le combat-toam . 

Lo .Ministre ouro péon do la Défonso ou lo Ha ut. commissaire, afin 

d'assurer le rocrutomont, l'ontratnomont, l'équipement ot 1 1 administr( 

tion des forces allem:mdès pourro utiliser une agence issue du Minis,­

tèr<:J .. de ),'Intérieur, du. Ministère du Trnvélii ou dLë Ministère do la 

Santé. Publiquœ allemnnd 

En ce qui concerna le volume dos· forces utilisa bles on 1954, le 

délégué français pourra indiquer· que dans 1 1 esprit de son Gouvernement, 

le ~lan français devrait aboutir à des résultats au moins égaux au 

Plan américain . 

3°,- Le J:>lan ':français ne devrait entraîner aucun délai supplémentaiœe ( 

pour la formation d'une force. atlahtique unifiée •. 

a) dès maintenant, certaines dispositions i:nt 8rimaires en vue de 

préparer .la pa_rticipation d 1effect ifs allemands pourraient ôtre appli­

quéo.s à .con,.di ti on qu' oll os nq puissent, en aue un cas, faire obstacle 

à la f.orm::~tion d'une armée ouropéonno ot qu'allos no comportent pas de 

.mesure$ do rocrutomont oUd.1 ontraînomol1t do troupes allomandqs • Elles 

,·:Jl.evraiel;).t ,~tre. limit.ées à ,la prép'::;rO:ticin du recil.utement ' (.recensement 

··etc .. ;) et à lo Construction de C'JSGrnomonts OU de onmps • . . . . . .. / ; .. 

• _ • ~f ,:· • ' 
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_J.ÉLÉGRAMME AU DÉPART 
CHIFFREMENT 

b) Le d6légu5 i'r::nç:üs pourr1 jndiquor quo le Plan Schumnn est. sur 

le point d'être sign& . L'Assemblée pŒrlementJire du Plan Schuman pour-

ra être utilisée comme Institution Politique de 1 'armée européenne 

c) Le délégué français c16mont.rera que s: le principe du Plan 

français est accepté, la mise au point do sos modalités d'application 

no nécessitera pas un long délai 

Pondant cos n égociotions, 1 os mcJSUrus int ·~rinniros c i-dcssus pré-

vuos seront d'ai llours mises on trnin 

( .::,<>-Le d5légué fr nç:üs donncr:J toutos indic•:tions sur lo f::Jit quo la 

proposition fr:mç:üso n'ontraino nucuno discriminŒtion à l'égard de 

l' t,llemngne dsns le cGdre de 1 'armée européenne • Si des discrimina­

tions·existont, el'Ios sont le fait d'actes intornationaux résultant 

do la guo""ro ou du Pacto do 1 'Atlantique lui-môme 

Si 1 1 arméo ouropéonno est créée, los garanties do la paix résulte-

rent d'obligations réciproques . L'armée européenne ost donc de nature 

à faire disparaître, après une période transitoire, 1 es discrimina-

tiens existantes • 

5°- Cette interprétation do le Décle>ration du 24 Octobre devrait per­

mettre au .Gouvernement des Etats-'Unis de poursuivre avec les autres 

Natio~s atlantiqLtes 1' application des mesures dont le principe a ·déjà 
~,..:.~ 

été élpprouvé ( envoi de troupes américaines sur le continent ~c:;i;n, 

désignation du Commandant Suprême, formation de la force unifi,ée.;.), j. 

-;~c;;,:oN DIPLOMATIE 
· .. C•l:N'l' DE LA REPUBLIQUE 
·:~:;-<;i\'T DU CONS::J;JL 

P .. o. 
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.\.ssADEUR DE FRANCE 

. .o\.UT-COMMISSAJRE 
BAD-GODESBEHG, le I5 Novembre I950 

ELA RtPUBLIQUE 

EN ALLEMAGNE 

;c-

L'Ambassadeur de France 
Haut-Commissaire de la République 

en Allemagne 

à 

L 
~v~ \ \~.,:vi \ \\ o·· /) 

,,..;,, . 
ç ".,~~tu._,_ 

Son Excellence Monsieur Robert SCHUUAN 
Llinistre des Affaires Etrangères 

DIRECTION D'EUROPE -

.. \ ! ) ,_·J· 

:s:Debat du 8 Novembre, 
au Bundestag, sur la 
remilitarisation de 
1 1 Allemagne. 

Le 8 Novembre, le Bundestag a consacré sa 
séance à un débat de politique étrangère. Le choix 
de cette date, à dire vrai, n'a pas été imposé par 
les événements; aucune offre n'avait été adressée. 
à la République Fédérale, en vue de sa participation 
à la défense de l'Occident. Ni les trois Ministres 
des Affaires Etrangères des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne et de France, ni ceux des douze Nations 
atlantiques ne sont encore parvenus, sur ce point, 
à un accord. Ils se sont ·bornés, lors de leur der­
nière réunion à NEW-YORK, à transmettre aux Commis­
sions les différents projets élaborés. Ce n'est qu'au 
milieu de Décembre que celles-ci feront connaitre 
leurs décisions. Il eût donc semblé plus logique que 
cette séance eût lieu ou plus tôt, c'est-à-dire à un 
moment où les Puissances occidentales n'avaient pas 
encore fait connaitre leurs positions respectives, 

ou plus tard, après qu'une invitation oftficielle 
aurait été soumise au Gouvernement Fédéral. 

.1 
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Suite NO! 

Mais une multitude de nouvelles plus ou moins 
exactes, de bruits incontrÔlables avaient créé, en 
Allemagne, un malaise que le Gouvernement :!<Yd.ér<ll ne 
pouvait plus ignorer. Les interviews surprenantes du 
Chancelier, dans lesquelles il avait réclamé une 
police dont on ne savait si elle ne revêtirait pas 
le caractère d'une formation paramilitaire, les infor­
mations inquiétantes sur la puissance et les intentions 
aggressives de la police populaire de la zone russe, 
ainsi gue sur la présence, en zone orientale, de nom­
breuses divisions soviétiques prêtes à entrer en action, 
l'existence, à BONN, d'offices plus ou moins clandestins 
et aux at·l;ributions mal définies, la nomination, puis 
le renvoi du Général SCHVJElUN, après ses troublantes 
déclarations relatives à la mise sur pied d'un Etat­
Major, la démission de M. HEINEelANN, gui refusait, pour 

des raisons de conscience, de suivre le Chancelier dans 
la voie dangereuse où il voulait entrainer son Cabinet, 
tout cela constituait autant d'éléments gui jetaient le 
trocible dans l'opinion allemande et qui obligeaient lê 
Gouvernement fédéral à sortir du silence, à prendre 

'po si ti on et à s • effcyr_cer, d'apporter la clarté nécessaire 
à l'apaisement des esprits. A ces facteurs d'inquiétude 
s'ajoutaient les discours du Pasteur NIEMOELLER, et la 
lettre du théologien BAl~TH, qui exerce une grande in­
fluence dans les milieux protestants de l'Allemagne. 
Nombreux étaient ceux qui s'alarmaient de voir un voile 
de mystère entourer les conciliabules tenus à propos du 
réarmement de l'Allemagne, à l'insu du peuple qui était 
pourtant, en l'espèce, le principal intéressé. 

A quoi donc servait le Parlement fédéral, se disait­
on, puisqu'il n'avait pas encore été appelé à discuter 
d'une question aussi vitale pour la Nation ? 

.1. 
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Suite NO 2: 

Une explica.tion publique elilbarrassai t, cependant, 

le Ciwncelier; elle ne po uv ait que compliquel' sa tâche 

en ap11ortant de nouvelles dii':ficul tés dans le domaine de 

la politi':'ue int(~rieure et; d.e_ns ::;es rnp2_)0l"'tu 2.vec les 

Alliés. Il aVGit réussi à différer le débat devant le 

Parlement aussi longterup s gue possible. tic.i:; il compre­

nait qu'il a.vait atteint la limite au-delà de laquelle 

un nouvel ajournement se serait retourné contre lui, en 

jetant un jour suspect sur ses intentions et en renfor­

çant la position de ses adversaires. 

Le Dr. ADENAUER s'était flatté de gagner le Dr. 

SGHUhiACHER à sa poli tique et de bénéficier, au moins 

tacitement, de son appui. On a pu croire, un instant, 

qu'il y avait réussi. Il était, d'ailleurs, normal que 

la sociale-déHJOcro_tie qui, sans relâche depuis 1945, a 

jeté 1 'anathème sur les COl!llllunistes et qui, de tous les 

partis, a mis, la première, en garde contre le danger 

soviétique, approuvât le principe d'une contribution de 

1 'Allemagne à la i'ormation d'un i'ront mili·t;aire de défense 

pour la sauvegarde de l'Europe occidentale. 

En effet, on a rm:1Eœgué qu'au moment de la démis­

sion du Liinistre de 1 'Intérieur, le Dr • .3C!IU,lACHEH était 

resté silencieux, et_gu'il avait laissé passer cette oc­

casion de lancer contre le Gouvernement une a.ttaque qui 

n'eût pas manqué de t:,:·ouver dans l'opinion une large 

résonnance :profitable à son parti, on en pouvait déduire 

que le Dr. SCHUMACHER, qui, depuis la création du PariLe­

ment de BOlili, n'avait cessé de contrecarrer, en toutes 

circonstances, la politig_ue gouvernementale, allait devenir 

infidèle à sa tactique dans une question pourtant aussi 

importante que cellejdu réarmement de 1 'Allemagne, 

./. 
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et qu'il :partageait, au moins sur 1 'essen·t;iel, les vues 

du Dr • .P..DEHAUEll. 

Alarmés :par la tournure gue :prenaient lesévéne­

ments, un certain nom-bre de députés sociaux-démocrates 

sont intervenus alors, sem-ble-t-il, auprès de leur chef 

pour que celui-ci mit fin au flottement de son attitude 

Cl_ui, selon eux, laissait IJlaner, en matière de réarmement, 

un doute regrettable sur les vérita-bles intentions de la 

S.P.D. Depuis lors, ce :parti n'a cessé d'accroitre son 

opposition. Sa :pression s'est ajoutée à celle de l'opi­

nion générale qui ré clamait Ull débat :public au Bundestag 

:pour que fÛt e~osée, en toute clarté, la question de 

la :participation militaire éventuelle de la République 

fédérale à la défense du monde occidental. 

Le dé-bat risquait de devenir passionné. Existe-t-il, 

en effet, un sujet 'qui puisse remuer a.utant l'âme du 

peuple allema.nd CJ_Ue la remilitarisation ? Tour à tour 

conquérant et vaincu, il a. corL'lU les gloires militaires 

et la honte de la dé:fai te. La remilitarisation s.i.lccèdant 

à la démilitarisation lui irrflige une gymnastique peu 

commune, propre surtout à le persuader de l'inconséquence 

des Alliés et de la pureté de sa cause. Prorfondément atta...; 

ché à la civilisation occidentale, il comprend la nécessi­

té de participer à sa défense. A cette conviction sincère 

sans aucun doute, s'ajoute la rancune ressentie à l'égard 

de l'U.R.S.S. par les Allemands, gui, dans leur t'or inté­

rieur, n'ont jamaifvoulu admet·t;re gue la victoire des 

Russes1 auxguels ils se jugent supérieurs, pÛt être défi­

nitive. Blessés dans leur amour propre, ils conservent, 

cinq ans après l'armistice, le sentimcmt confus qu'il y 

a entre l'Allemagne et l'U.R.S.S. un compte gui n'est pas 

encore réglé. 

./. 
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Les bruits de réormelitent, coJ:nciclant avec les 

discours de certaines perso1n1ali tés _)Olitiques, qui 

proclamaient que jmnais la ~iépublique Ji'éclérale n' aban­

Uon.::.1erait à lt:ru .. :c ;.:;ù::..--"'v <l' o_ppritü-:_:s les Allc~1ands de la 

zone orientale et qu'il :t'al Lü t libérer les vieilles 

villes gercuaniq_ues de D:SSDE et de Kol:IGSBERG, réveil­

laient, en outre, parmi la foule des··réfugiés, l'espoir 

de retrouver leur patrie. Cet espoir imprudemc:tent déchaÎ­

né risque de devenir à l'avenir, s'il devait être entre­

tenu, un facteur politique dangereux avec lequel il 

faudrait compter et qui ne pow:-rait que compliquer encore 

un peu plus les relations internationales. 

L'autre volet du ta:bleau, qui, tout en semblant 

contredire ce qui 9récède, n'en est pas moins réel,c'est 

l'opposition de la majorité elu peuple allemand- comme 

1 'ont nwntré les sondages de 1 'opinion publique - à la 

reuüli tarisation. 

Les affres cle la guerre, disent les Allemands, 

nous ont fait passer l'envie de revêtir l'uniforme.Hous 

souhaitons maintenru<t vivre tranquilles; nous laissons 1) 

volontiers les çventures militaires aux autres Nations 

et ne tenons pas ;[leur disputer l'honneur périlleux de 

se sacrifier dans une nouvelle croisade anti-soviétique. 

Tout ceci est vrai et on serait peut-êt;re tenté de voir 

dans cette attitude négative le fruit miraculeux de la 

rééducation du peuple allemand entreprise par les Alliés 

au lendemain de la victoire. Toutefois, qu'on ne s'y 

méprenne pas, cette attitude, comme on l'a remarquée, 

s'explique autant par un dégoût des choses militaires 

que par l'orgueil blessé du vaincu et les ressentiments 

à l'égard des "Uliés. On n'en est pas encore au point où 

des Allemands oseront dire aux /tlliés: " Vous venez trop 

tard. C'était avec HITLER qu'il fallait marcher." Mais 

./. 
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on s'en approche ii grands pas; l'évolution des événements 
et des esprits permet de cro;Lre que de telles déclarations 
so1meront bientôt à nos oreilles. 

En outre, si certains Officiers de l'ancielllle 
\'lehrmacht s'imaginent que la conjoncture poli ti<}ue leur 
permet maintenant de sortir de l'ombre, si d'autres se 
réjouissent à la perspective de reprendre leur métier et 
de s'assurer ainsi une existence, la majorité des cadres 
de l'ancienne armée allemande justifie~ leur refus de 
participer à' la mise sur pied d'une nouvelle armée en 
proclamant qu'ils ne peuvent répondre à un nouvel appel, 
tant que le soldat allemand n'aura pas été rétabli dans 
son honneur. 

Telle est, tracée à grands traits, la toile de 

fond qui dominait, le 8 Novembre, la séance de politique 

étrangère au Bundestag. 

On pouvait donc craindre que les députés, tenant 
des discours intempestifs et démagogiques n'enflaJillllassent, 
en Allemagne, des passions latentes. Les Américains, notam­
ment,redoutaient que les difficultés du Gouvernement fédé­
ral n'en fussent accrues et les efforts déployés en vue 
d'étendre à l'Allemagne le système défensif occidental 

compromis. 

C'est pourquoi !il. LlcCLOY s'est employé à persuader 
le leader social-démocrate, dont les attaques étaient le 
plus à redouter, de tenir pleinement compte des intérets 
de l'occident. 

De son côté; 'M. ADENA1f.B:R est intervenu, à plusieurs 
reprises, avant le débat, auprès de J,l. SCHUI'iiACHER avec 
l'intention de fixer p_our tous deux une attitude qui serait 

profitable à l'intérêt suprême du pays. Une telle entre­
prise n'était pas impossible. Comme le débat devait le 
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montrer, rien d'essentiel ne sépare, en effet, le leader 
social-démocrate du Chef du Gouvernement. L'ml et 1 'autre 
savent que la Hépublique féG..érale cioit se déi'e:ndre et 

s 1 associer, dans ce-'cte défense, aux: autres pays occiden­
taux. 

Au cours de ces en·tretiens, semble-t-il, le Dr • 
• WENAUER .et lvi. SCfm~ACHER étaient convenus d'éviter 
l'irréparable, c'est-à-dire gue ne fÛt prise une décision 
sur laquelle il serait impossible de revenir. Le Chance­
lier, quant à lui, s'était engagé à ne pas placer le 
Bundestag devant l'alternative de répondre par oui ou 
par non au réarmement de l'Allemagne. En contre-partie, 
1:1. SCHUi\lACHER avait promis de ne pas soumettre à un vote 
le texte d'une motion. 

On avait donc espéré. , dans les milieux du Gouver­
nement fédéral, que la séaEce du 8 Novembre de politique 
étrangère se terminerait dans une atuwsphère d'unanimité 
nationale. Or, il n'en a rien été. 11. SCJ:H.Jt;;ACHER a re­
pris, par deux fois, au cours de la séance, ses violentes 
attaques contre le Gouvernement et les Alliés. La res­

ponsabilité de cette nouvelle tension entre l'opposition 
et le gouvernement retombait, comme IIi. SCHThlACHER l'a 

laissé entendre/,k.ux députés, sur le Chancelier. Celui-ci 
avait rompu ses engagements en lisant la déclaration 
gouvernementaJAque l'on cannait. A ses yeux, elle cons­
tituait, contrairement à toutes les prmmesses que le 
Chancelier lui avait faitea, dans leurs entretiens par­
ticuliers avant le débat, une prise de position en faveur 
du principe même du réarmement de 1 'Allemagne. Une fois 
de plus, le Chancelier aurait abusé de la confiance du 
leader socialiste et n'aurait visé qu'à l'empêcher de 
déposer une motion, et à neutraliser l'action de son parti 

./. 
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Le .. lendemain du débat, l'ensemble de la presse 
écrivait que la séance du 8 novembre au Bundestag sur la 
politique étrangère avait eu pour principal résultat 
d 1 a.)profondir un peu plus ' le fossé entre le Gouvel'nement 
et l'opposition. La FRANY,J!'URTER ALLGJ1;iEIHE intitulait 
son éditorial: " La fêlure 11 (Der Risp~.Au lieu d'apaiser 
les· rapports entre 1ll~o ADENAlJBR et SCI:rlli,:ACHER, cette 
séance laissait présager de nouvelles difficultés. Le 

Chef de la sociale-démocratie annonçait déjà qu'il allait 
porter le différend devant l'opinion et entreprendre une 
c~1pagne dans les pays où doivent avoir lieu prochaine­
ment des élections pour le renouvelleuent des Diètes. 

L'antagonisme entre le Gouvernement et l'opposi­
tion sur la question de la remilitarisation de l'Allemagne 
va donc durer. Quelle tournure donnera-t-il aux événe­
ments ? Il est difficile de le prévoir. Du moins, peut-on 
chercher à l'analyser et à en discerner la véritable 

nature, tel qu'il est apparu à la lumière des discours 
prononcés, le 8 Hovem·bre, au Bundestag, par les deux 
protagonistes. 

Selon la WESTDEUTSCHE .ALLGJ!hlEIHE du 9Novembre, 
cet antagonisme résiderait essentiellerilent dans le fait 
que le chef du Gouvernement considère, d'abord, le but 

à atteindre et que, de son côté 1 le Dr. SCHŒiACHER 
semble attacher une importance primordiale au choix de 

la voi~fet des méthodes pour y parvenir. Le Chancelier, 
pourralt-on dire, pense en réaliste; il s'adapte aux 

c±rconstances, il ménage l'opinion publique allemande 
généralement réticente à l'idée d'un réarmement, mais, 
si cela devait être nécessaire, il n'hésiterait sans 
doute pas à la berner. La RHEINISCJIE POST écrivait, le 
9 Novembre, que le Ghanceli~r avait dÛ tenir compte, 
dans son discours au Bundestag, de différents éléments, 
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entre autres de l'insistance avec laquelle les Etats­

Unis poussent à la réalisation rapide d'une force eu-

la .:tôpUbl i.cue féd,~rale 

serait prête à apporter sa con·trihution le jour où 

les puissances occidentales le lui deillanderaient, le 

Chancelier a voulu, en outre, égaleraent couper court 

aux arguments dont les isolationnistes américains pour­

raient se servir pour réclamer Ulîe dLiinution de l'aide 

à l'Allemagne et à l'Europe. Certains journalistes ont 

même été jusqu'à prétendre que le Chancelier s'était 

fait le porte-parole du Gouvernement de WASHINGTON. 

Dire que toutes négociations avec l'U.R.S.S. ne doivent 

être en-treprises gu 'une· fois réalisé l'équilibre de 

force entre l'Est et l'Ouest, proclamer qu'il faut agir 

vite dans la construction du systèwe de défense euro­

péen, n'est-ce pas, en effet, reprendre les thèmes chers 

aux hommes politiques d'Outre-Atlantique ? A;pprouver le 

principe du Plan PLEVEN en disant qu'il peut utilement 

contribuer à l' r'.-difi cation de l'Uni té européenne, n 1 est­

ce pas aussi manifester la volonté/ de ne pas heurter la 

France ? 

Ce que le Dr. ADENAUER a surtout voulu éviter, 

dans son discours de politique étrangère, c'est, semble-
~ 

t-tl, l'isolement de la République fédérale. Cette meme 

préoccupation semble, d'ailleurs, avoir inspiré le Vice­

Chancelier qui, le 12 Novembre, à MUNI'cH, lors de sa 

campagne électorale pour l'élection prochaine de la 

diète de Bavière, a engagé le peuple allemand à ne pas 

réfléchir trop longtemps et à ne pas se :t'aire prier pour 

accorder sa participation à la défense du monde occiden­

tal, car, a-t-tl dit, il se poilrrait fort qu'un jour 

prochain les Alliés décident de se passer de l'Allemagne • 

. /. 



Comme le Dr. SCl-!Udli.CHEH, le Chancelier a posé, 

lui aussi, des conditions. Il a réclçuné l 'é(!;alité des 

droits pour les uni tés alleuandes qui seraient apgelées 

à s'intég-rer dans une armée europ(~enne, mais il a litai té 
ses exigences au domaine puret;tent mi li taire. 

Au contraire, le ci1.ef de la S.P.D.,n'ayant pas 
besoin de tenir compte des contingences de _politique 

extérieure, a donné à son discours un ton :franchement 

démagogic1ue. Débordant le cadre purement militaire, le 

leader social-démocrate a cru devoir invoquer, sans 

raisons apparentes, la politique française en Sarre, 

témoignage d'un es1)ri t peu européen et en contradic-t;ion 

flagrante avec les intentions déclarées du Plan PLEVEN. 

Le Dr. SCHULIACHER a, une fois de plus, eXIJosé l'essen­

tiel /jle sa thèse selon laquelle la solidarité interna­

tionale devait devenir une ré ali té si l '.on voulait que 

la République fédérale part;icipât sans réserve à la 

constitution d'un front comL1un de défense. Or, cette 

solidarité implique l'égalité des droits de.ns t.ms les 

domaines et l' éliwination de la rüé:.i::'iance nourrie à 
l'étranger contre l'Allemagne, et qui, à l'en croire, 

aurait inspiré la majorité des députés français l!Drs 

du dé-bat sur lé. remilitarisation de l 1 Allemagne. Si 

l'on voulait résumer, en une comparaison, les attitudes 

respectives du Chancelier et du Dr. SCHUHACllliR, on pour­

rait dire que le premier esconpte innaédiatement la traite 

sur laquelle les Alliés promettent l'égalité des droits 

à l'Allemagne, tandis que le second refuse de l'endosser 

et réclame, dès maintenant, des preuves tangibles de 

leurs promesses. 

En outre, les sociaux-démocrates exigent l'adop­

tio~,par les Alliés, d'une stratégie qui ne fasse pas 

du sol allemand le théâtre de la première bataille d'une 

.!. 



guerre, malheureuse en ses débuts, ce oui aurait pour 

conséquence de le livrer à l' eru1ewi avant une lïbéra­

tion ul té ri eure, plus meurtriè2e enco:be pour 1 1 Allemagne 

e-'c _pour l'Bu:r·o~Je~ A:utrement dit, il faudrait (!.Ue ·l'arr.le­
ment des pays européens fÛt conçu de telle sorte qu'il 

autorisât sinon la certitude, du moins l'espoir d'un 

succès initial en cas de conflit. Poussé jusqu'à sa 

::::::::J·::::':lli:::~:~:;::::: ~~::::~:~::: "::~::_] 
cer au réarmement de l'Allemagne que lorsque le danger 1 

Il
l 

qu'il s'agit de combattre, aura déjà été conjuré. " 

En 
A 

Allelliagne meme, a ajouté le leader social-

démocrate, la nouvelle année alle"dtande ris<JUe, si l'on 

n'y prend garde, de devenir une n machine '.', un " appa­

reil" sur lequel, tel l' appnmti sorcier, le GouveJ:meraent 

fùdéral perdrait bientôt tout ""contrÔle. L 1 esprit de caste 

de cette armée viendrait renforcer, si l'on tombait dans 

les anciens errements, l'armature de la hiérarchie actu­

elle de la société allemcwde, uu sommet de laquelle se 

trouvent, à ouveau, lès grands inciustrielso 

Enfin, le Dr. SCHlJl,iACHBR s'est appliqué à montrer 

que le Bundestag n'était pas qualifié pour prendre une 

décision, parce que les députés avaient reçu leurs man­

dats à une époque où la reülitarisation cie l 1 Allema5ne 

était rayée elu nom"bre des cuestions dont les Alleuands 

avaient le droit de s'occuper. Il réclame donc de nou­

velles élections dont il espère un succès pour son parti. 

Ce n'est pas sans raison. Il n'yapas de doute, en effet, 

que lil.SCHUl.iACHER a réussi, lors du débat, à se faire l'in­

terprête de la majorité des AlleUlands. Est-,ce à dire qu'il 

doit l'emporter sur son adversaire ? C'est peu <Jro"bable • 

• 
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Suite N' II 

Les critiques de la S.P.D. ne peuvent que rester 

platoniques. Si le leader socücl-déuwcrate a réu:osi à 

se faire applaudir, plusieurs fois, par d.es députés 

très réels dans l'opinion publi:ue, il ne faut pas 

oublier que celle-ci est mouvante. Les événements vont 

vite. Jusqu'ici, ils ont toujours précédé de quelques 

longue.urs l'évolution des esprits, t:lais ceux-ci suivent 

le mouvement. En outre, il ne faut pas oublier que 

l'initiative de la poli·tique reste entre les mains du 

~nancelier, ce qui n'est pas un avantage négligeable. 

Celui-ci, d'ailleurs, s'appuie sur la ferme volonté 

Cies Etats-Unis de comprendre la République fédérale 

da.ns le système défensif' de l'occident. Les autorités 

américaines, en accord avec le Gouvernelllent de BOim, 

me"ctront tout en oeuvre _9our amener peu à peu l'opinion 

allet:1ande à leurs vues. 

Ce qui est :frappant, c'est le fait que les 

deu.."'\: hommes soient d'accord sur l'essentiel, c'est-à-

dire sur la nécessité et le devoir, pour l'Allemagne, 

'de participer à sa propre déi'ense militaire et à celle 

du monde ocd.den·cal· .Tous les partis, excepté les com­

mwlistes et les partis d'extrême droite, n'ont, d'ailleurs, 

pas prononcé de " non " catégorique sur le principe du 

réamement de l'Allemagne. 

Il convient, de plus, de noter qu'au fur et à 

mesure <1ue se rapproche le jour où 1 'Allemagne aura re­

couvré l'égalité complète des droits , la B.P .D. perd 

le meilleur de ses argUJllents contre la reiilili tarisation. 

L'antagonisme qui oppose le Gouvernement et les 

sociaux-démocrates, s' o:x:plique au fond, moins par 1 'in­

compatibilité des thèses en présence que par l'animad­

version réciproque de M. ADENAUER et l:t. SCHUl<iACHER, et 

par le désir de ce dernier d'exploiter la· situation à 

des fins de politique intérieure. 
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DIRECTION D 1EUROPE 

4 Décanbre 1950. 

N 0 T E 

A/s. Revendications 
allemandes 

- -" ê_• __ :_. 

Favorisées par les récents évènements survenus, 

tant en Allemagne même que sur 1 e plan l.nterna.tional, les 

prétentions des dl.rigeants allemands se sont singulièremmt 

affirmées et précl.sées au cours de ces dernières semaines. 

Les déolaratl.cns àes principaux hommes politiques, notamment 

celles de M. Sohumaoner et de lili. Adena11er, ainsi que les der-

niera entretiens du Chancelier avec les Hauts-Commissaires 

alliés en scull.gnant la portée. 

Il s 1agi t mal.ntœant pour le Gouvernement de Bonn 

d'ob"te=r un pacte de aéourit.é se substituant an statut 

d 'oooupation, c 1est-à-dire de remplacer le .régime de 1 1 auto­

rité suprême par des accords oon.traotuels négociés sur la 

base de l'égalité des droi"ta et destinés à :tuiro de 1 1 1ù.lèmagne 

un partenaire semblable aux autres; oe qui signi,:t'ie probable..:. 

ment dans l'esprit du Chancelier q11e 1 1.AJ.letilagne ·aoit être 

appelée à :faire partie du Pacte Atlantique. 
' ·-·. 

• 

,. 
' ,, 



---~-·~-·---

• 

'. 

Â l'appui de sa revendication, qui s'exprimait déjà 

dans le memorandum remis le 2:9 août 1950 aux Hauts-Commissai­

res par M. Adenauer, celui-ci fait valoir la transformation 

du caractère dea troupes alliées se trouvant en Allemagne, 

ces troupes ayant désormais pour mission essentielle d'assu­

rer la protection de l'Allemagne occidentale. Le Gouvernement 

de Bonn tire dono avantage de la concession qui lui avait 

été faite sur ce point fondamental pour y accrocher immédia­

tement la demunde d'un bénéf1ce nouveau, qui est, en la cir..:. 

constance, capital. 

La conclusion d 1 un accord contractuel pourrai. t, il 

est vrai, avoir pour conséquence d'amener l'opinion allemande 

à se montrer moins réticente qu'elle ne 1 •est aujourd'hui en ce 

qui concerne le problème du réarmement. M. A-denauer 1 'a du 

moins affirmé. On en est, toutefois, réduit, à cet égard, aux 

conjectures et il n'est nullement exclu que, la demande de 

M • .Adenauer une fois satisfaite, le Gouvernement allemand 

n • exige de nou.ve~l es concessions. an soute:nant qu 1il importe 

de gagner à .. la cause du réarmement des couches toujours plus 

nombreuses de la popul.atipn allemande. 

De toutes façons, ~es posi i:!o_ns ·que no11s avons 
' . 

tou;) o. urs ·défend11e~Vm81Ul.oênt . d'être ~urnées. _nous. avions · 

considéré, en .effet, _qu •1,1 était avant tout indispensab~e 

d • éviter que 1. 'A.l.l,emagne .ne recouvrât, à un m~ment, sa· . 

... 
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complète souveraineté. Da là, le plan qui avait été conçu at 

selon lequel le régime de contrÔle unilatér~l appliqué actuel­

lement à l'Allenagne devait être remplacé par une organisa'tion 

politique supranationale, dent tous les membres admet~raient 

certaines .limitatLons de leur souveraineté. Il est, en ef:fet, 

à craindre que, dans 1 'éventualité où 1 'Allemagne dev:l.endrai t 

à nouveau maîtresse de son destin, ne ~erait-oe que pendant 

une pé:doaa intermédiaire~ elle ne dispose de sa liberté d •ac­

tion tians des oondi tions d •autant plus dangereuses pour le 

• reate de 1 'Occident, que les :forces militaires des Alliés ne 

sont pas encore normalement cors ti tuées. On peut s'imaginer 

quelles seraient les appréhensions· des Puissances occidentales 

dans le cas où, celles-ci ne jouissent plus de l'autorité 

suprême, l,'Allemagne occidentale :se verrait saisie a •une pro-

1 

position anaJ.ogue_ à celle que v:l.ent -de lui adresser M. Grotewohl 

surtout si cette proposition se produisait à un moment où la 

tention internationaJ.e atteindrait son mp.ximum, et si elle 

était accom:pagnée de la pression sovHtique que 1 •on peut •_ 

corivevoir. Les obli.&-tionï~ résultant ~'un:Pacte de Sécur:i t.é 
. . ·- . . .· .-· .- , -- . ' -' --
résisteraie!lt dl:f:fioilenÈÎa.t, aussi bi_en à la perl;lpective du· 

., . -- ... 

péril qu•.à,oane d~"L•W'lité.ülem~~e· 
Il :faut~- cmfini constater que, pqur séduire 1 •epi-

·.- - ' --

nion et 1 •amener à. ~e :Z.aJ.licr_à 1 'Occident, les dirigeants.· 
. - _. '· ;-.------" -·-.. . . . . . .. 

allemands en viennent il,~j·à à r~têierleurs ambiti.ons et leurs 
. '. . . . . .- .. - . . • .1\ - ·.. . 

••• . . 

.. 
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objectifs. Bien entendu, la ~rre se trouve mentionnée. Mais il \ 

Y a plus : Aussi bien M. Adenauer que M. Schumacher, pour ne ci- ' 

ter qu~ux, annoncent aveo plus ou moins de netteté que le réar-

' menant allemand et l'entrée de l'Allemagne dans le système ccci-

. dental doivent avoir pour contrepartie le "retour" des terri­

toires de 1 'Est, sana qu'il soit toujours pré.cisé en quoi ces 
'---------"--·------.. ----·------~-

· terri toirea consistent. Le ·chef du parti social-démocrate a été 

jusqu'à déclarer: "Noua ne pourrons approuver le principe d •une 

contribution allemande qu •à une seule condition :la oréatl. on 

d'une puissante armée internationale d'offensive. " 

Réarmer l'All€1llagne_ représente déjà pour nous des 

risqués et des sacrifices. Consentir à un réarmement au prix 

d •une transformation .de son statut poli tique double ces sacri­

fices et ces. risques,· sans que nous puissions, pour autant, 

être as ru rés que '1 'opinion allan ande ne continuera pas à écouter 

ceux qui font valoir dès maintenant· dé nouvelles réclamationà : 

Sarre, ·caractère "offensif" du·système occidental, territoires 

dè.l'Est 
. Il .. ..... 
Àus 'oonsidérationa ~:J;Posées ci-dessus s'ajollte' 1 1a.B­

.Pect àlà::tois juridiq11e:et politiqlle du problème,qui- n oan:­

vient âe ie:'SOti)J:gn~f . ._: â d•ell],euis é~é éVOqlléo à la demièJ:.;'e> 

. conféreno~ de ;èt~~~bers/ par {e Hwit:-Col!lDlissàire des Etats- . 

. , 1Jnis, ,et· epi ~oricerneiii'~se mâne de notre présence en·Àil~.' · J 

• ·. ma.sne.· Il ~~:t ·év~d~nt q~~., sl; ~oos po~ tons .atteinte au princ;'pe · 

de l,·J,~;orité ~tt~r&i~~hée ~~étiques peuvent mettre an qu~~ 
' ' . '! 
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en meme temps 1 e droit pour les Puiss<>noes Occidental es de · 

rester en illemagne et le régime aoktel de Berlln. J 
Le quadripartisme, dont l 'éssenoe a, jus<p 'à mainte-

nant, ~té sauvegardée, aurait vécu ./. 

··-· .. 
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DIRECTION D 1EUROPL: 

A/s. Revendic~tions 
allemc.ndos 

N 0 

4 Décanbre 1950. 

T E 

Fa von. sées pd.!" les réoen ta évènooents survenus, 

tc..nt en Allœagne même que sur 1 e plc.n intern,;.tionùl, les 

prétentions JQs d:trig~Jants <tllemunda se sont singull.èremm t 

&Xfirmées et précisées ~u ccurs de ces dern~èrcs sem~ines. 

Los d6clara.tions des princip.o.u.x llo:nmea pol:i.tl.ques, notWll!llant 

c.;.ll es de li. Schum..,.oner e't de o;. .:,denauer, aina 1 que 1 oa der-

niftrs entretiens du Chancelier avec les H<J.uts-Commissaires 

ùll~éa m1 soull.gnant lt, portée. 

Il s 1ag:Lt lll<:dntœo.nt pour le Gouvernement de Bonn 

d 1 ob•on~r un pao ta de sécurité se substituant iJJl statut 

d'oocup:;.tl.on, c•est-b.-dl.re de rEmplacer le régime de l'auto­

rité suprême par des accords contractuels négociés sur la 

base de 1 'égo.lité des <irol.ts et destinés à :fa~. re de 1 9 lllGIIIagne 

un parte~re semnlaDle a~x au~rea; ce qui signl.r1e pro~ble­

alsnt dtilla 1 'esprit du Chanoell.er que 1 1J~lem~gne dol.• être 

appelae à !U:l.ra part.ie du !'ac'l.e Atlwüique. 

• •• 

. :: 

~ <e1->~c;-jiJ-f~>'f / "?~ 
~ 
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ob;jootifs. Bien entanda, 1<-:. ::larro se 1-rot:vo mentionnue. i.Lis il 

Y "- plus : l<ussi bien i-.1 •. ·•.den'--"~r- ' -·- · -~g que '"• :::iChWll<.l.Cner, poar ne ci-

ter 1,ù\)~:x, <.1.."1.~-oncent éi.Vec plun· ou moi.ns de net.tuté que le réu.r-

manent cülem<>Dd et 1 'entrée Je 1' .llGID<.~.€1J.O dans le système occi­

dont"'l doivent· .;.voir pour contrep"'rtie le "rotour" dea terri­

toir.es dH 1 1t:at, lii<..Jls qu'il soit tot:jourc' p~·ucis6 on quoi ces 

terri l-oi rea consistent. Le chef du p'-'-rti aocW-démocrate a. uté 

jusqu'à •1oclarer: "!kus no pourrons c.fprouver le principe a •une 

contribution allem!iillde qu'à une seule condition :la oréa.tl.on 

d •une puisEUnte GIIIllée inter11.>-tioncùe d'offensive. ". 

hé.>.rmer l'Allœ .. gne représente déjù pOUL" nous des 

risq:.HlS a·t dea asorifices. Cons en tir ù un réarmement- <>.U prix 

d'une-tru.nsformation de son etu.tat politique double ces sacri-

fiees et ces risques, sana que nous puissions, pour autu.nt, 

être usmrés qae 1 1opill1on ~lflllw:llie ne continuer ... p"'a A 6co~:<ter 

ceux qui :font v ... loiL· dès maintelllnt de nouvelles réclama-tions : 

"offensif 11 du système occidental, territoires 

n •••• 

Aue consid6rat':ons exposées ci-dessus s'ajoute l'as­

\ ~ )..,. fois juridique et politique du problème,qui - il con­

le souliBPar- u d'ailleurs été évoqué, à~ dernière 

de Petersberg, par le fl<>.;t-Co=iss&ire des Eta.ts­

même de notre présence en Alle­

évident que, si nous portons atteinte au principe 

suprêne, les Soviétiques peuvent mettre en ques­

tion 

-------~---- ·-·-· 
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en même tE<nps le üroi.t pour los Pc<issunoes Oooi.'lentalas de 

rc:;;;~.or en .\llellk.~.gne et le r0gimc ac·Lel de ikrl~n. 

Lo qu .... drif•...:..rtl~~;ne. dont l'éssence f:~, jusq..._ 'è. :n~i..l"ltc-

nant, été sauveg..;.rdée, c.urai t v<'iov ./. 
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DIRECTION D'EUROPE 

--------- 5 décembre 1950 

N 0 TE 

~.s. Revendications allemandes 
(suite à la note du 4 décembre),• 

Dans les circonstances présentes, les Allemands de 

l'Allemagne occidentale paraissent dans leur majorité hos­
tiles au réarmement allemand, tel qu'il est prévu par les 
plans alliés, Entra!nés l'un par l'autre M. Schumacher et 
M. Adenauer déclarent ouvertement que l'opinion de leur 
paya n'acceptera de contribuer à la dé~ense occidentale 
que s'il est tenu compte de certaines conditions qui boule­
versent complètement les données du problème, Etant donné 
les propos déjà tenus par M. Schumacher et la tendance na­
turelle du Chalcelier à ne pas ae laisser devancer trop 
longtemps par le cher de l'oppositi~n, le moment n'est sans 
doute pas éloigné où le Gouvernement de Bonn, non content 
de réclamer un accord de sécurité, c'est-à-dire l'abolition 
du statut d'occupation, fera savoir que la reprise des pro­
vinces perdues devra litre l'objecti~ eiU!entiel de la coali­
tion atlantique dana laquelle seront englobés des •combat­
teama" allemands, 

L'apport allemand, s'il doit véritablement, un jour 
ou l 1 autre, renforcer le diapositi~ occidental, risque donc 
en même tempe de modi~!er totalement le caractère initial 
du Pacte Atlantique mis au service des revendications alle-

... /. 
_ ... ..-~ .... 
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mandes. En dépit de certaines paroles déjà prononcées par des 
Américains, comme le -énéral Taylor à Derlin, on peut se demander 

~ ' 

si le Gouvernement de Washington est disposé à aller aussi loin. 

Il est possible, d'ailleurs, qu'une telle évolution 
n'ait pas le temps de s'accomplir, le Gouvernement soviétique 
prenant lui-m3me l'initiative du conflit. Les avertissements de 
Moscou ne nous ont pas été ménagés ; en particulier dans sa note 
adressée, le 15 octobre 1950, aux trois gouvernements de ~erie, 
Londres et Washington, le Généralissime Staline écrivait "qu'il 
n'accepterait pas la renaissance en Allemagne occidentale d'une 
armée réguliàre allemande". 

La question se pose da savoir -et c1 est sans doute la 
dernière occasion de la soulever - s'il ne faut pas, en présence 
de ces deux perspectives, obtenir de nos Alliés une révision 
du problème et leur faire comprendre la nécessité qu'il y a A 
différer le réarmement allemand, tel qu'il a été envisagé jus­
qu'~ maintenant, auasi longtemps du moins que les Puissances 
occidentales ne disposeront pas sur la continent de forces suf­
fisantes pour donner à r~fléchir aux Soviétiques. , 

Il y aurait le plue grand 1ntér3t à ce que le 
problème puisse 8tre examiné de nouveau à l'échelon allié le 
plus élevé. Il importerait, semble-t-il, d'en revenir à la 
formule de la police, celle-ci pouvant, au reste, 3tre dotée d'un 
matériel puissant et comprendre des effectifs très supérieurs 
l ceux qui ont été, pour l'instant, autorisés. 

Dtautre part, ce réarmement camouflé devrait s•erfeo­
tuer avec le,maximum de discrétion./. 
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Direction d' urvp<' 

~··. 

a..s. Accord dt:: ~écurlté. 

1. Les :réactions allemaHdes devant le prvjet des 

douze ·expliquer t les d~~:n.arches englu-saxon.nes récentes au-

tc:.snt, le p-ri:ncipe- des J"f.-<:Ver,-dlcations E.n..tXq:.telles ltt Cha.n.oe-

tlr;,;ents allemands; ii m&volr la r~ovnnsisennce à l' Alle!llll.p;na ' 

de l'égalité des droits et la aoneluslon d'une pacte de aécu-

r•lt6, ::to.nt. donn~ la probabi.liiô d'un r>ofas des prvpos1tions 

avant tout prt\oocupés d' évl ter unE! r;ouvelle cr•i!Ja qui forait 

é'oln.t•ol' ln ooûtradictionentre les t.{tt.rnnties im:critee dans 

le projet das supplc'ants o~ los oo:,<litions postas par lall 

Allemands. 

Il. Sans doute pourrait-on laur rép<Jndro qu'il serait 

d 1J.ne lllliUVaise politique da pre>poser aux Allemands de boule­

versez· le stt~tut de 1 1 occupation, alors que las ·décisions de 

New-York T: 1ont J~U· on;;ore cmtrur '"' .ap.!-'lic:ation du fait de 
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l' obetructiuu allems.r,<.ie sur lu qae:stivn d<~s <:hJttes. 

~4üt.ts f-dUrri;J!:S 6;:,:s.lt.n;-.ent. indiquer que l'&i-tpêtlt du 

-~}ouv~-Pneni.er,t 1 ôùAral ;;rt~~~dit & ùne vltnsse inqLii.;tunte et que 

la. ln{·tho,:ie âcs cvnaeas:un:•, aaLS cuntre-pv.rtlo e., ju:::.qu'à pré­

sent" p~ru plus propre ;;, 1' s1;;-...iser qu'à lo satisfair-e. vn peut 

se deraander, meJ.nteLO.rtt 1 s1 !J·.;us n'avons pan eu tort d'ncco~­

d1Bt' au GooJ.verne.ment Yédfrül la -~;nr;n1tle de sécùl"itù qu'il 

aallic.itn.lt., sr~tHs avo~.r, Uü t-jr-lala:_:lc.., obtonu de lul l' nssu­

ra.r.:ct) forrnelle qu 1 11 ptoiT'tlci~•-:.r~ai t [j_ sa jJI•opre dlfense. i-.llar 

au.-devtuJt de- ses riéHl irs au ;'~utr&1J_t oà. les c 0DVëi"tH1. tlona sur 

le pr),..;jet, d~s ~ ....... uze vont. s't.'H'i·~a..;er ueruJ .. b une lourde faute. 

III. 

paœ li.Wl oon:séquenoos de lu situat1o11 de ckmnndeur dliuS 

laqui:lll~ n u L~us s"'''"'"'" pl&ol;s via-à-vis de la Hllpublique 

.fédérale. Une satlsfaotiotJ àevra deme êtr.., donnée &lA ;_;ht<noe­

lier. Il " 1 agit, po'-"r' nous, de la :.alntenlr dans dee llmi tes 

1•ais()nnables. La seule puas i bi li té oet égHrd sentble !!tre <io 

r6du1re la por·têe de le notL;n d'accord de shcuritll. 

P'aprüa les derniers commentaires raits, A ce sujet, 

par M~Adenauer, le Gouvorne~wnt fédéral ne se oontonterait 

plus de l'égalité des droits en mat1ere·m111ta1re, mals deman­

derait le rf,tablisoer>;eni' 1 ~ sen profit, de la a ouverainet6 

alleœe.ml.c. l'ara. lû lem•mt • 1 1 ooeupll.ti on 11er al t waintei;UI!l a ur 

une baae cvntx•actueile analogue à celle qui justifie, pur 

"'xempl~~ la présence des tr.,upos angla.ises lll.U' le terri taire 

6g,;~ptien. k' .. roil "Acoord de sécurité" J.ropliquerait 1 •aboli­

tion iie l'autorité 81.1!'-rt:lme alli€.e ot la reoonnaissat>oo du Gou-
~--:; ,. 

i ' 



8-Eh.~.l;~ln..:~.:.~t. ·.:u~r:.,:;:orf'u:r.., ~t>.t;_ls ~- ..;l..L tlq~~(HilQ:. t i.m.pr.:. t..ica~.•le,. 

a) El.i aba:.~.dvrU;.f..l.l·::~. l'a;..tvrité ~:··.l~ra'm.e et ol, recvrJnal&­

a~n.t le :,;;u.vei"'lli"J;-::-~:~nt, .-l~ le üfr·..<. l.i ,.-.H'.! iéùért..lo c~ .. Hru:OO G·j~_l.V<lrne­

mBnt. souverain de l'.Allb.:w .. ~:t-e. lfts 1..rùis ;•u1aso.nces Jocid-cntale 

r.::J::--if.;Orttiei;t ctl~i .. ~.nltive!ll~~-Lt avBc la · uesle .sovi(:;t:ique sur le 

f·f'O{.>l:.;..m.e alltuaand t:d.· se pr.i.v~·r·.t.:lent ùÛS~.;r~üAis de la posailJili­

té ctt-:: rB _.-rsr-dre ôt--:s c unvers~1 tlo.iH.;; &ve-a 1' ~j .R .s.s. rï:n détruisant 

OH üt::·'(•ni<~r vestige du qtJ.nd.ro:i,r • .t.-rtism.e, alles ot .. raiGnt toute 

bnae juridique & la~:or p"·:~se::.ce ~ ;--<.~rli.t:., è un tno!'l1-6nt où notre 

s:itctatlJn dx-.ns lu ville e::t ;.:o.rt.iculit:.re;~nt svant..ur&e par auit4 

de l 11!L'fai blistHnnoi.-L z~'. r3 ~;•~.}. f.J.ns r.1bt.-:·~,r~ols al.li~a. 

b) Gatte <Hhi>oim' conetit""ra:l.t ur·e pre>vocation dirac~ 

llllli'·.'é•üit-é ··<· 1 1 o•:cupat:c:;n suvl't.lqc;e, mais parc& qu'elle 

randr~ü t i:i. 1 1 Allomll<;ne, rée.rraée, uue liber té d' .wtlon qui ae­

rai 1: néce~:~sairemeL t lnterpri; tée }>fir les ;; oviets cor;;;mc ·devant 

litre utilisée à. la rou ii'ic:t'.tiOll ÙS l'il,lleœagne par la force. 

Elle donnerallit d61'init-1ve.me"t url C!ir&.ot<ilre oft'enaif aux déoi­

aions des D<>uzc relatives à le con;;tltution de contingenta alle· 

mnnds ainsi qu 1è. to:lt.« l'orÇJ&~cisation atl&Ltiquc. 

o) Cette décision a pour oonaéquenee Cie rendre cadu­

ques l.r. garanties inscri~ces dal>S le projet des Douse. Lea Alle· 

rnsndl'l ont dlijà il:ctiqué que, d1ms le cadre do l' 6ga~it& dea 

droits 1 ils I:e vo:. aiex:t pas pourquoi le rocrutemet;t de leura 

• 
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troupe~;; serait "our.d.:c è. éio<J conditiuns partiou.dt;,r.,s. Aucuu 

vn ubjectcr& SC!r.s ôvutc que l*actHJrJ de sécurité lu:.­

JrJ.!!n-,e f'Ollrrt1.it P•-rfai to<Hm t prévoir le ~<aintier: de pareilh'a 

L~i'Jr~ntion. t.:.aia il est <~lair que 1 1 /i.Jlema;.~r:o f~d61"'ale !"f.ldevt:Hd.te 

S0.._,vera:tne f:>UJ.~\ ortt.'r-u. de }~lat; E:!L l-·'lt.:tS ~mpntlenw.:.ent toute dis­

crjJ~l~;atl.=>n, m~t:::.e c.:;nt.:-actuelle. A .tr·cine:-~t dit, lf'. rétablisae­

mr·cnt de le tl·:;~JVt~ra~~~f.té loin Ûf::i f(~r~--=•e1" le c a.;oitre dea re:VeFd1-

cat, ·~;ns rf;~lntives ~ 1'6-:_:ra}.~ti. d<.s d:-...;its, Hb .i.. .. ~.:t que l'ouvrir. 

et~ .::o c~_,a.t:itre, ccmtù~o l'a fai.t ubse..rove:r notre .. a· ... ~t-Co<n~nia..ss.lre, 

est 1hl1rd.té, L'occup,.tic,n a:tlitle elle-nlime pourrait CtJ'e 

re;::tl&-o eL catuH,, quand. la p~..,i:e~ar~ae i.1"..il: taire a.llezr-.tAnde scre.lt 

r0cont-~.titu&.e- 1 1 e.>.._e-mple éf~: pt!en est, â. (}ç:!t &_gs,rd, i:.-f.itructir­

la pülitique .rrac--,&i.se se \.r•t>c<Vnrsit ainsi placée devant le 

risqu>s d 1 un départ d<'!s tr,,,;_pm• o.mérica.ines ci'Jllleroe.gne, risque 

qt.\ 1 il l••tpc;rte csBentiellcment d •6vitor • 

d) La aoc:veraineté allemande ne peut lltre rotabl11!1 

en doc .• ara d'un ré lament de paix. 

sur le plan juridique • 1 1 a,•tor1 tl! suprll- exero6e 

eoll"c tivmJe.,t. pnr les quatre pu1aa1wcea, ne peut ttre valat>le­

l'lhnt ahll..ndonn;\e qu• en t'onction d'w' r.&.:len"l''-t conclu par lee 

mr.mtu; quntt"e pC<isss.noes. L•évent alité dl ,.me paix sv parée aveo 

l'l!.llema;;:ne do l' -'llfll!lt a 6té écartt'f.l formellenan,t par l!'>a M,-

. :nistres en mai derni;;, .• j;ll& aonst1Lut-rait une violation 

directe de r''"' ilnga,;;c'"'''"'-·ta iuterm>.thmnUJt .{Accord de 1:).;.2 par 

les Ar~lo-aaxone, pacte franeo-aovi~tique) ~t ae n~urt~ra1t 

,,. ; ' . ~ c:.~.,:. 
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') (1 . ._, c. ; 1 

reau il. rcu réglementés P•·r Lm ow.::ord cont-ractuel", Il s'agirait 

L<n aut.re ,,oJil (par exemvlo 11 ci1arto d 1 associat> on de 1 1 Allemagne 

de 1 • ,;,u,st & 1 • :sur ope) .• 

solution donnl4nt au :;nmF06o 1er Adtwnuer une importante 

satlsf'actlon w.orEtle a.uprt:s do son OJ>ini<w., tiotul répondrions 

-·";"-. 

• 
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' t>. 

~.abllGaom•n,t progressli' de l 1 ê;;alité d{)S dro1ta ·1.-<>ctrr·ait :,,;ale-
1& 

m<mt #tre envi.,agle, nmia "~us/r<.aerva dojà indiquée pm' los 

• 
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I. 

11"1:" ADEI<&UEF. & <l.'claré 4Hl>Qi:'dll!'ll>E!T' le reüt"Ut!&.::ltmt do con­

tit;~,;ent.a tt.lle~®.nds J 1. savoir à r<~'oonnflilli!HI.nce il 11 Allewt.l';n& t 

de 1'4ga11t4 d<>s <l.ro1ts et lt> conolU$lor. d'une paote ci!l a4'u;:u... 

rlt~. Etar.t don116 la pt'o~a\lllit6 tP;m ret'ws des f>l'"Jl081tiç;na 

&tlant1f.}tUJS par le _f.ouverpll!llil1!>nt !'f,dtral• lea C~nglo-a&x008 eon1 

All'!t&nt tu:trt pr4oc.cup~s d'!vltot' une nouvolle criae·qui l'el"&lt 

'da~ 111. · oontra41ct1on<Jnt.re leu ~nt1ea inJlet'itell 4am~ 

le proJet des ~plÎf&nt• ot le.s c<:>r,d1t1ona puabea JlCÙ' :U., 

11.. s.na dl)Ute PQU.I"l'dt-on leut- ri'> pondre q'\1• U sera.U. 

d• une aauv•i!l• pol1tlqu.o de pr<>j>OfHH' ~~~ All$~ de ~o­

vcwDar le atatut de l' o''eupatlo.n• alora q~Ae les d6cU1Qna cl$ 

llew-lot>lt n'ont pu on~Ol'e ctltl'Gr e1, ap.,licatlon. du· tait <Je 

,_?, ' •::,: ï__ - ;e,_ •• • 

.. ~.ccè•.Ccc'"'c' -'=' ;~ ., · :·:;';/,;" .. ;;i':{~~1~i~~ 
1 

~';'6ii.'i'·: ~,i~f'.i··';"d~:.Ci::L~~i'L , 

é fJ--.. t{q~ f'l/ lt( ff) 
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• ,,ll!cltul.t., a:-.;;:;. avclr, nu r:wl.alaulc, obt<~m• de h•l l* &llmt­

t'S.;·OO fO!"llll$llo qu:lll p;;.rtlci;,><,l'lillt f. 1\la WOprO d<'d'cmne. J.llO!" 

!11. 

per aux o<>œéquancem d;; ln ~1 t;;wtl.ou d"' ;:ien;n:~cur da!>lll 

l.a<p.Hll!.le r' u. n.•ua aoml%." plac&a via$!-vis <i<il la l\~V>~hlique 

Jc~dtrslo. Une :-,"-tld'sctioH devra dcm: J<tro d.:.rmêe au ~bqlce-

11-cr. :a .e''"J:lt, ;t:>o..;r-· r;::;c~,,, ii<> la -1:.tenlr d.su& dc>e l1mltea 

rs.!aor.naï;l.es. La .ii. euh p~•ss i bi lité ,, ot~~t é~artl l!ltt~i\)ll) ftl'e de 

r>édu.Jre la po:...Ue t\41 la not.ln• d'aot>ord de ahurlt'• 

D' a:pril.a le~> de.rnieNA col:al11.onta1.r,;a .rai ta, ii. ce~ au.jtot, 

par Ji'&.li.4~pauer, le e;..,averne;;a,nt. .tMI.rlil no Ut ecmtonterait. 

r>lua du l'&talit.& du dr<J1tz en m.t.l<i>rt> ad.l1'ta1rc, :aah >io~ 

<loran l<.~ r·h.abHu~men~, 1. $en w-~n • .te ~-- ~:).UV~l'li.1Mt.4 

àllCtllli&l'>d~. l'ara lt;le~ont. l' ooaupt.tl.on aaJ"ai1< to:ll.\.ntotam f.IU" 

W.'W hue cvutra.etueU4> •Hl!Û0$.1• A <UI!MI 'l,~l Jwatlfio, par 

u••;;ll'l• la pr4lscnc(t dea tr..,J;O;pi).ll :ansl.$.bfui e.ur le t.err~toirO 

t ~pt1oo • .i1'ar•il uAco~ ® dou:r1ti" 1mpl1.quora1t l 'àl.loli-
~:Ë.·-.:_. _--· -/>"<::'·- __ -.·--.-_-.-_.- ': __ : ... _..,__ .·_-:- - - -_- - ,• _ .. ~ .. 

' l 

v<c . .i.',/·" ,.,.:.t,~.::.;,,, .-; .. :,:~lt~ uJ.l~tœ>.!Ü ·$u:t>r8ml ~Uh ·~lA AI0~111UUU.ot:!O-~ 0W.. 

it~~~rlj~~~il~~~~;~k;Li"~~;dtiêfÉ2,);,j~lf-it:f~IZ~t~i~Ù-Jiili5~~,~-il~~~.\,~,~~ '· 
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r;;,,";;,crah>r;t ;j<>f.'i.ni.tivom!n.t avec 1~ f'lllll&tc 1HlV1l.t1que I'H•r le 
~-,~~-~· ~-~~~-=="··~----:·-~---

l' llltgaJ1t4 ,;, 1• oco~.,;pat!;<t> suvl~1;1.:t"'".o llliÜ& ~rel!> 'lu'elle 

rl!:ndralt a l•Allo-i)fle1 ::'~~. llO>& ll.oort& ;Siaetlon qui ae-

utHu(.o à .1& :rt.u, i.ficflt.tQti de l 1 hllo~M!l;nill par la 1'oreo. 

4-uru>era&t do&flnH1vawm.t w: Cllr&;ct.I<Nl otr~mai.r e.ux d4os. .. '/ 

e1;:ona doa Douze r~l.t--t.lvee à 1• eon~>tltutl<>n 'lie eontin~el'J.tl all• 

:J>IltW.o flltlal q.u; ii. t;o~te 1 1 orgJ;n1aat1l:m e.tw.U.quc. 

e} Cottlil êé::blon a po~l"' ci:ma~que~r.ee de iocmdr• ca<lu­

q,u~tfl lo:r. s;etro.ntlMI tm.1or1toes dau11 le proJi>t dea Douze. Lea 1t.:U4 

a.linda ont. d4JA 1ncliq-.J6 que, 4&Pa l4 où.re 4o 1•6p;.litli dq 

clrQib, 11$. ne vo;-ûer;t 'JN&$ ]10'-ü'quo.t ::bi ~ut·n~. del~ 
·- ·- :.- r- ... ·-'·; .·. . . -, ·--.-> --~-;·-':·->-'-~\'·',) .. -_;-.-_ ·-·· ·;:::· . 

,, ·, -' ,_._ r~;:fLJ.;.:~~- ;L~:L:~~~ç;~d~::::~}~~~:iL5;S.~~~iLii&:;i}tJ~I:ùf:;;~·j~J11~}&'·A~-~ 
i . 

• 

' 
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~ pourrnl.t P••rrait&meLt ;or6volr le ~~~aintiet: de pareillf's 

Z<!I'(mties • J4.la il a&t >3lfl.il' quo 'l f /u l&i<î&J;!lO !'6ùêr-alo l"t>dè'HH>Ue 

reHlO!i!:&tituh;- l'*'"em:,ple â,:;: ptl<Jn t~st. li. ""t to;;.,rd, i<••'truct.ir~ 

la ;Joli tiq'-10 t'l'A: ~~~>ise 1>1!1 tril"Y"rl!i1 t aina i plac6o ~evant le 

rillquce d • un dll;.>II.I't da& troLiP"~ 10....6rl~uünt<a d' AlltHUil~'IO, rl&qt<o 

qu'il i;;rp<il"te lUiaant.tal1~œtmt d'livi ter. 

d) La lhl\lY<>l'Aln<~tâ 6llolallfmde no po ... t ~tre :r6ta'bl1a 

on do<>Ol"S .:1' un r4 :loment do paiX. 

SU!' le plcu• Juridique, 1 1 a"torlt~ s .. pr61116 e.xet'o6e 

. ooll~t1 ve-x.t J)tl!' l•& quatl"o puieccu·.ees, n• Pflttt tt. NI. valf.i.>lo­

l!!l nt a~A~'llm<ifl (fu' em rono::-tiv-b d.fl.m ro6,;le~d> OQnolu p~r · lea 

l:i!!maa ~tNt p:.:d.aèanoee. L•4vent .aHt6 df;.<ne pau s6-p.!l.P6o aveo 

1 1 .ii.ll$ll!&,;tno d1!1 l "·"'OOIIt li I!J~é 44at"l;f,o l'Wlllel'llt<lllf>t>t l'fl' l0111 :l.i , .. 

nbt.:r•• Oll 11161 ~ot>nl.,,.,., l:llo constH\wrait l.UlO. vJ.olat1on 

d!roCl;<l de r.oa ei~,._•"l>e intcrm;t-lofl'IWt.{AocQPà de l;;t~ P4U" 

1•• 4~111~t })&Ch .i';rattOQ<oo#'Wilrt1quel ,t; n l;>.CJ1U"t~ra.1t. 
. . ' . 

-- .... 



..-.,, 
J. -.- • 

107 
; . 

.::;,ôo.-~ité ne petlt ~ 1\:t~ 3Vo1r eo~ 1\ 

1 

=~::::::~::. :;::::::::::·:~=:~::::::::::.:~:::· ) 
J,l';;ll'ltlltê plll" 1~ .:h&ncoSllcr û!ll~"s.n"-ant "q~~ l'lill rapports •mt.l•e 

lM> f;.laell~:«e41 ;l'vccu;>1At1,;~n et la fl&publlqu& ''"dfw;;;le so!ent ·~ 
peu. ;il J)CU l"Î!glflll!Wnt6a p.;r lU.> ll.<::i'lord contwa.;tuel11 • Il er•aa1ra1t . 

; 

1 
en IICJf<illllll, .:!Cl pll<ase,. à$ lu pünse <lu atrotut .. .;)tro; 6 A ''"lle du 1 

; 

-.tl>tu.t rn$go<nlé. "e :~t;,t..;t n/u;oolé p;.ou.rraît <:: •&nl•!U's r<'lcevolr 

uu •utro f<OA {PA:' ll>Lftlllplc "cl>artc cl' a.11seoe1at< en de 11 Allo~no 

de 1 1 ~aoat d l'Euro~}. 

(:t,.st su.r !lee W>SJea quo f>"'ut'.Nilt {ttre r,·ct:orch4e ~:~ne ~ 
avl.ut i .,,. 4unnamt a~.t :J .. u~•-' let• Adcm1uor •mu iaportante 

aat.la!'.4et1un lliOralt> &âprC.11 4o son oplnlvn. iiou• ré;:H.milrionG 

• 



1 108 

6. 

v. 

· aur J.lii. vil !lill 4u fit<~ tut pll::3uoi.&. t'lX> à:~>::l~WeJt . .i en rel. ,ctlve ~--r:'-~~ , \ 

\._4"!:.;1û~IIUilet:Jt FNVHB.:O.:f dê lt6~Ué6 dt>S dr,,lta ~"'l"f'ilit 4~1-- 1 
-~-~----------~--- . . 111 

~M~nt .ttr·• ;>:Wl<!Ag'•• Wol$ lll<>ua/rberve à~jà lnliq~l.• par le& 

~1r•1ill troa or. •S. dernier,. GUe l• A lle,.z:t•IB ne p<>>.:w.r<a J;.;.cd.r que ~-

du liiiiU;imu!ll 4ft $l>J.JVeral~"-é c~;atiblo élY<H" lro lHtUillt.~•m pl-6Jilei:to 

do l' iur<J,pe et du lionô•11 .•. • 

.- . . -,,·, . 
----

• 
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Les gouve~ta des trois Puiaaancea ooc14entalea 
se trouvent maintenant aüaia d 1 une demande du ehanoel.!_. 
partant sur le. .eubatitution au Statut d 1 oc(n.w•t1on d'un 

paeto de allow:-1t6,. D'une :maniôro plus génôralo. lea ..urt­
.geantlll do l''AllCillllllgM do l'Ouest rl.el.lœ&nt 1'6galiU dea 
mooib ®nt le pawte .dfll sécurit6 constitue 1•4l.bent .tow:la­
-nta1• Slllllia cau1. dan111 l'esprit de la plupart dea AU~• 

ne repl"ltunte qa•une 6t&P<\l aur l.a voie des revendications. 
' 

. Dalla .la $ltwl.t1cn actuelle, les obstacles qutU 7 
a lieu 4tt .tranch!P a:otant .- dea -t1a1"act1ons apprioiôlea 
puia:aent #W. 4onn6u au Gouvern-nt de Bonn 4ana le._. 
cpa1 U d4rire aont oona146:rabl.ea. _ 

Le :pl"'blhu: qu1 en riaulto est d 1au.tat plWII . 

cW".tioU. l ~ quo la di.t1'4Nmta pazotla politiqua 
4'......u48 ont ... ·~. tabU Wl Uen tris 4tro1t ent.Joe 1•~,~ 
~t riaeffl .i: lau::ra nouvollea uigonoea et la ~M:Wfofw 
de l.eUl" PA7fJ · -i. la él6.teœe coamu:ut., 

l.ea IU..t1'1oult6a en priaenca deaqueUea DOW! DOW!I 
~ - . . . 

· tNwona J)U'llllaàent tt.Joe oaaontielle~~~&nt lee euinntea 1 . 

. ····'·-·· 
- • " r-.:,- ,,- ·"-'·• • 

·{.~ ~ 
.· i-'·· ~· 

.. ·.·' ,;J~_;tà;~~~k22~~6i·~., 

\ 
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sur le ttlrrain ap&c1t'1queaent mil.1taire 0 l~ta Sup­

pl.bnta et le Co:rd.tb adl1ts.ire ont introduit dans le~a 
rappo.rta des "garantiea11 ou dea "conditions• 11 l.ea unea,. 

s'appliquant a une pol•iode intérimaire. les au.ta:-ea, d'un 

\ 

caract&-8 pel"llllUlent._ qui alooutlaacnt ! ~ une ~g-.aliti- de 
f'ai t tràa içortente entre 1• AllemG(>no occidentale et l.ea autz. 
paya participant .l la dérenae. Si le Con.Ge':J. de l'Atlantique 
n'approuvait pu l&s documenta qui .lui 111~ Scmmi811 l'oeuvre 

accomplie par loa organisaoedil&o'a sous ~ au~lt' en vue 
d'œ1J>joher que le r"--ntfallel!IAllda ne ~e de• riaqucu1 
excealllit'a aerait réduite l néant. Cependant., le Oouvernemont 
de &mn11 de aon o&U., a déjl fait lilaVOlJ> -qu.'U n•acoepteraU 
aucune disor1wtnat1on d'ardre Dil1ta1re ; le queet1oo de la 
recon&~titution d'un w.nist!re de la DétDnse >'{aticmalo ot d'un 

grand Etat-Major a -~ 'ti soulev4e. 

Dana l'ordre politique,. 'b. "o"'ende de K., ~Ulm pose 
le probl._ du 31!&Ûnt1en de l'Autorlti Suprb& ou de aon aban­
&m pal" lei!! trois l'td.aun~ occuplll.ntes de J.W0Uu,t., Il. lll4lOlllblO 

évident que toute EQl':lll\Ü-e,. du t'ait que8 ~ "Ca 41l!U.iM essen­
tiel.. el.l.e n'imlpl1qu.era pae la ~· inecmteatêe -an Gouve­
ne!lllal'lt de Bo!m,. de l.a !iOUV&ra1net6,. aera ~4l'lio o · e 
il:untuiamte- voire ina.c~ptable.-

-.&1 lea A.lll6e 4taient. tentêa,. !~-fin dtobtoniJo la 
pal"t1e!p&t1on &lleiUDile lla 46.fense,.- do •·~- &IUlri; l.oin 
que lU AllOlllanda le aoubai tent aur ltlo double ~ab!. !dU taiz-e 
et pollUq,ue. U. devrdent en ~ teçe ul,cml.el- tonte. les 
ocmû~a -qlll 4ûouleraiéut w~leaent de l.auP · 
attitude J 

J' 

Jl6ceaait6 de .r.-noer l. toute• lea p.:Î'III;Dtloe :dont 
l.e plan 4e d6Z81l8>1t est &IUio:rtiet qui• pour lù ~gaia ciu 

l!IS01na 41 l.'cmt r411ldu acoeptab'le,. 

• 
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Ab~~don dea oontrôloa politiquoe dent le auppl4ant 
.ft"ançaia a damandl. le l!lllinti<ma an .taiaZI:Ot val.oir .:aue, a'il.s 
devaient dillparaître. 1& pl"'g.J:"_. aaquiaaé daviendralt,. en a 
toua oU pondant la période int&riJ&aire. non ~>Œllei!Wnt dir1'1-
c1l~~~~~~e.nt ~al.habl.e• 111111a ·auad de natUf'e à c0111p0rter dea 

dangers. 

Renonciation A l 1Autor1tf supr&ae. ce qui aurait poUf' 

cona6quenoe de ro tirer toute b&aa jUf'1dique A l'occupation 
dea Puilusancea oceidcmtalea et. «1 mb\;~ teça• de privR 
cellaa-ci de lapoaB1b1l1t4 d1abor4er une n~oc1at1oo quadri­
partite avec lea Soviéttque.e •ur l'All~e 8lllll8 l9ÂJ.lGBagnG• 

Acoaptation plus on ~ina tœplieite des rovene1cat10Qa 
all.ellllmdea re la ti v..s aux terr1toil"ea de 1 fEst., eew.-ci compre­
nr.nt évi~~nt les provincu annuéea., en .fait., par lA 
Pologne et l:a :t>ég1on dea Sudàtea 't ~ tal c~t 4e la 
part dea Al.:U,4ta na serait pu,. 'v1c!e=r•ent• a&nlll N~W&IIIlicma 

sur le carac~usqu.tl\ -.int<mant d6.f'~1.t 411 Paolte At1am.­
t1que,. 

Rbque. qui n•ut pu n'glignbl..e ~ l.s euit. dea 
avertiaaemanta du GcuverneR~ent 4o lloacou. not:sram.rmt de celui 
4U1 e.l!lit cont~~mu dana Il& OG!!IIP"b!oatioc cm ;s novellll:JH dem1ll1l",. 

. ~ . ---...... 
d••wme lu Sov!lsUquee 1 pl"6vcm.J.st l.e _riiU'flleJ&lont. .:Uellllàn4 
pal" tane !IItenenttoo lllillta!M aur 1e *tinent. 

n 7 a lieu d'aJouter que ...... ai lea l>r.lù-nnceat 
ooddental..a eatbla!ent •• l.u oonddbat!om in4J.qu6u ~1-
4ea~ élo1Yant o4de%> do-vont lA n~u1t6 d6 . .t"ai.:re puotic1pel" 
mU.!~nt l.ea Al.l.ewmü à lia dld'enae eCI"P""V'o et se d4cla­

l"aient» en cona6quence• d1çoa6u 1 l"80011ndtl'>e 1•6gal.1U dea 
bctitiÎ llà R4publlque Jl'646ral.e~ -eeUe-G1 ·x:Ht ae t1endl"ait 
HWt.,· doute pu encore poul" •aUat•!t.. Il hapOPte• en ett•t• 
4e l"ÇJ*ler quo lA plupa;M\ dea cU.rigeants .U.-Dda eut , 
pr6o1fa6. qù'll ne devrait pu ltH prodd au l"4~Dt alle-

- ~ ••· l.Ongt!!!!f§,p'l .. ete• hb"•llf.lo.la ~--.u.a~ 
:,;']l;:."i"j_;~ ,,,:c_, .:',;;~~) ;-~~-~.:~,i;~~ii,.~~~"-2 _ - · · '_.:.;::, __ ,_:: -:_;:~~~ '" ~-:·;~~~:;,.- ~:~~: ~;;;~ -:,L _ ,,:" ~;,_~ 

• 
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4-

raient pas ellea-m&nee d'uno !'oree suf'f'ieante pour contenir 
WlO> agre.salon &vor.taalla ; "Pl<ltOt bolchev1l!&l'l dans dea 

maisons intaot&lll que libres mais dans des terriers", a 

d6clar6 a. SCtl.IDU.CHEH.(. "SJ.tî~i 

Il. n•eat donc nulloment exclu que l.ea projeta en 

court~ aoient,. w COUZOlll dea :p!'Ocbainea aomainea,. Die en 6 cheo 
par lee AllemandS ewt m.l:ree. n. 7 aurait lieu., alors,. de 
reposar le probl.êm.o di!Ul8 aon .enaamble,. COIIIPte tenu des 
donn6ea eseent1el.les au1vantea a 

- &ubaU tuer à la .rormul.e dea contint,wnu allGlllands 
une !'ol'IZ!'.ûe plus diaoNU tout fm 6t.ant &11881 et'.t'ica.oe J 

- .Enviaagor. à ditaut &!. la renonciation par l<ta 
All16a i lfAu~iti êupr~. un r&gime d'ooc~ation trèa 
aaaoupll llle tl'aduimmt .pal" dea a.ceo~ oontraotuel.a ; 1 \ 

... l'rio~,. &t'bi d'livltmo la IIIWenchère dont noWI! 
~en t.e t&wirul. 'l.mlll ~nd- gouva~ntale aalil0c1u1 
.l1 oppoa1t1- actuelle aux ~ponsabilit&s du pouvoir 4ana 

lee graves ciroonatancea ctv. .......,.M./. 

,: .. :. 

• 

• 

., 
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i.'TOP SECRST 

Dea.r .!i1r. I>resident: 

1 have todn;y ~oived a ccmunnn1oa.tion from Secretaey 

Aoheson which emhodies his prel1mina.ry views on certain ques­

tions :relati.."lg to the German prol,llem whioh he expeots to disouss 

at Brussels with lllr. Bevin.. and yourself. You will realize, of 
. . . 

oOUX'~e, that these are .~tive 1n nature a.11d do not neoessm'ily 
- . ~- ' ' ' ;_ -. ' . ' 

represant w ultimte position. 

1. Gennan o.pinion, jnilging by nil avnila.ble evidence, 
-~-- -->-. ,-_~ '.: . .::·.~- ·> .. ,::-: . •'• - . ,- -· 

bas so deteriorated t.hat ~ J?l'Ol>OS:Ù along lines o! intorlm. , 
. .. . ~~ ._,__-_, ' -. -- .. 

plan agrood by Deputies_. would ~t rejeétian and oount~OOJMde. 
-,.-:- __ - '• . . .. _;: ... ,_- ~---:-~.<--- -.::. -,-f._' '--. . ,. -.:.-. , ___ .. _-_.- .... '._ .. -_ .. _;, t_ 

Cansequantly, no proposal.u .. aœh sbmù.d be made until the.~ 
• '- C•.' • . , ' - < .:.: •• ~_": . ., ·:',,. ·.: .- • . ·. , •- . . , ,' ' . •\·.' .•. :;;,,_, 

l?owers are in a position-~ negotia.te satisf'actory political. . 
. --~:· :<··:.-· __ .,.;-,·' ,_- :' -- ":.·-.;. ·~·''. ~"' '.:._._.; j,:;,. ._, __ ----.'~.--. ._ ... --. ;.,.. ..•. -_.,_,.·, 

as ~. ~" nri1j~.- f:#l,~f ~!f .the .~s. ·• , ; •, .... 
' 

'; ·· .. - .. i;::;_:;;y~~ .. 1 ::);/-;) f{ (7C'l·~~:~-~- :,-.,~---~-~}{:~- ;:_·. ~... . 

' 
\ 



This,· in our concept, means accepta.nce of the idea of putt,iri{i -
our relations with GemaDy la.rgely on a "eontrqctual basian. _ 

3. Two things have a most important b~ on how 

the :problem is to be worked out1 They are (a) the;.snocess of , 

the Schuman .Plan and (b) the success of efforts tQ_ ye made .at 
Paris meetings to form. a European Army with nece~;~sary political 

unifying machinery (if t.hese two :moves make .:progreQ10 a way 

toward _endin.g oooupa.tion oontrols will be ruch ealrl.er an round). 

4. Agreement ;3halùd .be. reached therèfon{i;hat IUCOI. 

will mee~. with Adenauer,~ infomal confidentiàÎ. b!l.~s: andgive 
.. --~· :::~· ' 

him f_ or his inffll'lllation Qnly" but no as p.roposa.l, •. ,.tJie: remdt~ of . . -

the Deputies'~ ino~ruUng information on the Atllmtic f~~­
He sholll.d be told. that infoma.tion is not J)Ut f~ for -ffimnsn 

a.cceptançe, er.~jecti(lll•at thie t~:.. i;hat .-form&l, or offioPll 

I"eÇ0ll$13.•JfBS•no~tds~ .. ~!'h.~ti~---impression·-~-not ___ .,.· ~--, ~~..-
ven~~ ~-~es,~ ~?;t~_nquem; of ~---~man~à; 

desire to &void 8lll ~lit fof ~ of the idea~--~--:\~;~~w: 
had been made b,- the:·~,~--~tes, ·aria ~j;;t~ 11] .. 

demsnds by th~ ChànÔ~ôt~ _Ad~mmer .nould. bEi,told·,·:f ilrtl~:;a.,..,.;a. 
1re consider ~1'·-~iêi~tion in d~ienèe·. a; l"l'.ààil! !!lill~'t-~t­
ahould logican.Y be ~~séa by furtber :m .• _-oè···li: __ f_j ~41~~~,-tli!:i;.(Jilr. 

<poaition as :i~~-i~~~ell7eel----~~····~~ 

. •;_ 

. " 






